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PREFACE 



Void un livre qui n'a pas, comme tant d' autres, U& improvise. 11 reprt- 
sente une vie de recherckes, d 'attention soutenue, de curiosiU minutieuse 
et obstinie. Encore fallaiUil que Vauteur ftit nl dans des conditions parti- 
culieres, et eut regu une education sptciale pour le mener a bien. Car si 
alderman ou bachelor, auburn ou ball -trap se ddcelent d'eux -mimes 
comme Grangers, drain, inde"sirable, interlope, cent autres portent un air 
si frangais qu'on nepense pas a leur demander leurs papiers. M. Bonnaffi, 
qui est un vrai bilingue, de'couvre si bien les suspects qu'on le soupconne 
parfois de voir de V anglais partout, comme le personnage de Labiche flai- 
rait du romain. On se reserve, on consult e y et, apres avoir re'siste', on est 
oblige" d'accorder que Vauteur a dicidtment raison. Malgre" le Dictionnaire 
G6n6ral et les autres, il est possible que session, malgre sa physionomie 
latine, nous soit venu oVAngleterre, avec tant de termes parlementaires. 
II y a du reste une foule de mots de m&me provenance qui ont au contraire 
passe" par chez nous avant de franchir le dHroit. 

ha force de M. Bonnafft, et elte est irresistible, c'est d' avoir pour lui les 
textes. II a lu pendant trente ans, et — horreur! — il apris des fiches, 
comme un Sorbonnard et comme... Victor Hugo. Quiconque a ainsi beau- 
coup lu, la plume a la main, court chance d'avoir beaucoup retenu. De 
sorte qu'd chaque mot Vauteur alligue ses autoriUs, et on est confondu qu'il 
en ait pour tous, les anciens et les nouveaux, les techniques et les usuels, 
pour foxe" comme pour garden-party, pour jute comme pour pairesse, pour 
ceux qui sont depuis des siicles au fond d' in- quartos en veau plein, etpour 
ceux qui ont passe" un matin dans Le Gaulois ou la Vie au Grand Air. Les 
mots se succedant souvent sans aucun rapport entre eux, a chaque page c'est 
un dtfilt fantastique oil se heurtent romans, ricits de voyage, etudes ethno- 
graphiques, tconomiques, traiUs de jeux, de chasse, de navigation, ou les 
Annates des Ponts et ChaussSes voisinent avec du TMophile Gautier et 
le Chien de Chasse ou le Bulletin de la SocieHe* d'Encouragement avec 
une nouvelle d'Abel Hermant et une fantaisie de Jules Verne. 

Des critiques, des philologues, de simples lecteurs ajouteront peut-Ure 
a certains articles, corrigeront des details. II arrivera a chacun de nous 
de rencontrer de ci de Id un exemple plus ancien que Vexemple donni ici. 

Mais le livre que je vous prtsente, cher lecteur, n'en sera nullement 
iiminui, car c'est un jeu assez puiril en somme que de trouver « le premier 
exemple ». Godefroy et Delboulle luttaient a ce sujet pour apporter un 
ichantillon au Dictionnaire general. Leur concurrence, je dois le dire, n'a 
servi trop souvent qu'd tromper le public ou I'ttudiant, car la date d'un 



vi PREFACE 



mot n'est pas celle ou il a paru une fois, en enfant expose, c'est V&ge oil il a 
ete adopt e. 

Et peut-Stre serait-on tente a ce sujet de chercher a M. Bonnaffe, s'il 
etait candidat au Doctor at, quelques chicanes. II a note, de ci de Id, avec 
le desir de ne Hen lamer ichapper, quelques mots anglais dont Vauteur 
dune relation de voyage s'est servi pour laisser a des choses anglaises ou 
americaines leur nom et leur couleur, mais sans aucune idee de proposer 
pour eux ni naturalisation ni mtme admission a domicile. Sont-ce des angli- 
cismes? Je dois dire du reste que les exemples qu'il apporte levent le plus 
souvent nos scrupules et nous font voir que notre surprise premiere n'etait 
que de V ignorance. 

Quand on a retranche ces « Grangers dans la citt », pour me servir de 
Vexpression d'un de mes pre'de'cesseurs d'il y a bientdt trots sticks, Id liste 
des mots riellement empruntCs a I' anglais reste bien longue et bien curieuse. 
Aucune langue, sauf I'italien, ne nous a autant fourni. Dans le corps de 
son livre, M. Bonnaffe nous prisente les mots dans Vordre ou plutdt dans le 
dtsordre alphabetique. II ne pouvait sans doute pas faire autrement. Mais 
il est certain que d'autres ne s'en tiendront pas Id;— Uii-mhne leur a donnt 
Vexemple dans une Introduction qui est une etude d! ensemble, methodique 
et systematique, de I'anglicisme. 

Un vieux bibliothCcaire de mes amis classait les livres en deux catego- 
ries : en haut les livres avec lesquels on fait des livres, en bos les livres qui 
sont faits avec des livres. 

Celui-ci serait en haut, tout en haut, mais on en tvtera beaucoup de 
travaux qui seront en bos etqui auront tout de mime leur valeur. Car un 
jour viendra, j 'imagine, oil on voudra reprendre en detail nos emprunts, 
les etudier par epoques ou bien par matures, ou on chercher a d savoir 
comment il se fait que dans un certain ordre d'ide'es la pensie frangaise a 
tin moment domti riait pu s'exprimer ou n'ait cru pouvoir s'exprimer 
qu'avec des iignes strangers. Mode ou besoin reel, on voudra savoir les 
raisons de V ascendant de I anglais. Nest-ce pas par exemple une preuve de 
^influence de VAngleterre sur nos idees politiques que la creation, & Vaide de 
tdnt d 'elements anglais, de notre langue politique, si imparfaite — et pour 
cause — b Vepoque classique, perpituellement enrichie au dix-huiti£mc 
siecle par Vapport venU d'Outre-Manche? 

Ce sera Vhonneur de M. Bonnaffe d'etre le guide de tous ceux qui tra- 
vailleront en ces matieres, et il est sur de le rester long temps. Cet hon- 
neur n'estpas mince. 

FERDINAND BRUNOT. 
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Dans la preface de sa magistrate Histoire de la Langue frangaise, en 
cours de publication, M. Ferdinand Brunot, examinant les transforma- 
tions incessantes de notre vocabulaire, fait ressortir l'utilite qu'il y 
aarait, pour leur etude precise, k Itablir un « Pan-Lexique » qui ne con- 
tiendrait pas seulement les mots de production litteraire, mais encore 
tous les autres, nes de la vie elle-mdme d'un peuple. 

« Le progres incessant de la science, dit-il, sa vulgarisation, le mou- 
vement quolidien de la vie ont mis en circulation une multitude d'61§- 
ments nouveaux de langage, mots, expressions, tours, venus de partout, 
de 1' anglais ou de Targot, du grec ou du patois, que le theatre, que la 
presse surtout vulgarise par ses millions de boucbes, dont les uns se 
perdent en quelques jours, dont les autres deviennent peu k peu fami- 
liers k tous, au point d'entrer partout, et jusque dans le Dictionnaire 
de l'Academie. Que d'inventaires k entreprendre, que de classifications k 
faire dans cette enorme masse ! » (1) 

Nous avons voulu essayer de dresser un de ces inventaires, de jeter 
les bases d'une de ces classifications, en un domaine encore tres insuf- 
fisamment connu : l'Anglicisme. 

Parmi les nombreuses modifications qu'a subies la langue francaise, 
au cours du siecle dernier, une des plus caract&istiques, croyons-nous, 
a pour cause l'introduction et la fixation dans notre vocabulaire d'un 
grand nombre de mots d'origine gtrangere, tout particulierement de 
mots d'origine britannique. 

Le neologisme allogene n'est d'ailleurs pas un fait nouveau en France. 

Des le xiv c siecle, Tltalie, que les relations commerciales et politiques 
commencent k rapprocher de nous, nous passe quelques-unes de ses 
facons de parler. Plus tard, les expeditions de Charles VUI, de Louis XII 
et de Francois I" par deft les Alpes, le mouvement artistique et litte- 
raire provoqu^ par la Renaissance, Finfluence de Catherine de M6dicis 
et de son entourage, la mode, enfin, si puissante dans cette question du 
melange des idiomes, d6terminent une veritable invasion d'italianismes. 

Depuis le xv e jusqu'au xvm 6 siecle, Falliance avec les Suisses, la 
ReTorme, la guerre de Trente ans et celle de Sept ans, en nous mettant 
en contact avec les pays de langue allemande, nous amenent k leur 
prendre un certain nombre d'expressions militaires. 

Kntre temps, vers le milieu du xvi* siecle et jusqu'fe, la mort de 

i . Brunot, Histoire de la Langue frangaise, I, p. xviij rzed 
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Louis XIII, 1'influence espagnole se fait fortement sentir, grace au pres- 
tige politique de Charles-Quint, aux guerres de la Ligue, et au sejour en 
France des armies de Philippe II et de ses successeurs. 

De nos jours, le ngologisme Stranger a pris les proportions d'un fait 
linguistique general, — on peut m&me dire universel. 

Par la facility sans cesse croissante des communications, par l'effet, qui 
en est la consequence obliged, d'une sorte d'inlernationalisation des idees 
auzquelles obeit le monde au vingtieme siecle, noire langue, comme 
toutes les autres, est devenue permeable a une foule de locutions, de 
termes Strangers dont l'afflux grandit chaque jour. « Les rapports paci- 
fiques entre peuples civilises, observe tres justement A. Darmesteter, 
ne consistent pas seulement en echange d'idees et de produits : il y a 
aussi une importation et une exportation de mots. » (1) « Les peuples 
se m&lant, meient leurs idiomes, » avait deja note Littre, dans la pre- 
face de son Diclionnaire (2). 

Les chemins de fer, la navigation a vapeur, le telegraphe, le telephone 
doivent Sire ranges au nombre des principaux facteurs de cet echange 
constant. Les expositions internationales, les congres, les journaux et 
les revues, les communique* des agences d'informations, les tourne'es 
th6atrales, les relations par correspondance auxquelles donne lieu le 
mouvement des affaires, surtout entre pays voisins, contribuent egale- 
ment a universaliser une quantity de termes, qui constituent a present 
un fonds commun a toutes les nations arrivles au m&me niveau de civi- 
lisation. 

Cette compen&ration des idiomes n'est nulle part, peut-etre, aussi 
visible qu'entre le francais et l'anglais. 

Pendant plus de huit siecles, de 1066 a nos jours, l'apport a et£ 
continuel des mots francais dans la langue anglaise. Suivant Thorn- 
merel (3), sur 43.600 mots extraits des Dictionnaires de Robertson et de 
Webster, 8.400 viennent directement du francais. The Stanford Dictio- 
nary, publie* en 1892 par Fennell, donne pres de 4.000 locutions et voca- 
bles francais actuellement anglicise* (4). 

Ce chiffre tres eieve s'explique, en grande partie, par des raisons his- 
toriques, en premiere ligne, la conque*le de TAngleterre par les Nor- 
mands et la preponderance absolue de notre idiome pendant toute la 
dynastie des Plantagenets. II y a d'autres causes, ethniques celles-la : 
l'extreme mobility du peuple le plus voyageur du monde, et sa tendance 
a s'assimiler, a l'6tranger, tout ce qui lui parait pratique ou avantageux, 
dans Tordre des faits comme dans l'ordre des idles e( de leur expres- 
sion. Cette derniere propension, deja signage par Flnelon, dans sa 

1. A. Darmesteter. Creation actuelle de Mots Nouveaux, p. 251. 

2. Si Ton veut se faire une idle adequate de ce ph6nom£ne etudie dans un 
pays qui n'est plus la France, mais ou notre langue est toujour* en honneur, 
il faut lire le curieux ouvrage de N. E. Dionne, sur le Parler populaire des 
Canadiens-Francais (Quebec, 1909). 

3. Recherches sur la fusion du Franco- Normand et de I' Anglo-Saxon, p. 102. 

4. On remarquera, d'ailleurs, dans la partie etymologique du present dic- 
tionnaire, la grande proportion d'anglicismes ayant une origine francaise. 
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Lettre sur les Occupations de I'Acadimie, est considered par lui comme 
legitime : « J'entends dire que les Anglais ne se refusent aucun des mots 
qui leur sont commodes : ils les prennent partout ou ils les trouvent 
chez leurs voisins. De telles usurpations sont permises. En ce genre, 
tout devient commun par le seul usage. » 

De notre c6t6, il n'y a ni la m&me mobility ni la m£me facilite d'assi- 
milation verbale. Le nombre de mots anglais francis6s est done beau- 
coup moins considerable. Par contre, un certain engouement, assez 
inexplicable en soi, et qui, depuis un demi-siecle, a gagn£ jusqu'aux 
classes moyennes de la soci£te, nous fait adopter une quantity de ter- 
mes sportifs, de locutions soi-disant « high-life », parfois complement 
inutiles, et, la plupart du temps, rendus m6connaissables par la maniere 
dont on les prononce. 

Bien plus, nous avons pousse" Tanglomanie jusqu'a inventer, nous 
Francais, des « britannismes » dont nos voisins n'ont jamais connu que 
par nous l'existence, entre autres : footing, totalement ignor6 Outre- 
Manche, dans le sens de « promenade a pied », rally e-paper, qui se dit 
la-bas « paper-chase », pouloper, pullupper (galoper), calqu6 sur le 
verbe to pull up, dont le sens hip pi que est au contraire « arrgter, rete- 
nir », crockett, appellation travestie du jeu de croquet, lequel a tou- 
jours 6te* francais de nom, comme d'origine, dancing (etablissement de 
danse), recordman, tous faux anglicismes nes en France. 

II faut bien reconnaitre, cependant, que beaucoup de nos emprunts se 
trouvent pleinement justifies, soit en raison de ce qu'ils s'appliquent a 
des acquisitions nouvelles, soit parce qu'ils r6pondent a ce besoin de 
rapiditi et de precision caract£ristique de Involution du langage. 

Examinons comment s'opere en temps normal, el abstraction faite 
des derniers 6v^nements qui ont bouleverse" toutes les relations inter- 
nationales, cette importation de mots britanniques. Les uns nous sont 
apport6s et sont r6pandus chez nous par les Anglais et les Anglo-Am6ri- 
cains qui, au nombre de plusieurs centaines de mille par an, dSbar- 
quent en France, semant en route, a l'hotel, partout ou les appellent 
leurs plaisirs el leurs affaires, cent expressions courantes, familidres, 
tou jours les mSmes. 

Inversement, d'autres mots, en plus grand nombre, semble-t-il, sont 
recueillis sur place, en Angleterre et aux Etats-Unis, par les touristes, 
les litterateurs, les industriels, les negotiants et surtout par les journa- 
listes, enregistreurs professionnels de l'actualite, grands confectionneurs 
ou lanceurs de n£ologismes, qui leur donnent la forme concrete sous 
laquelle ils vont pSnetrer, par la presse, le livre ou le th6atre, dans le 
domaine public et se fixer dans la m6moire des foules. 

A suivre de pres leur prise de possession, on les voil se glisser d'abord 
comme en cachetle, entre parentheses ou [en note, avec, parfois, un bref 
commentaire, puis en italiques, enfin s'exhiber au grand jour, et en 
caracteres ordinaires, sans aucune explication, sur un pied d'ggalite avec 
leurs voisins, les bons verbes de France. 

L'infiltration se fait mdme permanente, endemiqug^.si Ton peut 
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ainsi parler, — et par la eacore plus active, en chaque point de notre 
territoire od FAngleterre a fonde" de veritables colonies. Dans certaines 
villes, en effet, — a Boulogae-sur-Mer, a Dieppe, a Dinard, a Pau, a 
Cannes, pour ne citer que les centres principaux, et laissant de cdte 
les grandes bases anglaises et am£ricaines que la guerre a cr66es, prin- 
cipalement dans le nord et roues t de la France, et dont 1'inQuence, 
quoique plus 6ph6m&re, a ete identique, — nos voisins se sont fixes en 
groupes nombreux, introduisant autour d'eux leurs coutumes, leurs 
passe-temps, avec leur langue qui se r£pand chaque jour davantage 
dans la region. A Paris, cette emprise s'affirme surtout dans les quar- 
ters avoisinant TOp6ra et la place de FEtoile, ou l'eiement britannique 
etend sans cesse son champ d'action. « Sur nos boutiques nationales, 
les designations, les reclames anglaises s'accolent aux franchises, ecri- 
vait naguere M. de Vogue : tailleurs, coiffeurs, joailliers, pharmaciens 
anglicisent leurs professions, leurs annonces. Les bars et les drinks se 
substituent a nos cafes... Dans vingt ans, si Dieu nous prgte vie, nous 
arpenterons un boulevard qui ne differera guere de Piccadilly. » (1) 

Qu'aurait dit le romancier s'il avail pu voir Paris et la France pacifi- 
quement envahis par des legions de Tommies et de Yanks? 

Chose curieuse, ce ph^nomene Hnguislique si important n'a pas, jus- 
qu'a present, fail l'objet d'etudes speciales de la part des etymologistes 
on des grammairiens. Leur attention semble s'etre concentree de prefe- 
rence sur d'aulres questions, d'un interet plus haut, sans doute, sous le 
rapport de la philologie pure, mais d'une importance peutetre moins 
immediate, croyons-nous, au point de vue de Fetat present et des trans- 
formations prochaines de la langue francaise (2). 

Car il ne faut pas se dissimuler qne par suite de l'envahissement des 
termes nouveaux, — etrangers, argotiques ou d'origine soi-disant scien- 
tifique, — et du flSchissement general des etudes classiques, notre 
idiome est en train de subir un des plus furieux assauts qu'il ait jamais 
essuyes. La crise du francais, dont s'alarment tant de bons esprits, n'est 
pas une vaine formule. 

Si 1'influence de l'anglais snr notre litterature n'a pas encore fait Fob- 
jet, comme nous venons de le dire, d'un travail d'ensemble, nous devons 
cependant signaler ici les rares philologues qui, a des titres divers, se 
sont plus ou moins occupes de la question. 

Ed. Le Hericher, dans VHistoire du Normand, de V Anglais et de la 
Langue francaise (1862), et H. Moisy, dans le Glotsaire comparatif anglo- 

i. Le Mattre de la mer, ch. VII. 

2. « Les philologues... devraient s'occuper des changements actuels que les 
langues modernes subissent sous nos yeux. Us saisiraient au passage quelques- 
uns des faits les plus curieux de la science si difficile a laquelle ils se livrent. 
Au lieu d'operer sur des cadavres etymologiques, ils s'exerceraient sur le 
•ujet vivant... On r6dige des dictionnaires celtiques, sans daigner s'abaisser 
jusqu'a ramasser les mots et les phrases qui se forment et se deforment cha- 
que jour. » (Pbilar*tb CflASLKS, Etudes sur la Litterature des Anglo-Americains, 
pp. 392 et 393.) 
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normand (1889-1894), ont fait ressortir les rapports 6troits, tant histo- 
riques qu'idiomatiqugs, qui lient le dialecte normand h l'anglais. 

Au cours du Traits de la formation de la langue francaise, introductif 
au Dictionnaire G&n&ral, publie* en 1900, M. Antoine Thomas constate 
que « le dSveloppement extraordinaire de l'Angleterre et des Etats-Unis 
au point de vue commercial, industriel, agricole, etc., eiplique suffi- 
samment l'invasion de mots anglais que noire langue a eu a subir, et 
contre laquelle, par amour de la nouveautl, elle ne s'est peut-6tre pas 
toujours assez d£fendue ». II cite, — avec des reserves pour quelques- 
uns, — deux cent quarante-trois mots, « qui paraissent avoir dSfinitive- 
ment acquis droit de cite* chez nous » . 

M. Brunot, au chapitre XIII de sa tres savante contribution a VHistoire 
de la Langue et de la Literature frangaise, publiee sous la direction de 
If. Petit de Jullerille, re^dite la mgme Enumeration, en y ajoutant une 
liste de n6ologismes, — dont un grand nombre sont adopted de l'an- 
glais, — recueillis dans les principaux organes de la presse parisieane, 
a une date rgcente, prise au hasard. « C'est l'Angleterre, dit-il, qui, 
depuis le xvm« siecle, exerce sur noire langue Taction la plus constante 
et la plus considerable. Son industrie, son commerce, ses id6es politi- 
ques et 6conomiques, sa vie de soci6t6, sa literature nous ont fourni 
quantity d'expressions utiles, auxquelles la mode d'anglicisme qui se*vit 
a Paris en ajoute une foule. » (1) 

Enfin, le Ntologime Exotique (1902), de M. Vandaele, contient quel- 
ques indications precieuses sur les dernieres conqu&tes de l'anglomanie. 

A l'etranger, le docteur H. Tardel, de Breme, a public, en 1899, sous 
le titre Das Englische Fremdwort in der modernen franzOsischen Sprache, 
une 6tude consciencieuse, mais qui se ressent de rinsuffisante connais- 
sance de notre langue dont fait preuve Tauteur en maint endroit. — 
M. Kr. Nyrop, professeur a l'Universite* de Copenhague, s'est contents 
d'effleurer a plusieurs reprises la question dans les travaux qu'il a con- 
sacres a notre idiome, notamment son Histoire g&ntrale de la Langue 
frangaite (1904). 

Les autres ouvrages traitant de ce sujet, et dont on trouvera les titres 
a llndex alphabe'tique, sont si incomplets et tellement sem6s d'inexac- 
titudes qu'ils ne peuvent servir que tres accessoirement, sous b6n£fice 
d'inventaire, a Tetude d'ensemble dont nous nous sommes trace* le pro- 
gramme. 

II s'agissait done, puisque aucun precedent ne pouvait nous guider, de 
mettre au jour un dictionnaire a la fois etymologique et historique des 
anglicismes qui se sont introduits chez nous. Nous entendons par angli- 
cismes, suivant la definition m6me du Dictionnaire de l'Acadgmie, les 
facons de parler emprunt6es a la langue anglaise et transporters dans 
notre langue. 

Au point de vue de la morphologic pure, « ces facons de parler » 

1. Brunot-Pctit de Jullivillb, Histoire de la Langue et de la Litterature fran- 
C ««*,t.VUI,p.8il;1899. 
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ne comprennent pas que des expressions d'origine britannique. Voici, 
par exemple : adresse, attraction, contrdler, distant, dispensaire, combi- 
naison, parlement, re'aliser, revue, verdict, tonnage, etc., que les Anglais, 
en nous les prenant, ont dotes d'un sens special, souvent tout a fait 
nouveau. Nous les leur avons repris, parfois apres un intervalle de plu- 
sieurs siecles, et ils constituent, ainsi transformed dans leur signification 
primitive, des anglicismes au premier chef, — au meme titre que budget, 
committee, humour, jury, nurse, pedigree, rail, toast, ticket, mess, sport, 
record et tant d'autres, vieux vocables francais habilles a l'anglaise. 
Gomme Ta si judicieusement dit M. BrSal, dans son Essai de Semanti- 
que : « Une nouvelle acception gquivaut a un mot nouveau. » 

Quoiqu'il soit impossible, en pareille matiere, d'etre complet, par suite 
de l'afflux continuel de ces sortes d'idiotismes, auxquels nous faisons, 
presque chaque jour, trop bon accueil, nous avons voulu dresser une 
nomenclature aussi comprehensive que possible. Y figurent done : 

1° Les anglicismes proprement dits et leurs derives (p. ex. : clown, 
clownesse, clownerie, clownesque; dogue, doguin, bouledogue; flirt, 
flirter, flirtation; etc.). 

2° Les locutions passSes dans la langue courante (p. ex. : has bleu, 
heaute* professionnelle, english spoken, struggle-for-life, etc.) 

3° Les termes de sports, quand ces sports sont pratiques en France 
(boxe, football, golf, polo, tennis, yachting, etc.). 

4° Les termes techniques ou de metier les plus usitSs (p. ex. block- 
system, carter, cofferdam, compound, linotype, puddler, shunt, trolley, etc.). 

5° Les mots — exotiques, latins ou grecs — d'importation anglaise 
non douteuse (p. ex. : alligator, gutta-percha, punch, pyjama, tatouer, 
electrode, linoleum, panorama, tandem, etc.). 

6° Les anglo-am6ricanismes, comme blizzard, pullman-car, rocking- 
chair, trappeur, trust, etc.). 

Quant aux mots tir6s d'un nom propre britannique, nous avons cru 
devoir seulement retenir ceux (tels : bristol, lovelace, macadam, morse, 
robinson, sandwich, shakespearien, watt, etc.) que leur frequent emploi 
ou un long usage semblent avoir definitivement francis6s. 

Les mots d6signant des notions, des objets qui nous sont totalement 
strangers, des moeurs, des habitudes locales et qui n'ont aucune chance 
de pSnetrer ,en France : vestry, shire, stockyard, tutor, fagging, under- 
graduate, township, freesoiler, elevated, subway, blackleg, camp-meeting, 
freeman, hustings, high-church, ranter, revival, prayer-book, tiffin, etc., ont 
6te naturellement laisses de c6t6, bien qu'on les rencontre assez frSquem- 
ment dans les relations de voyage en Angleterre et aux Etats-Unis, ou 
dans des monographies sp6ciales. Ils ne font pas partie integrante du 
texte, ou l'auteur, le plus souvent, ne les a intercalSs qu'a titre documen- 
taire, en les accompagnant, presque toujours, de leur traduction (1). 

1. « Tant qu'un terme Stranger n'est employ 6 en fraocais que pour designer 
une coutume, un objet Stranger, il n'est pas vraiment francais;... il n'est tou- 
jours qu'un hdte de passage dans notre vocabulaire; il n'y est pas rSellement 
naturalist. » (P. de Julleville, Origine et Hist, de la langue francaise, p. 129. 
Paris, 1883.) 
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Au surplus, la delimitation de I'anglicisme a 6te un des problemes les 
plus d£licats que nous ayons eu a rlsoudre. En effet, si, dans la grande 
majority des cas, |l'h6sitation n'est pas possible, pour d'autres termes, 
leurs origines, leurs migrations successives sont tellement enchev6tr£es 
que nous nous sommes pose* pour regie stride d'exclure tous les mots 
dont la provenance anglaise, semantique ou morphologique, ne nous 
paraissait pas absolument certaine. — C'est en vertu de cette regie que 
nous avons 6cart6 des mots tels que choc ou shock (operatoire, trauma- 
tique), flibustier, pneumatique (bandage), sensationnel, vaseline, d'impor- 
tation anglaise ou anglo-ame>icaine tres probable, mais dont les certi- 
ficate d'origine laissaient encore place a un doute. 

Toujours dans le meme dessein d'exactitude, nous avons &t& amen§ 
a nous fixer les trois conditions suivantes, que nous estimons nSces- 
saires pour pouvoir affirmer qu'un anglicisme n'est pas simplement un 
de ces « mots aventuriers », dont parle La Bruyere, mais qu'il a pris ou 
tend a prendre chez nous ses lettres de naturalisation. 

1° H faut que le mot ait non seulement passe* dans la langue parlee, 
mais qu'il ait la consecration en quelque sorte mate>ielle que donne 
seul le texte imprim6; 

2° II faut, autant que possible, qu'il soit employe" par des Icrivains 
connus, ou tout au moins qu'on le rencontre dans des ouvrages faisant 
autorit£ quant au sujet auquel il se rattache ; 

3° U faut enfin qu'il soit employ^ couramment et d'une fa$on per- 
manente, ne fut-ce que par une catggorie determined de personnes 
(techniciens, savants ou sportsmen, par exemple). 

La permanence, la continuity d'emploi d'une expression est pour 
nous, en effet, la preuve ind6niable que cette expression est utile, qu'elle 
correspond a un besoin, qu'elle a des chances de se fixer dans notre 
vocabulaire. C'est le seul criterium de l'adoption d'un nlologisme; nous 
n'en connaissons pas d'autre (1). 

Si, comme l'a 6crit Voltaire dans sa Lettre a Duclos, membre de 
l'Acad6mie francwse, « un dictionnaire sans citation est un squelette », 
a plus forte raison peut-on avancer qu'un ouvrage tel que celui-ci eut 
il€ facheusement incomplet sans l'appui de nombreuses citations. Car 
nous les avons voulues nombreuses. Elles sont, a nos yeux, indispensa- 
bles pour prSciser, avec la date d'apparition du n6ologisme, ses Evolutions 
successives. Et il n'y a pas a envisager que l'orthographe du mot, sa 
forme extSrieure; il convient aussi, suivanl les exigences de la seman- 
tique, de noter une a une les diverses acceptions qu'il a pu prendre. 

En outre, la continuity d'emploi ne pouvait Sire e'tablie de facon 
indiscutable qu'en donnant plusieurs exemples, echelonnSs a intervalles 
plus ou moins grands : tel anglicisme, dont nous saisissons le point d'o- 
rigine, au milieu du xvur 9 siecle, par exemple, peut tres bien avoir passe* 

ft. II va sans dire que pour les mots rlcemment introduits, nous n'avons 
pas pu teuir compte de cette derniere condition. Le temps se chargers. d'op£- 
rer les Eliminations utiles. 
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de mode au siecle suivant. La mode, r6p£tons-le, presque autant qae 
la n6cessit6, impose le nSologisme ou le fait disparaltre. 11 importe done 
de multiplier les citations qui portent temoignage de l'usage constant 
du mot, malgre les caprices du temps et de la langue (1). 

Nous avons dono fait suivre chaque rocable d'exemples pris, autant 
que possible, dans les meilleurs auteurs, classes rigoureusement selon 
l'ordre chronologique, et illustrant les principales etapes du mot, avec 
ses modifications dventuelles de forme et de sens. 

En ce qui concerne les anglicismes d6finitivement admis par l'usage, 
nous nous sommes arr6t6 a leur date de naturalisation, donnee par le 
Dictionnaire de l'Acadeinie, sauf quand il y avait lieu, posts' rieurement 
a cette date , d'enregistrer une acception nouvelle. Pour les autres , 
apres avoir not6 leur premiere apparition dans un texte francais, nous 
avons relev6 les citations les plus typiques, choisies dans les meilleurs 
ouvrages de chaque 6poque, jusqu'a celles que fournissent les ecrivains 
en renom du temps present (2). 

En fin, nous avons pris soin de donner, ce qui n'avait point encore 6te 
fait dans aucun ouvrage francais, l'etymologie succincte, d'apres les 
philologues les plus qualifies en pareille matiere, Sir James Murray, 
W. Skeat, W. A. Craigie, C. T. Onions, W. D.Whitney, de chacun des 
mots anglais importer chez nous. Ce renseignement permet de reraonter, 
dans la plupart des cas, a la langue mere : francais, anglo-saxon, teu- 
tonique, scaadinave, latin, grec, persan, hindou, malais, Sanscrit, etc., et 
d'etablir ainsi la filiation — combien capricieuse parfois, nous Favons 
de\ja dit — de l'anglicisme. 

Chaque fois que cela nous a paru inte>essant, nous avons complete* 
1'ltude du mot par quelques exemples donnant les formes historiques 
(Hist.) primitives que l'usage n'a pas retenues, telles que bolle-ponge, 
esterlin, godale, goud fallot, hobin, kersey, milourt, ros de bif, et par des 
remarques (Rem.) placets en fin d'article, et destinies a precise r ses 
diffe>ents aspects morphologiques ou s£mantiques. Grace a ce releve* 
general, il devient possible, pour la premiere fois, de dessiner les grandes 
lignes de l'histoire de Tanglicisme en France. 

II y a lieu, tout d'abord, de noter que, malgre* la longue domination 
de l'Angleterre sur une partie de nos provinces, sous les Plantagenets, 
malgre* la guerre de Cent ans qui nous mit aux prises d'une facon si 
6troite avec nos voisins, ceux-ci ne nous ont pass6, pendant toute cette 

1. On ne sera pas etonng, des lors, que nous ayons elimin6 certains termes, 
par exemple : carrick (cabriolet), chair (coussinet), ram (navire), rouque (filou), 
stage-coach (diligence), storm-glass (barometre), watchman (veilleur), wiski (voi- 
ture), usquebac (eau-de-vie), aujourd'hui torn be s en d£su£tude. 

2. « Par l'initiative des premiers venus, a dit avec force M. Etienne Lamy, 
les mots se forgent sur d'innombrables enclumes, mais quand les mots sonnent 
tout chauds de ce m artel lement, ils ne sont qu'a l'essai; pour 6tre admis dans 
la langue, il faut qu'ils semblent dignes a une elite qui les consacre. » (Dis- 
cours prononce* a Quebec au nom de l'Academie francaise, le 25 juin 1912, a Foe- 
casion du Premier Congres de la Langue Francaise au Canada.) 
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periode, qu'ua nombre insignifiant de vocables. Gette apparente ano- 
malie s'explique par ce fait que, depuis la conqugte des Normands et 
pendant aa moins quatre cents ans, le fran9ais, ou plus exactement 
le dialecte anglo-normand, fut en r£alit6 la seule langue officielle de 
l'autre cdte" du d£troit. Les populations du Sud parlaient l'anglo-saxon, 
et c'est pr6cise*ment a cette langue qu'appartient la presque totality des 
premiers mots que nous avons empruntgs aux Anglais : sterling des le 
xn* siecle, ale et kadot au xm e , alderman, hanebane, haquene'e, milord, 
estrope au xiv e , aubin et carisel au xv*. 

On doit aussi tenir compte du dedain que manifestaient pour le jargon 
d'Outre-Manche non seulement nos soldats et le peuple de France, dont 
la haine des « godons » atteint son apogee sous Charles VII,mais encore 
les Anglais eux-mdmes. 11 faut arriver a Henry IV pour trouver un roi 
d'Angleterre dont la langue maternelle soit l'anglais (1), et meme jus- 
qu'au regne d'Elisabeth, a la cour tout au moins, il 6tait de bon ton de 
parler francais. 

Au xyi* siecle, la vogue est a l'italianisme, aussi ne prenons-nous a 
rAngleterre que quelques rares expressions : dogne, e'core (6tai), falot, 
falote (cocasse), hiler, mauve \ ramberge, shilling. 

II faut arriver au xvu* siecle, ou s'6tablit la puissance navale du 
royaume de Grande- Bretagne, d^finitivement constitue\ pour constater 
un apport sensible d'anglicismes dans noire vocabulaire, anglicismes 
dont une forte proportion, d'ailleurs, se revere aux choses de la marine : 



aeeore 


eomiU 


dranet 


moire 


rhum 


aecorer 


consort 


e'core (rivage, 


non-confor- 


rosbif 


adresse 


coroner 


banc). 


miste. 


shtrif 


alUgeance 


corporation 


estroper 


pairesse 


skipper 


ballast (lest) 


derive 


excise 


pamphlet 


test (serment) 


baronnet 


dtriver 


flanelle 


paquebot 


tonnage 


bigle 


dock 


gigue 


pondage 


yacht 


bill 


drague 


guinCe 


guaiche 




boulingrin 


draguer 


loch 


quaker 





Sous la reine Anne, au xvin* siecle, les victoires de Marlborough 
assurent a TAngleterre, sur le continent, une influence que la guerre 
de Sept Ans ne fait qu'accroitre. D'autre part, tandis que, grace a la mise 
en oeuvre de leurs ressources min£rales, ils donnent a Tindustrie de 
leur pays un essor considerable, les Anglais, au dehors, jettent les bases 
d'un vaste empire colonial par la conqu&te des Indes et du Canada. 

En France, inaugurSe par les princes et les grands seigneurs de la 
cour de Louis XV, Fanglomanie commence a se propager parmi les 
hautes classes de la soci£t6. A la suite de Montesquieu et de Voltaire, 
philosophes, Sconomistes, savants, Gcrivains vont chercher de Fautre cdte* 
du d&roit des doctrines, des formules, des inspirations nouvelles. Dide- 
rot, Fabbe* Provost traduisent les romans anglais a la mode. Tout le 
monde veut s'interesser aux aventures de Lovelace, a l'histoire de 
John Bull et au microcosme de Lilliput. Tandis que les Encyclope'distes 



1. Cf. Bruhot, loco cit., I, 367. 
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repandent dans les milieux scientifiques les theories newtoniennes, 
Beaumarchais lance au theatre le God-dam de Figaro. Paralleiement, 
1'anglicisme s'insinue dans les domaines les plus varies. 

A la marine, nous prenons brick, cabine, caronade, commodore, coque- 
ron, cutter, houari, importer, interlope, ketch, master, midshipman, sloop, 
smogleur et sprat. Avec les courses de chevaux arrivent jockey, stone et 
winning-post; le whist introduit partenaire, et la boxe, ses d6riv6s boxer 
et boxeur. Les modes anglaises nous amenent la redingote, le spencer et 
le catogan. Les relations des voyage urs nous familiarisent avec quelques 
exotismes : coolie, tabou, tatouer, vCranda, sans compter les anglo-ami- 
ricanismes dont nous parlerons plus loin. L'Angleterre ne se borne pas 
a exporter en France ses mets et ses boissons pr6fe>6s : bifteck, bol, 
grog, porter, punch et puddings varies {bread et plum-puddings), etoe nous 
passe un certain nombre de ses habitudes, de ses mceurs : contredanse, 
toast, toaster, — de ses denominations de personnes : constable, gentle- 
man, highlander, lady, lord, milady, mistress, pickpocket, — voire de ses 
Stats d'&me : humour, sentimental et spleen. On entend pour la premiere 
fois parler de squares, de bouledogues, de cottages, de panoramas. Nos 
agriculteurs apprennent a connattre les turneps et les composts; nos 
industriels, le canneUcoal, le coke, le crown-glass et le flint-glass, le fire- 
clay, le malt. Nos savants, nos naturalistes e'tudient Yalbatros, Yalligator, 
Yantilope, le balbuzard; le baltimore, le noddy et le puffin, — les dykes 
et les poudingues; nos m£decins, le croup et le rash. Nos financiers s'ini- 
tient au mlcanisme des consolidte. 

Mais e'est dans le vocabulaire politique, j usque-la si pauvre, que se 
font jour les innovations les plus importantes : budget, club, congrte, 
franc-macon et loge; jury et verdict, meeting, mob, parlement, session, 
speaker, vote et voter, whig et tory sont des mots qui appartiennent a 
l'Histoire. La Revolution fera entrer la plupart d'entre eux dans l'His- 
loire de France. 

A partir du xix e siecle, e'est Tenvahissement. 

Lente d'abord, l'infiltration suit bientot un mouvement progressif 
assez r6gulier, qui s'acce'lere cependant d'une maniere tres sensible a 
mesure que Ton se rapproche de TSpoque actuelle. Aujourd'hui, il n'est 
guere d'ouvrage un peu de>elopp6, sur quelque matiere que ce soit, ou 
l'analyse 6tymologique ne puisse dSceler des traces d'anglicisme. Dans 
certaines terminologies spe*ciales (aviculture, boxe, cynegelique, gSolo- 
gie, hippisme, industrie du caoutchouc, industrie textile et yachting), 
il y a presque saturation. 

Nous avons, au d6but de cette introduction, mention^ les raisons de 
cet 6 tat de choses. Elles sont d'ordre g6n6ral et d^coulent de trois faitg 
principaux : Texpansion continue de la puissance britannique a travers 
lemonde, surtout pendant le regne de Victoria (1), — le prodigieux accrois- 
sement des moyens de communication et de trafic entre les peuples, — 

1. D'apres Camena d'Almbida (La Terre, p. 482, 1906) l'anglais est actuelle- 
ment la langue de 130 millions d'hommes. Beaucoup de philologues britanni- 
ques assignent a leur idiome un empire plus vaste encore. 
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la diffusion, par la presse, des dScouvertes, des inventions, des faits, des 
id£es, et partant, des mots qui leur servent de vShicule. 

Dans Fimpossibilite' ou nous nous trouvons, en raison de la multitude 
de neologismes introduits chez nous au cours des cent et quelques der- 
nieres ann^es, d'en faire un classement tout k la fois chronologique et 
rationnel, nous devons nous borner k 6num6ref ici, par categories, ceux 
d'entre eux qui sont ie plus frlquemment usitls, renvoyant au Dktion- 
naire pour leur definition, ieur date d'introduction dans un tezte fran- 
cais et leur parrainage. 

Agriculture et economie rurale : bantam, black-rot, caterpillar, cots* 
wold, dishley, dorking, drain, drainer, dry-farming, dry-rot, durham, 
early-rose, foxe~, herd-book, in and in, kidney, leicester, mildiou, Orping- 
ton, pedigree; selection, southdown, tumbler, yellow-pine; 

Alimentation : arrow-root, bishop, bloater, brandy, breakfast, bun, 
cake, cherry-brandy, Chester, claret-cup, corned-beef, curry, drops, extra- 
dry, flip, gin, gingerbeer, haddock, kipper, lemon-squash, muffin, oxtail, 
paddy, pale-ale, palmers, pannequet, piccalilli, pickles, plum-cake, rocks, 
rusks, rumsteak, sandwich, sherry-cobbler, soda-water, stout, whisky, 
whitebait; 

Ameublement : modern-style, moleskine, pitch-pin; 

Armurerie : choke-bore, claymore, full-choke, hammerless, rifle; 

Beaux-arts : banjo, bugle, festival, prtraphaelisme, recital, transept; 

Carrosserib : break, brougham, buggy, cab, dog-cart, drag, four" 
in-hand, gig, mail-coach, spider, sulky, tilbury; 

Ghemins de per : ballast, ballast er, block-system, bogie; compound, cramp- 
ton, express, limited, lorry, pacific, rail, railroad, railway, tail-rape, 
tender, terminus, ticket, truck, tunnel, wagon; 

Commerce : best, business, drawback, fair, free-trade, good average, 
intercourse, label, limited, middling, office, postage, stock, trade-union, 
warrant, warranter, wharf; 

Cynegetique : blood-hound, bull-terrier, cocker, collie, fox-hound; fox- 
terrier, grey-hound, king-Charles, laverack, mastiff, pointer, puppy, 
retriever, spaniel, springer, toy-terrier, setter; — down, coursing, slip et 
slipper; — grouse, drag; fox-hunting, hunter; 

Danses : fox-trot, barn-dance, Scottish, one-step et two-step; 

Denominations, appellations et professions : btbt, boy, boy-scout, cad- 
die, clergyman, clerk, cockney, convict, clubman, dandy, darling, dear, 
detective, docker, english, esquire, fellow, gipsy, girl, governess, groom, 
horseguard, leader, lion, lionne, lift, miss, nurse, outlaw, paddy, pedestriaM, 
policeman, professional beauty, queen, reporter, reviewer, robinson, scho- 
lar, sir, snob, solicitor, steward, shooter, squire, tailor, tommy, touriste, 
trustee, wattman, yachtsman; 

Electricite : candle, chatterton, controller, electrode, electron, feeder, 
jack (jack-knife), jigger, self-induction, sounder, standard, shunt, siphon- 
recorder, trolley, watt; 

Finances : actuaire, banknote, bond, cheque, Clearing-House (Chambre de 
Compensation), income-tax, omnium, payer (rapporter un benefice), Stock- 
Exchange; 
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Geographie et ethnographie : channel, cotidal, gulf-stream, highlands* 
loch, lowlands, moors; 

Geologie : bathonien, boghead, eambrien, coral-rag, cornbrash, crag, 
ctevonien, drift, tiocdne, gault, lias, miocene, oxfordien, pliocene, silurien, 
ivealdien; 

Guerre : cordite, lyddite, mess, no man's land, shrapnel, tank; 

Habitation : boarding-house, bow-window, bungalow, confort, confor- 
table, dining-room, grill-room, family-house, hall, home, lavatory, UnoUum, 
nursery, palace, shed, smoking-room, tea-room, vacuum cleaner, wagon, 
water-closet; 

Hippisme : betting, bookmaker, box, broken down, brook, bull-finch, can- 
ter, cob, crack, dead-heat, derby, disqualifier, doping, drag, entrainer, 
entralneur, finish, forfait, four-in-hand, gentleman rider, hack, handi- 
cap, hunter, jockey, lad, leader, mash, military, outsider, paddock, perfor- 
mance, poney, pull up, raid, ring, rush, selling-stake, stand, starter, 
starting-gate, steeple- chase, stepper, stick; stud-book, sweepstakes, tan- 
dem, tattersall, tipster, topweight, trotting, turf, van, walk-over, wheeler, 
yearling; 

Histoire : abolitionisme, absent Hsme, anzac, boy cotter, covenant, crom- 
wellisme, doom's day book, fbnian, fe'nianisme, folk-lore, gladstonien, home- 
rule, parnelliste, wilsonien; 

Industrie : beetler, bessemer, best selected, bloom, blooming, bristol, Car- 
diff (charbon), celluloid, china-clay, china-grass, coaltar, dubbing, ebonite, 
fine-me'tal, gutta-percha, hemlock, horse-power, jute, laque-dye, mule-jenny, 
outshot,pickler, portland, primage, primer, puddler, rack, scoured, scraps; 
scrubber, self-acting, shellac, shoddy, standard, telpherage, vulcaniser, 
vulcanisation (et voir Chemins de fer, Mines et Technologie); 

Jeux : bridge, chelem, ping-pong, rob ou robre, puzzles, singleton, trick; 

Litterature et JOURNALISMS : authoress, bas bleu, byronien, byronisme, 
copyright, Editorial, erse et gaelique, essayiste, euphuisme, folk-lore, keep- 
sake, lakiste, leader, lecture, magazine, minstrel, revue, scholar, suggestif, 
^hakespearien, slang, tract; 

Locutions et expressions diverses : alio, all right, Board of Trade, blue 
devils, come on, contrdler (diriger), english spoken, fair play, farewell, for 
ever, go, go ahead, good bye, good morning, go on, half and half, hourrdh, 
indtsirable, looping-the-loop, made in Germany (1), no, please, Post-Office 
(aussi Foreign- et War-Office), professional beauty, self-control, self-made- 
man, shocking, struggle-for-life, union-jack, up to date, very well, wel- 
come, West-end, yes; 

Marine et navigation : berthon, bulb»keel, cargo-boat, cock-pit, clipper, 
compound, cofferdam, cruiser, dandy, destroyer, dreadnought, fin-keel, 
gig, house-boat, life-boat, outrigger, pe'niche, racer, rowing, scout, skiff, 
slip, spardeck, spinnaker, steamboat, steamer, steam-yacht, steward, stop, 
stopper, tender, tramp, water-ballast, wharf, yachting, yawl; 

i. D'autres formules du m6me genre se rencontrent un peu partout : Busi- 
ness is business, — Much ado about nothing, — Time is money, — To be or not 
to be, that is the question, — The right man in the right place, — Wait and see. 
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Medecine : black-drops, catgut, cowpox, dispensaire, horse-pox, spray, 
stepper, cold-cream, wintergreen; 

Metrologie : bushel, farthing, load, penny, pound, quarter, shilling, 
standard, yard; 
Mines : claim, digger, slimes, sluice, tailings, telpherage; 
Mceurs et coutumes, vie so ci ale : at home, blackbouler, bousin, boycot- 
ter, cant, Christmas, cosy corner, dandysme, distant, excitement, fashion, 
fashionable, fast, festival, five o'clock tea, flirt, flirter, garden-party, grill- 
room, high-life, leader, lion, lionne, lunch, luncher, luncheon, nursery, nurse, 
puff, puffisme, raout, respectabiliU, saison, season, select, smart, snobisme, 
speech, tea-room, tub, skake-hand, shocking, shopping, tea-cosy, Wallace; 
Peche : devon (vairon artiflciel), greenheart, grilse, limerick, smoit, spin- 
ning ; 

Philosophie, religions et sciences psychiques : darwinisme, entrancer, 
mCdium, pus&ysme, pantheiste (i), rap, selection, struggle- for-life, test, 
tract, tractarien, transe, truisme, wesleyen; 
Photographie : detective, film, filmer, folding; 

Physique et chimie : anion et cation, argon, brownien (mouvement), 
coherer, cohereur, colloidal, collo'ide, co tidal, electrode, electrolyte, elec- 
tron, ion, iridium, krypton, neon, osmium, palladium, rhodium, sodium, 
spot, stereoscope, test-objet; 

Politique et sociologie : boy cotter, debater, hard-labour, home-rule, 
imperialisme, income-tax, landlord, lock-out, loyalisme, poll, quorum, 
self-government, settlement, sinecure, speaker, speech, sweating -system, 
tract, trade-union, trade-unionisme, whip, workhouse; 

Sports : back, ball-trap, basket-ball, boating, bobsleigh, boomerang, cad- 
die, challenge, clinch, coaching, coming man, coursing, court, crack, crawl, 
cricket, cross, cross-country, cruising, curling, dribbler, drive, driving, 
drop-goal, entrainer, entraineur, event, exerciseur, field-trial, football 
(association et rugby), game, goal, golf, green, gymkhana, handicap, han- 
dicaper, hockey, hook, knock out, lawn-tennis, limitman, links, match, 
matcher, net, out, over arm stroke, pedestrianisme, performance, play , polo, 
pull, puller, racer, racing, raid, ready, record, ring, round, rowing, run, 
rush, score, scratch, scratchman, scull, sculler, shooter (au football), shoo- 
ting (tir), skating, skating-rink, smash (au tennis), speaker, sport, sportsman, 
sprinter, stand, starter, stayer, steeple-chase, stick, stone, swing, tandem, 
team, tee, tennis, time, trudgen (nage), upper cut, water-polo, yachting, 
yachtsman (et voir Hippisme) ; 

Technologie : blooming, bow-string, carter, cofferdam, compound, con- 
denseur, crusher, dash-pot, dash-wheel, derrick, grip, guide-rope, maca- 
dam, mule-jenny, scrubber, sewage, squeezer, stuffing-box, trenail, water- 
jacket (et voir Industrie) ; 

Theatres et spectacles : attraction, clown, manager, music-hall, sketch; 
Tramways et transports : controller, side-car, tramway, ticket, trolley, 
wattman; 

1. Quoique n6s cent ans plus t6t, pantheisme et pantheiste n'ont pris leur 
essor qu'au xix e siecle. 
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V&trment bt toilette : balmoral (chaussure), beaver, cape, carrick, cellu- 
lar, cheviotte, coating, combination, corkscrew, covert-coat, derby (chaus- 
sure etchapeau), drill, golf, homespun, jersey, jockey, khaki, kilt, lasting, 
legging, liberty, mac far lane, mackintosh, melton, mohair, norfolk, outfitter, 
oxford, plaid, pyjama, raglan, sealskin, shampooing, shirting, singeing, 
tmoking-jacket, snow-boot, stoff, straps, sweater, tartan, tea-gown, tennis, 
tweed, twill, twine, ulster, velvet, velvttine, waterproof, whipcord, white* 
rose; 

Voyages : bush, cairn, calf, camping, coolie, floe, globe-trotter, hum- 
mock, iceberg, ice-field, settlement, touriste. 

A cette liste, deja si longue, il faut aj outer les anglo-americanismes, 
qui relevent de la plupart des rubriques pr6c£dentes et dont quelques- 
uns nous sont parvenus par le canal des Anglais. En raison de leur 
nombre relativement restraint, un classement par categoric n'offrirait 
pas d'interet particulier; nous croyons preferable de les enumerer par 
ordre — approximatif — d'anciennete. 

Les relations des voyage urs nous font connattre, des le xvn e siecle, 
canoe*, squaw, swamps et wigwam, et au xviii , creek, dollar, ferry-boat, 
whip-poor-will, tomahawk et yankee. Depuis le six* siecle, nous avons 
successivement emprunte aux Americains du Nord schooner, scalper, hic- 
kory, boston (jeu de cartes), sea-island, upland, bar et ses derives bar- 
room, barman, shaker, squatter, Broadway, cent, oncle Sam, trappeur, 
settler, bowie-knife, rocking-chair, mormon, saloon, maryland; Far-West r 
revolver, pemmican, plate-forme (politique), rough rider, cocktail, poker, 
car, lyncher, homestead, knickerbockers, monitor, prospecter, politicien, 
greenback, grizzly, barnum, morse, sleeping-car, ranch, tClescoper, pullman- 
car, dining-car, ^levator, mound-builder, drink, cdbler et cdblogramme, 
westinghouse (frein), cliff-dweller, boston (danse), cantilever, boss, inter- 
view, boom, Winchester, cowboy, wyandotte, leghorn, plymouth-rock, 
pipe-line, census, blizzard, trust, base-ball, pool, corner, kodak, linotype, 
sharpie, toboggan, cracker, ilectrocuter, world's fair, sky-scraper, bluff, 
riaXiser (comprendre), colt, cake-walk, building, bobsleigh et box-calf. 
En dernier lieu dumping, chewing-gum, ice-cream, browning, sammy et 
jazz-band. 

Un pareil dSbordement suggere aussitot la question : to us ces mots 
nouveaux sont-ils bien necessaires? Sans vouloir discuter ici le r61e du 
nlologisme, — ce qui nous entrainerait en dehors de notre sujet, — nous 
ferons seulement remarquer que la majority des anglicismes : sports, 
coutumes, politique, marine, commerce, termes de metier, industrie du 
vetement, de l'alimentation, des transports, se rapportent directement a 
la vie pratique et quotidienne de nos compatriotes, et se sont infiltres 
aussi bien dans la haute soci6t6 que dans le monde des travailleurs. Ces 
emprunts semblent done bien repondre a un besoin general. 

En fait, les ecrivains les plus divers y ont eu recours, depuis le d6but 
du siecle dernier. Nous en trouvons des exemples dans les oeuvres des 
meilleurs d'entre eux, Chateaubriand en tfite, Stendhal, Musset, Theo- 
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phile Gautier, Flaubert, Balzac, M6rime*e, Taine, Alphonse Daudet, Vic- 
tor Hugo, et parmi les contemporains, MM. Paul Bourget, de Vogue", 
Edmond Rostand, Marcel Provost, Rene* Bazin, FrSdenc Masson, Mau- 
rice Donnay, Abel Hermant, Paul Adam, — pour ne citer que les plu- 
mes exclusivement litteraires. La meme observation s'applique aux 
anglicismes scientifiques, qui ont eu pour parrains, en France, nos plus 
grands savants. 

Gomme on aura pu s'en rendre compte par Enumeration ci-dessus, 
le long sejour qu'ont fait en France, pendant la guerre, les armies 
anglaise et amgricaine, ne paralt pas avoir eu d'influence marquee sur 
notre vocabulaire. Nous sommes encore, il est vrai, beauconp trop pres 
des 6ve*nements pour tenter de pronostiquer leurs repercussions Unguis- 
tiques. dependant, ayant ele" m616, pendant trois ans et demi, comme 
Officier du Service des Chemins de fer dans la zone britannique, au mou- 
vement des troupes alliens, nous avons 616 frappe" du tres petit nombre 
de mots et de locutions que les populations du Nord ont adopted de 
leurs notes en khaki. 

La guerre aura surtout, ce semble, contribue* a vulgariser certaines 
expressions deja connues, comme all right (devenu en argot olride), 
business (en argot bizness), half and half (en argot afnaf), looping (aero- 
batie aerienne), nurse (infirmiere anglaise), palace (dans le sens de 
c luxueux »), pouloper (galoper), rider (en argot rid&re, dans le sens de 
« chic »), swing, prononcS souinge, ayant donn£ naissance an verbe 
souinger (dans le sens de « bombardement » et de « bombarder, mar- 
miter »), khaki et tommy (soldat anglais). 

Les seules acquisitions nouvelles, nous n'osons dire durables, sont : 
caterpillar (tracteur a chenilles), chips (pommes de terre frites), come 
on! (viens!), go! (9a va!), no good (pasbon, a d'autres!), no [man's land 
(zone disputed enlre les lignes), lorry (dans le sens de camion automo- 
bile), tank (char d'assaut), amex, sammy et yank (soldat ame>icain). 

Par contre, nous sommes porte" a croire que nos allies, forces d'ap- 
prendre plus ou moins de francais durant leur sejour parmi nous, ont 
rapport6 dans leurs foyers respectifs une moisson de gallicismes bien 
plus riche que notre maigre r£colte d f anglicismes on d'ame>icanismes 
de guerre. 

II nous reste a parler de la transcription en frangais des termes anglais 
qui, des Torigine, s'est oper6e de trois manieres dififerentes : 

1° Assimilation a telle ou telle forme familiere a notre langue; ainsi, 
aubin (hobby), hSler (to hail), ramberge (row-barge), boulingrin (bowling- 
green), coqueron (cook-room), deliver (to drive), paquebot (packet boat), 
redingote (riding-coat), contredanse (country-dance), pannequet (pan- 
cake), etc. 

2° Transcription phoneHique integrate ou partielle : haquenee (hack- 
ney), dogue (dog), drague (drag), rosbif (roast beef), b6b6 (baby), bifteck 
(beef-steak), partenaire (partner), bigle (beagle), comity (committee), 
carpette (carpet), mildiou (mildew), etc. 
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Dans ces deux cas, l'adaptation s'est faite avec addition des signes 
diacritiques imposes par la consonance ou l'assimilation graphique : 
cheque, canoe, deliver, entratner, respectability, select, absentelsme, 
c&blogramme, celluloid, etc. 

3° Transcription orthographique integrate : ale, alderman, bill, box- 
calf, club, coke, cottage, croup, dock, gentleman, grog, humour, jockey, 
jury, meeting, pick-pocket, plum-pudding, punch, ray-grass, sloop, 
steeple-chase, yacht, etc. 

Ge mode de transcription tend a devenir la regie, a mesure que se 
developpe, chez nous, la connaissance des langues gtrangeres. C'est le 
plus frgquemment employe* en ce qui concerne les anglicismes introduits 
au cours du siecle dernier. 

Enfin, pour un petit groupe de mots, on a ope>6 par voie de traduc- 
tion pure et simple; nous citerons, entre autres : franc-ma^on, bas bleu, 
combinaison, disqualifier, beauts professionnelle, gratle-ciel, moderne 
style, saison ; et pour d'autres, on a cr66 des hybrides ou des composes 
qui ne sont pas toujours heureux : auto-car, blackbouler, interclubs, 
laque-dye, pitch-pin, contre-rail, self-allumeur, struggle-for-lifer, velo- 
ceman, etc. 

Contrairement a 1'opinion souvent exprimge par les philologues (1), 
nombreux sont les anglicismes qui non seulement ont passe" le dStroit 
avec quelques-uns de leurs de>iv£s, mais qui, une fois installs en France, 
y ont fonde* une veritable famille, nouvelie preuve, au moins pour ceux- 
la, et de leur vitality, et de leur utility. 

II nous suffira ici de mentionner : dogue (doguin, se doguer, boule- 
dogue), derive (denver, d£riveur, derivation, de*rivometre), drague (dra- 
guer, dragueur, dragueuse, dragage), moire (moirer, moirage, moireur), 
budget (budgeter, budgStaire, budgStairement, budgStivore), ballast (bal- 
laster, ballastage, ballastiere), bluff (bluffer, bluffeur, bluffeuse), boston 
(bostonner, bostonneur, bostonneuse), whist (whister, whisteur), clown 
(clownesse, clownesque, clownerie), club (clubman, clubiste, interclubs), 
coke (coketier, cokerie, cokification), confort (confortable, confortable- 
ment, inconfort, inconfortable), drain (drainer, drainage, draineur), 
humour (humorist e, humoristique, humoristiquement), interview (inter- 
viewer [subst.], interviewer [verbe], interviewable), lunch (luncher, lun- 
cheur), lynch (lyncher, lyncheur, lynchage), macadam (macadamiser, 
macadamisage) , malt (malterie, malter, malteur, maltage, maltose), 
mildiou (mildiousg, mildiousique), poney (ponette), revolver (re>olve"ri- 
ser), sport (sportsman, sportswoman, sportif, sporting, sportivement), 
rail (deVailler, dSraillement, contre-rail, dSraillable, inderaillable), stan- 
dard (standardiser, standardisation), stepper (steppeur, steppage), stock 
(stocker, stockage, stockiste), touriste (lourisme, touring, touristique), 

1. « La plupart des mots tir6s des langues 6trangeres sont inf&onds en 
francais, et, tout en prenant racine chez nous, n'y portent pas de rejetons. 
Tandis qu'autour d'un vieux mot francais se groupe toute une famille, ceux- 
la sont isol£s, comme des strangers. lis sont venus tout seuls, laissant la-bas 
leurs d6riv6s; ils se sont fix6s parmi nous, mais leur famille n'est pas venue 
les rejoindre. » (P. de Julleville, Orig. et Hist, de la Langue frangaise, p. 115.) 
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trust (truster, trusleur, trustee), wagon (wagonnier, wagonn£e, enwa- 
gonner, wagonnet, et tous les composes : wagon-restaurant, wagon-lits, 
etc.), warrant (warranter, warrantage), yacht (yachting, yachtsman, 
yachtswoman). 

Quelque soin que nous ayons apporte a la mise au point de ce Dic- 
tionnaire, nous ne saurions nous dissimuler ses imperfections ni ses 
lacunes. En pareifle matiere, nul ne peut se flatter de faire oeuvre defi- 
nitive. De longues ann6es de recherches et le releve" de quelque trente 
mille references, dont nous n'avons public qu'une faible partie, n'ont 
pas epuise la question. D'autres viendront, sans doute, apres nous creu- 
ser plus profondement le sillon que nous avons trace. 

Les encouragements, grace a Dieu, ne nous ont pas manque dans 
notre tache. (Test pour nous un devoir de reconnaissance, dont nous 
nous acquittons bien volontiers, de noramer ici sir James Murray, le 
createur du New English Dictionary, tr£sor de la philologie anglaise, et 
son continuateur, le professeur W. A. Craigie, d'Oxford, le R£v. Walter 
W. Skeat, de rUniversitfi de Cambridge, M. Antoine Thomas, membre 
de FAcademie des Inscriptions et Belles-Lettres, et M. Ferdinand Brunot, 
doyen de la Faculte* des Lettres, professeur a la Sorbonne, a Tinepuisable 
erudition desquels nous n'avons jamais fait appel en vain. 

E. B. 
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ABSENTfilSME [absenteeism; de 
absentee =fr. absenter, et suff. ism]. 

S. m. - Habitude qu'avaientles grands 
proprietaires anglais et surtout irlandais 
de ne pas re'sider sur leurs terres et de 
vivre dans les villes. 

Le remede le plus efficace et le plus im- 
me'diat en Irlande contre Yabsentisme, seralt 
on fonds public destine* a donner da travail 
an peuple. (R. des Deux-Mondes, 11, 80, 
1829.) On comptait l'absenteisme parmi les 
maux de l'lrlande. (Littre, 1863.) Les 
Americains n'ont pas voulu laisser se cons- 
Utoer chez eux le landlordism, avec sa fu- 
neste consequence, Vabsent6isme. (Gl. Jan- 
net, Et.-Unis Contemp., n, 184; 1889.) 

Fig. L'absentlisme de la richesse, Y6mi- 
gratlon des capitaux. {Liberty p. 1, c. 7; 
lOavr. 1908.) 

ACCORE [alter, de e*core, qui vient de 
l'angl. shore, dontil a empruntele dou- 
ble sens de « rivage » et d' « e*tai ». Cf. 
Ecore]. 

S. m. ou f. - 1° - £tai pour la cons- 
truction d'un navire. 

Aocore de triangle, aooore droite. (Diet. 
de la Marine 1 1736.) Un valsseau en cons- 
traction... est appuye de tous cotes par des 
aocores. (Romme, Diet, de la Marine 
Franc., 1813.) Les accores qui soutiennent 
an navire eohou6. (Acad., 1835.) 

2° - Contour d'un banc, d'un rivage. 

lies aoores de ces bancs sont presque 
droite s. (Chabert, Voy. dans VAm&r. 
Sept., p. 38; 1753.) Aux accores du banc 
de Terre-Neuve. (Acad., Compl., 1866.) 



Adj. - Escarpe, en parlant d'une c6te. 

Une terre, une cdte sont accores, lorsqne 
leur face exterieure forme un tres grand 
angle aveo l'horizon. (Romme, Diet, de la 
Marine Franc., 1813.) 

D. = Accorage, accorer. Accorer, 
e'est-a-dire appuyer ou soutenir quelque 
chose. (Desroches, Diet, des T. de Ma- 
rine, 1687.) 

ACTUAIRE [actuary = lat. actua- 
rius]. 

S. m. - Mathe*maticien charge d'6ta- 
blir, d'apres le calcul des probability, 
les bases des contrats viagers ou d' as- 
surances. 

Les travaux des actuaires anglais ont JeW 
une vive lumigre sur les questions finan- 
cieres. (J. des Actuaires Franc., pref. du 
t. I", janv. 1872.) 

D. = Actuariat : Fonction, service 
des actuaires. 

ADRESSE [address ; du verbe to ad- 
dress (parler a qqu'un) = fr. adresser, 
dontle sens primitif £tait : rendre droit, 
instruire]. 

S. m. - Dans le sens de harangue ou 
discours generalement sous la forme 
£crite, est un anglicisme. 

Addresse tres humble des grands Jures de 
la province de Hereford. (Gaz. de Londres, 
p. 1, c. 1, 6 aout 1688.) La Chambre des 
Communes presents une adresse au Roi. 
(Observ. faites par un Voy. en Anglet., 
p. 169; 1698.) Les plus zeies s'empresse- 
rent a proourer des Adresses pour supplier 
le Roy d'assembler son Grand Conseil. (De 
Gize, Hist, du Whiggisme, p. 75; 1717.) 
II [R. Cromwell] n'emporta que deux grand es 
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malles remplies des adresses eidea congra- 
tulations qu'on lui avoit pre*8*je.te*s. (Cha- 
teaubriand, Quatre Stuarts, x, 426; 
1833.) Adresse de fjftltajtation. (Acad., 
4878.) ."./. •* 

ALBATROS . [M&Uros = alterat. de 
l'esp. a Icatr a * K la -iregate]. 

S. m. -^Gros olseau de mer. 

L'Albatros^et on pea plus grand et pins 
groi qaele pelican. (Brisson, Ornithol., 
vi, 126f 4760.) C'est an dela da cap de 
Bonp6-£&perance, vers le Sad, qu'on a va les 
.premiers albatros. (Buffon, Oiseaux, ix, 
§40, 1783.) Un autre oisean de mer que 

• nous vlmes dans les memes parages, est 

• pins ourieux encore par son enormite* et la 
longueur de ses envergures. C'est 1'albatros. 
(Dumont d'Urville, Voy. autour du 
Monde, I, 47 ; 1834.) L'albatros est le plus 
grand des oiseaux aquatiques. (Acad. ,1835.) 

ALDERMAN [alderman = anglo- 
sax. ealdorman, de ealdor (chef), et 
man (homme) = teut. man.] 

S. m. - Officier municipal en Anglet. 

Face ent assavoir lez Maire et Aldermans 
a ladite citee. (Liber Albus,$. 400; 1363.) 
Le maire d'ane ville... a le pouvoir, aveo les 
Aldermans et le Common Conseil, de faire 
des Lois particulieres pour le gouvernement 
de la Ville. (Ghamberlayne, Etat Present 
d' 'Anglet., n, 107; 1688.) Alderman a Lon- 
dres est a pen pres la memo chose qu'eche- 
vin A Paris. (Acad., 1762.) C'est le lord- 
maire et la cour des Aldermans, qui ont le 
droit de taxer pour une annee le prix de 
vente en detail de tons les charbons. (Mo- 
rand, Charbon de Terre, n,437; 1773.) 
D'abord nous entendrons parler force rhe- 
teurs ; Harangues d'aldermen et de prldica- 
teurs. (Hugo, Cromwell, v, 4 ; 1827.) 

ALE [ale = ang.-sax. ealu; v. scand. 
81, alo. On a dit d'abord goudale, gou- 
dalle, godale], 

S. f. - Biere blonde, pen houblonnee. 

HIST. — Voulez-vous mesler du Yin et de 
la goudalle ensemble? (Palsgrave, Eclair- 
cis. de la Langue Franc., p. 457 ; 1530.) 
Attendant battre le metal et chauffer la 
eyre aux bavars de godale. (Rabelais, 
Pantagruel, n, 12; 1542.) Usentde biere 
les dictz escossois, godaUes et alles aveo 
force lait. (Perlin, Descript. des Roy. 
d' Anglet. etd'Escosse, p. 29; 1558.) 

Les habitants des Orcades font de 1'aZe 



en quantity. (Briot, Hist, des Singulari- 
tez Nat. d' Anglet., p. 308; 1667.) L'ale et 
le cidre fort estimls. (Etat Abr€g€ de la 
Gr. Bretagne, p. 42; 1767.) Vous avez 
toutes sortes d'excellentes raisons pour 
vous entasser ici sur oes bancs de cabaret : 
le desoBuvrement, le porter, l'ale, le stout. 
(Hugo, Homme Qui Rit, n, 223; 1869.) 

ALLEGEANCE [allegiance ; du v. fr. 
ligeance, derive" lui-m6me de lige, liege. 
Le mot angl. s'est forme sans doute par 
confusion avec le v. fr. alUgeance, se- 
cours]. 

S. f. — En Angleterre, engagement 
de fidelite' au souverain. 

On avoit autrefois coutume de les exami- 
ner [les lords] sur leur allegeance ou fide- 
lity. (Ghamberlayne, Etat Present d' An- 
glet., 1,294; 1688.)Sermentd'a2J6geance, 
par lequel on condamne l'opinion de qui- 
oonque admet une puissance superieure a la 
Royale. (Raynal, Hist . du Partem, a" An- 
glet., p. 367; 1748.) Le serment d'alle- 
geance fut ordonne par Jacques I er en 1606. 
(Acad., 1762.) n a du Roi sonmaitre ou- 
bli6 l'allegeance. (Hugo, Cromwell, iv, 
7; 1827.) 

ALLIGATOR [alligator, transcrip. 
angl. de l'esp. al lagarto, le lezard]. 

S. m. - Saurien de l'espece des cro- 
codiles et des caimans. 

V Alligator... demeure dans prasieurs de 
leurs rivieres et Itangs. (R. Blome, Ame'r. 
Angloise, p. 25; 1688.) lis virent quelques 
tortues vertes dans la mer, et un Alligator. 
(Voy. de Guilt. Dampier, p. 21; 1712.) 
Le crocodile ordinaire... on l'appelle alliga- 
tor. (Buffon-Lacepede, Quadrup. Ovi- 
pares, i,183; 1788.)Les crocodiles ou al- 
ligators, oomme les nomment les Anglais, 
abondent dans les oanaux [de 1' Australia]. 
(Dumont -d'Urville, Voy. Aut. du 
Monde, n, 312; 1835.)- Acad., 1878. 

ALLO [hallo, halloo, halloa (hola!) 
= e'tym. incertaine], 

Interj.-Terme d'appel employe" dans 
les communications telephoniques. 

Apres avoir crie" Hallo, Hallo, on prtvient 
l'abonne qu'il est invito A entrer en cor- 
respondence avec tel numero. (Du Moncel, 
hum. Electr., t. v, 432; 1881.) Les oreilles 
bouchees, le nez sur une petite planchette, 
on crie « hallo ! hallo ! » et personne n'y 
comprend rien. (Quatrelles, Figaro, 
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Supply p. 1, c. 6; 4 avril 4885.) Hallo! 
hallo! oaJ, en communication avec M e Gan- 
donnot, not aire, (Dumas , Francillon, 
II, 7; 1887.) L'homme verifia, so leva : 
Alld, alld, le 900-80! (VogUe, Morts qui 
parlent, p. 126; 4899.) 

ALL RIGHT [all (tout) = teut. all, 
al, ol; right (Men; litter. « droit ») = 
teut. reht, riht, goth. raihts]. 

Loc. - Tout va bien ; tout est pret ; 
allez ! 

One voir qui ne m'etait pas inconnue 
crla : all right I (About, Roides Monta- 
gnes, p. 271 ; 1856.) J'avais eu soin de me 
munir de ma carte, ce qui m'a valu tout de 
suite la satisfaction d'entendre le mot sau- 
veur : « all right. » (Blanc, Lett, sur 
tAnglet., n, 75; 1866.) 

Subst : Vail right sec du valet de cham- 
bre repondit. (Bourget, Recommence- 
ments, p. 151 ; 4895.) 

ANTILOPE [antelope =s lat. antha- 
lopus, v. fr. antelop, animal fabuleux]. 

S. m. - Genre de mammifere rumi- 
nant a comes creuses. 

Animal que les Anglois ont appele* anti- 
lope et auquel nous conserverons ce nom. 
(Buffon, Hist. Nat., xn, 215; 4764.) 
Des 'antilopes... habitant quelquefois les 
environs [duCap]. (Cook, Voy. dansVBi- 
misph. Austr., trad, de l'angl., i, 64; 
1778.) Les gazelles appartiennent an genre 
des antilopes. (Acad., 1835.) 

ARGON [argon = grec dpydv, inerte]. 

S. m. - Gaz constitutif de l'air, de- 
couvert et nomme\ en 1894, par Rayleigh 
et Ramsay, physiciens anglais. 

Le nouveau gaz qu'ils [lord Rayleigh et 
W. Ramsay] appellent argon. (Berthelot , 
C. R. de I' Acad, des Sciences, cxx, 236; 
4895.) Un gaz monoatomique, comme la va- 
penr de mercure, comme l'argon. (H. Poin- 
car6, Science et Me'th., p. 277; 1909.) 

REM. — A la raerne catdgorie appar- 
tiennent le me'targon, le krypton, le 
nton et le xCnon, de*couverts, en 1898, 
par Ramsay et Travers. 

ARROW-ROOT [arrow-root ; de ar- 
row (fleche) = teut. arhw; et root (ra- 
cine) = v. isl.rdt]. 

S. c. m. - F6cule comestible extraite 
de la racine do maranta indica. 

Cette plants a 6t6 apportee des In des a la 
Jamalque, on elle ad'abord 6t6 cultivee... 



sur sa reputation d'fitre le contrepoison 
des Measures faites par les fleches empoi- 
sonnees des Indiens, ce qui lui a fait donner 
par les Anglais le nom d' Indian Arrow- 
Root. (Tussac, Flora Antillarum, i, 184 ; 
1808.) lis [les missionnalres a Tahiti] s'e- 
taient fait adjuger le monopole du bltail, 
et lis mlditaient d'y jolndre celui de l'huile 
de coco et de l'arrow-root. (Dumont d'Ur- 
ville, Voy. aut. du Monde, i, 564; 
1834.) On ezporte [de Tahiti]... des perles, 
de la nacre, de T arrow-root. (Leroy-Beau- 
lieu, Colonisat. chez les Peuples Mod., 
l» e part., II, ch. vi ; 1882.) 

ASSOCIATION [association = lat. 
associationem, ou peut-Mre directement 
du fr. association], 

S. f. - Nom donne* au jeu de football 
quand il est joue suivant les regies de 
la National Football Association d'An- 
gleterre. 

Les regies de l'Association n'admettent 
qu'une maniere d'envoyer le ballon : le 
coup franc. (Saint-Glair , Exercices en 
plein air, p. 78; 1889.) L'association est 
un sport elegant, plein de finesse. (Cou- 
bertin, Nature, p. 365, col. 1 ; mai 1897.) 
V Association a peut-etre plus d'adeptes 
que le Rugby. (Leudet, Almanack des 
Sports, p. 420; 1899.) 

AT HOME [at (a) = teut. aet, at, et; 
home (maison) = teut. him, heim]. 

Loc. signifiant : chez soi, a la maison. 

Avec ce que Je possede at home et quel- 
ques heures d'eiudes... le temps passe ra- 
pidement. (Lamartine, Lett, au V te de 
Marcellus, 31 oct. 1826.) Dans ce moment, 
la Parislenne a appltit de Gambetta. Elle 
veut l'avoir at home, elle veut le servlr A 
ses amies. (De Goncourt, Journal, 
19 janv. 1877.) Le matin, il dejeunait at 
home de deux caufs A la coque et d'une 
tasse de the\ (Bourget, Steeple-Chase, 
p. 37; 1894.) 

Subst. - L'Anglaise se procure en tons 
lieux le at home et le comfort. (Gautier , 
Tra los Monies, n, 354; 1843.) Dans le 
sens de reception : Lady H. donne un at 
home en son houneur. (Filon, R. des 
Deux-Mondes, p. 587; dec. 1904.) 

ATTORNEY [attorney = v. fr. atorni, 
attorne*, procureur]. 

S. m. - Procureur, avoue\ 

Vous series un exoellent attorney gene- 
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ral. Vous pesez toutes les probability. 
(Voltaire, Lett. a H. Walpole, 15 juill. 
1768.) Lequel est attorney? lequel est pre- 
sident? — Je ne vols point ici deux avocats, 
plaidant. (Hugo, Cromwell, iv, 7; 4827.) 
Qaelqnes-uns de ces hommes de loi, oar- 
risters.., attorneys, gagnent 20.000 livres 
sterling par an. (Taine , Notes sur VAn- 
glet., p. 282; 1872.) 

ATTRACTION [attraction = fr. at- 
traction]. 

S. f. - Dans le sens de spectacle cu- 
rieux, inte*ressant, fait pour attirer les 
foules, est un anglicisme. — Aussi : 
great attraction, grande attraction. 

Deux grands plaisirs prldominent dans 
les attractions de Paris : la table et le thea- 
tre. (Chapus, Sport, p. 4, c. 3; 12 oct. 
1854.) Programme savamment combine' en 
▼ne d'une great attraction. (Malot, Vie 
Mod. en Anglet., p. 50; 1862.) Une des 
plui grandes attractions dn pare de repo- 
sition est la section ottomane. (Duplessis, 
Figaro, p. 2, col. 1; 8 avr. 1867.) La foule 
se rnait vers Gwynplaine. Grace a cette 
« great attraction », il y avait en dans la 
panvre escarcelle du groupe nomade plnie 
de llards. (Hugo , Homme qui rit, i, 439 ; 
1869.) La foule, lasse de penser toujours an 
mdme scandale, ponrra se retourner vers 
d'autres « attractions ». (Barres , Leurs 
Figures, p. 187; 1902.) 

REM. — Littre note que cette accep- 
tion britannique a commence" a paraitre 
vers l'epoque des grandes expositions 
internationales. En 1869, ajoute-t-il, 
elle est d'un usage presque courant. 

AUBIN [hobin , hobby = t. probt. va- 
riante du nom familier Robin, Robbie]. 

S. m. - 1° - Mauvais cheval (dans ce 
sens, le mot semble aujourd'hui tombe* 
en desuetude.) 

HIST. — Elle chevauchoitun hobin ardant. 
(Comines, Me'moires, p. 483; ed. 1649.) 
Dn haubby d'Irlande. (Math. d'Escouchy, 
i, 236, xve s.) 

2° - Allure particuliere de certains 
cbevaux vieux ou fatigue's. 

AUer le pas, le trot, l'entrepas, le gnalot, 
les ambles, le hobin. (Rabelais , Gargan- 
tua , i , 47 ; 1 5 4 2 . ) Dn cheval qui va l'aubin est 
pen estimd. (Furetiere, 1690.)- Acad., 
1798. — L'aubin est une allure defectueuse. 
{Id., 1878.) 



D. = Aubiner : Marcher a r allure de 
l'aubin. (Acad., 1835.) 

AUBURN [auburn = v. fr. aldorne, 
auborne, blond]. 

Adj. - Blond eendrS; cbatain. 

Ce n'est qu'en Angleterre que Ton pent 
comprendre... le auburn hair. (Stendhal, 
Hist, de la Peinture en Italie, ch. cxxi ; 
1817.) De longs cheveux soyeux de cette 
nuance que les Anglais appellent auburn. 
(Belgiojoso, R. des Deux-Mondes, i, 
474; 1856.) Sur vos cheveux auburn bou- 
cl6s La grace d'un siecle se penche. (De 
Baye, Gaulois Litt., p. 3, c. 3; 23 sept. 
1911.) 

AUTHORESS [authoress = v. fr. ali- 
tor, autheur, auteur; et suff. ess], 

S. f. - Femme de lettres. 

Dn attache* d'ambassade, place aupres 
d'une authoress anglaise, personne morale, 
essayededtfendreleromanfrancais. (Taine, 
Graindorge, p. 184; 1868.) Ce milieu lu- 
gubre a du peser sur rimagination de la 
sympatbique authoress [Charlotte Bronte]. 
(Odysse-Barot, Litt. Angl. Contemp., 
p. 236; 1876.) La grande authoress [Ouida] 
dtait assise entre le foyer, ou brolait un bon 
feu, et la porte. (Claretie, Temps, p. 2, 
c. 4; 31 janv. 1908.) 



B 



BABY [baby, dim. de babe=prob. 
onomatopee]. Cf. Bebe. 

S. m. - Tout petit enfant; bebe*. 

Ce joli baby avait faiUi se m^tamorphoser 
en marquise. (About, Mariages de Paris, 
p. 269; 1850.) Dn baby de quatre ou cinq 
ans. (Gautier, Beaux- Arts en Europe, 
i, 21; 1855.) Beaucoup [de femmes] sont 
de simples babies, poupees de cire nenve. 
(Taine, Notes sur V Anglet., p. 25 ; 1872.) 
Dn vrai baby de Reynolds... vint de ses pe- 
tites mains roses rattacher l'eple dn g^n6- 
ral en chef. (Houssaye, Waterloo, p. 148 ; 
1899.) 

BACHELOR [bachelor = v. fr. bache- 
ler, bachelier]. 

S. m. - Jeune bomme, celibataire. 

N'a-t-il pas 6t6, l'autre semaine, a Nice, 
presider le bal des bachelors! (Figaro, 
p. 1, c. 1 ; 14 juin 1885.) La jeune fille en 
l'honneur de laquelle le bachelor organise 
une partie choisit d' ordinaire ce chaperon 
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elle-meme. (Bourget, Outre-mer, i, 112; 
1 895 .) De seize. . . a vingt-trois ans, le bache- 
lor courtise one sorte de maltresse legitime 
et qui lui accorde beauooup. (Adam, Vues 
d'Ame'rique, 100; 1906.) 

BACK [back = teut. bak]. 

1°-S. m.-Aujeu de football, de polo, 
etc. : un arriere. 

On back adroit... tournera la defense en 
attaque. (Gomminges, Armte et Mar., 
p. 745, c. 2; aout 1904.) 

2° - Int. - Terme de marine : Arriere I 

Dans le commandement [des bateaux a 
vapeur], on emploie ordinairement le mot 
anglais back, recule! (Larousse, 1867.) 

3° - S. m. - Salaison americaine. 

Les backs valent d'apres poids et mar- 
ques 72 a 83 francs. (Bull, des Halles et 
Marches, p. 3, c. 2; 30 juin 1885.) 

BAG-PIPE [bag-pipe, de bag (sac) = 
scand. bagge, baggi; et pipe (tuyau) = 
baslat. pipa]. 

S. c. m. - Cornemuse ecossaise. 

Deruchette reconnut sa melodie favorite... 
Jouee sur le bug-pipe. (Hugo, Trav. de la 
Mer, i, 218 ; 1866.) Un higblander en cos- 
tume national preludait, sur son « bag-pipe » 
a trois bourdons. (J. Verne, Indes Noires, 
xvin ; 1877.) Je fus reveille" par les sons 
melancoliques du bag -pipe,... jouant un air 
des montagnes. (Sauveniere, Cri dans la 
Lande, xm, 1905.) 

REM. — Victor Hugo, qui n'avait ja- 
mais pu se decider a apprendrel'anglais, 
comme il le confesse, d'ailleurs, lui- 
meme, dans ses Comets (25 oct. 1866), 
a consacre" tout un livre des Trav. de 
la Mer au « bug-pipe », sans avoir une 
seule fois songe", semble-t-il , a verifier 
Torthographe du mot. 

BAG-PIPER. 

S. cm.- Joueur de cornemuse (bag- 
pipe). 

Les Ecossals chertssent le son de la cor- 
nemuse, et font le plus grand cas d'un Bag- 
piper. (Ghantreau, Voy. dans les Trois 
Royaumes, in, 196; 1792.) — AbreVt. : On 
a fait entrer le piper de Sa Grace, et ils [les 
Highlanders] ont dans*. (M6rim£e, Lett, d 
une Inconnue; 17 nov. 1861.) 

BALBUZARD [bald (cbauve)= Sty m. 
douteuse ; et buzzard = fr. busard], 

S. m. - Orfraie. 

L'aigle de mer, que j'appellerai balbuzard, 



de son nom anglais. (Buffon, Hist. Nat., 
xvi, 73; 1770.) Le balbuzard a le bee noir. 
(Chenu, Encycl. Hist. Nat., i, 66; 1851.) 
Le balbuzard est le plus intrepide pecheur 
de tous les oiseaux carnassiers. (LittrS; 
1863.) 

BALL [ball = v. island, bollr, ou v. 
haut all. hallo, par le fr. balle], 

S. m. - 1° - Balle. - Terme du jeu de 
tennis pour demander la balle. 

La Riviera le matin est semblable a un 
gigantesque court de tennis, ou Ton dirait 
« Ball » a Hyeres, oa Ton repondrait « Play » 
a Menton. (Foucault, Femina, p. 169, 
c. 2; avr. 1905.) 

2° - Caoutchouc commercial, ainsi 
nomme* a cause de sa forme. 

Caoutchouc pur... Peruvian balls, lav£; 
Peruvian balls, brut. (Rev. Scientif., p. 
585 ; nov. 1910.) Si on remplace le Para par 
des Congo-balls, il n'y a aucune traoe de 
vulcanisation. (Tassilly, Caoutchouc, p. 
96; 1911.) 

BALLAST [ballast = bas all. ballast, 
v. scand. barlast]. 

S. m. - 1° - Pierres, sable ou provi- 
sion d'eau servant de lest a bord d'un 
navire. Cf. Water-ballast. 

Le balast ou Test, dit en latin saburra, 
est le sable, arene, cailloux, ou quintelage 
pour tenir par la pesanteur et contrepoids le 
vaisseau sus-bout. (Cleirac, Termes de 
Marine, p. 15; 1636.) L'equilibrage du na- 
vire s'obtiendra en remplissant plus ou 
mollis les compartiments a ballast d'eau. 
(Monde III., p. 367; 18 mai 1901.) 

2° - Empierrement dont on consolide 
les voies ferries. 

Le ballast est repandu sur la ligne, et 
il ne manque plus que des rails pour com- 
pleter la vole. (J. des Chem. de Fer, p. 17, 
c. 2; 1842.) Le ballast, le tender, Express, 
trucks et wagons, une bouche francaise 
Semble broyer du verre ou macher de la 
braise. (Viennet, Lett, a Boileau, 1855.) 
Ce rail repose directement, par une large 
base, sur la chaussee en ballast. (Perdon- 
net, Notions gin. sur les Chem. de fer, 
p. 235; 1859.) — Agar, 1878. 

D. = Ballastage. La Vitesse des trains 
de ballastage ne devra jamais etre de plus 
de 36 kll. a l'heure. (Jacqmin, Exp lot tat. 
des Chem. de fer, i, 187; 1868.) 

Ballaster : La compagnie a ballaste", 
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pose" la vole. (Perdonnet, Notions sur les 
Chem. de fer, p. 120; 1859.) On pourrait 
ne ballaster... que les entrevoies. (R. ge"n. 
des Chem. de fer, p. 322 ; mai 1882.) 

Ballastiere (Littre; 1863.) — n faut 
que la ballastiere soit situee, autant que 
possible, dans le voisinage da chemin de 
fer qa'elle doit approyisionner. (Lami, Diet, 
de Vlndust., i, 482; 1881.) 

BALL-TRAP [ball-trap ; de ball (balle) 
q. v.; ettrap(engin) = v. angl. trappe; 
v. haut all. trappa]. 

S. c. m. - Appareil qui lance en Fair, 
au moyen d'un ressort, des balles de 
verre ou de platre, et avec lequel on 
s'exerce au tir. 

Nous avlons d£ja eu des tips de ball-traps, 
mais les boules qu'ils employaient Itaient 
beaucoup trop faciles a abattre. (Vie au 
Gr. air, p. 119, c. 2; 1898.) Le ball-trap 
repondait a un besoin. (Merillon, Con- 
cours d'Exercices Phys., i, 231 ; 1901.) 

BANJO [banjo; alter, de bandore = 
ital. pandora, esp. bandurria.] 

S. m. - Instrument de musique ana- 
logue a la mandoline. 

Le salon vitre d'en haut ou des musioiens 
noirs se tiennent, le banjo a la main. 
(Bourget, Outre-mer, i, 88; 1895.) 
Comme e'etait dllicat et Impressionnant le 
son de votre banjo, hier soir ! (Bataille , 
Maman Colibri, in, 7; 1904.) 

BANK-NOTE, BANKNOTE [bank- 
note; de bank = fr. banque, et note = 
fr. note.] 

S. m. ou f. - Billet de banque. 

Le capitaine tira trois banknotes (billets 
de banque) de mille livres chacune. (/. des 
Haras, ft). 339; 1828.) Pour balayer les 
petites bank-notes, l'agent le plus infailli- 
ble serait one Banque Nationale. (M. Che- 
valier , Lett, sur VAmer. du Nord, i, 
132; 1836.) Votre Seigneurie pent apprfiter 
ses banknotes et son or. (Gautier , Ro- 
man de laMomie, p. 13; 1858.) Ungros 
et grand homme... doublait incessamment 
sa mise, et tirait ses banknotes avec Fair 
d'un combattant dans un assaut de boxe. 
(Taine, Notes sur VAnglet., p. 390; 
1872.) 

BAR [bar = fr. barre, parce que, pri- 
mitive, les consommateurs etaient ser- 
vis derriere une rampe ou balustrade, 
qui les tenait eloigner du comptoir. Par 



m^tonymie, le mot s'est applique au 
comptoir, puis a la salle tout entiere]. 

S. m. - Sorte de cafe ou Ton con- 
somme au comptoir meme. 

Le mineur laisse... dans les bars la ma- 
jeure partie de son sal aire. (Simonin, Ou- 
vriers des Deux Mondes, hi, 188; 1861.) 
Beancoup de gens viennent... lire les jour- 
naux, prendre un cock-tail au bar. (Haus- 
sonville, A Trav. les Et.-Unis, p. 26; 
1883.) Un bar est aufond, oul'alchimiste... 
manipule quelques-uns de oes corrosifs. 
(Bourget, Outre-mer, i, 17; 1895.) 

BARMAID [barmaid ; de bar, et maid 
= anglo-sax. maegeo; v. haut. all. ma- 
gatin]. 

S. f. - Servante de bar. 

Moyennant une centaine de dollars, et 
meme moins, telle barmaid.... peut revetir 
la robe de diner propre aux ambassadrices. 
(Adam, Vues d'Ame'rique,ip. 257; 1906.) 

BARMAN [barman ; de bar, et man 
= teut. man.] 

S. m. - Gar§on de bar. 

Les vapeurs des boissons alcooliques que 
le barman dispense. (Hubner, Prom, 
aut. du Monde, i, 65; 1873.) Au dining- 
car, les barmen apportent promptement les 
plats. (Adam, Vues d'Amirique, p. 166 ; 
1906.) 

BARNUM [Barnum, celebre mon- 
treur de phenomenes et directeur de 
cirque, aux Etats-Unis; 1810-1891.] 

S. m. - Impresario, directeur de cir- 
que, montreur de phenomenes. 

Sous Timpression de quelque pompeuse 
annonoe a la Barnum, au milieu d'un pa- 
roxysme universel de curiosity. (L. Blanc , 
Lett, sur VAnglet., i, 166; 1866.) n faut 
dans ces sortes d' operations un Barnum, on 
acolyte qui fasse la grosse voix. (Taine, 
Graindorge, p. 297; 1868.) Une troupe 
d'insulaires conduite parun barnum. (Car- 
rere, En pleine Epopee, p. 4; 1900.) 
Chacun est a la fois le Monstre et le Bar- 
num! (Rostand 1 , Chantecler, in, 4; 
1910.) 

BARONNET [baronet = fr. baron, 
et suff. et], 

S. m. - Le premier titre de noblesse 
en Angleterre. 

Les Baronets precedent tons les Cheva- 
liers. (Ghamberlayne, Etat Prtsent 
d'Anglet., I, p. 320; 1669.) De lafilled'un 
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lord Bishop, je passai a la femme d'un che- 
valier baronnet. (Diderot , Bijoux Indis- 
crets, ch. 44; 1748.) On chevalier baron- 
net ;|c'est nn baronnet (Acad., 1798.) II 
est d'nsage de faire baronnets les trois on 
quatre mldecins les plus distinguls dupays. 
(Taine, Notes sur VAnglet., p. 263; 
1872.) 

BAR-ROOM [bar (q. v.); et room 
(chambre) = teut. rum]. 

S. m. - Salle de bar. 

Les cabarets et les bar-rooms des hdtel- 
leries de l'Ouest [amerlcain]. (Debats, p. 2, 
c. 1; 27 juil. 1835.) Les rayons charges 
de liqueurs du barroom. (Marmier, Lett, 
sur VAme'r., i, 341 ; 1851.) Dne femme... 
gagnait 500 a 1.000 francs par soiree* a 
troner dans le comptoir d'un bar-room. 
(D. de la Conversed., art. Galifornie, 
p. 225, c. 2; 1853.) Vons $tes danslebar- 
room... et les buveurs, hommes et femmes, 
boivent flegmatiquement leur ale. (Ma lot, 
Vie Mod. en Anglet., p. 30; 1862.) 

BAS-BLEU [traduct. de bluestocking, 
expression angl. qui remonte a 1757, 
selon Murray, et dont l'explication se 
trouve donne*e ci-dessous, par la citat. 
empruntee a Esquiros.] 

S. c. ra. - Femme qui affecte de s'oc- 
cuper de litterature ou de sciences. 

Elle parlait avec enthousiasme d'une 
assemble de has bleus qui avait eu lieu la 
veille chez lady Learnedlove. (Jouy, Her- 
mit e de Londres, n, 73; 1821.) n saurait 
gravement baiser la mule pap ale, disserter 
gravement aveo tous les bas-bleus de tout 
sexe. (Musset, Melanges de Litt., p. 14 ; 
1831.) Des especes de romans a carton- 
nages roses et a style douceatre, fabriques 
par des bas bleus repenties. (Flaubert, 
Mad. Bovary, p. 303; 1857.) n y avait, vers 
1781, un club litteraire qui se reunissait 
chez W** Montague, et que Ton appelait le 
club des bas-bleus (blue-stocking club). 
Un des membres les plus Iminents de cette 
sooiete Ctait M. StillingHeet, dont l'habille- 
mentse distinguait par un caractere de gra- 
vite; on remarqua surtout qu'il portalt ton- 
jours des bas bleus. Telle etait l'excellence 
de sa conversation que, quand 11 lui arrl- 
vait d'etre absent, on avait coutume de dire : 
Rous ne pouvons rien faire ce soir sans les 
bas blens. Pen a peu des clubs s'ltablirent 
sous oe titre, et le terme de has bleu s'6- 



tendit aux femmes de lettres ridicules et 
p^dantes. (Esquiros, R. des Deux-Mon- 
des t p. 778; avr. 1860.) 

D. = Bas-bleuisme : Qui de nous n'a 
lu de droite ou de gauche moyen&geux, 
banlieusard,... ou basbleui'sme? (A. Tho- 
mas , Ess. de Phitol. Franpaise, p. 56 ; 
1897.) 

BASEBALL [baseball ; de base = 
fr. base, et ball = v. isl. bollr, ou v. 
baut. all. ballo, fr. balle]. 

S. m. - Jeu de ballon ame*ricain, ainsi 
nomine" a cause des bases, ou limites, 
d'ou doit partir le joueur apres avoir 
lance le ballon. 

Les Anglais en ont fait [de la balle au 
camp] le cricket, et les Americains le base- 
ball. (Saint-Glair, Exercices en plein 
air, p. 35; 1889.) De grands espaces libres 
pour le jeu national du base ball. (Rou- 
siers, Vie Amtricaine , p. 276; 1892.) 
n faut les voir [les Indlens] dans les par- 
ties de base ball... et autres jeux athleti- 
ques. (Bentzon, Amiricaines chez Elles, 
p. 317; 1896.) 

BASKET-BALL [basket (panier) = 
norm, basquetteiy), etball]. 

S. c. m. - Jeu de ballon tres popu- 
late aux Etats-Unis. (V. citation 1904.) 

On Joue au basket-ball dans nne salle de 
gymnastique ou dans un hail. ( Vie au Gr. 
air, p. 43, c. 2; 1898.) Le professeur or- 
ganise une partie de basket-ball. C'est un 
Jeu qui consist e, par deux equipes opposees, 
a s'emparer d'un ballon... et a le lancer 
dans un filet qui se trouve a rextr6mit6 de 
chaque camp. (Huret, De N.- Yoi'k d la 
Nouv.- Or Mans, p. 252; 1904.) Est-ce 
qu'elle [FAmdrique] ne pratique pas le foot- 
ball, le basket-ball? (R. Doumig , Gau- 
lois, p. 1, c. 1, 14 avril 1913.) 

BATTEN [batten = alt. du fr. bdton]. 

S. m. - Volige, bastin. 

Bois, poutres, battens. (Monit., p. 1131, 
c. 2; 1802.) Les ventes de madriers et 
battens de Suede ont 6t6 surtout faites 
aux encheres. (Echo Forestier, p. 2, c. 1 ; 
16 mars 1879.) Cargaisons composees de 
deals, battens. (R. g^n. de la Marine 
March., p. 232; mars 1905.) 

BEAGLE (Gf. BlGLE). 

BEAVER [beaver (castor) = teut. be- 
bruz], 

S. m. - Tissu de laine anglais. 
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Les naps et beavers se sont vendus par 
peUts lots. (Mon. des Fils et Tissus, p. 
404; 1875.) Les beavers, diagonales, pel- 
gnes... sont les genres les plus en vogue. 
(Mon. off. du Commerce, p. 204, 1889.) 

BEBE [baby, dim. de babe=prob. 
onomatopee]. Gf. Baby. 

S. m. - 1° - Tout petit enfant. 

Retiensblen ceci, B6be* : les chats ne sont 
reoonnaissants des efforts qu'on fait pour 
leur plaire que quand on y reussit. (P.- J. 
Stahl, Peines de coeur d'une Chatte 
frangaise, p. 69; 1842.) Les beaux yeux 
de son b€b6 et son babil d'oiseau. (Gon- 
court, Journal, 6 aout 1858.) Enluminu- 
res des livres, bonnes a amuser les blbes. 
(Hugo, Shakespeare, 3* part., i, ch. 3; 
1864.) Beb6, envoie un baiser au Monsieur. 
(A. France, Crime de Sylv. Bonnard, 
p. 21; 1881.) — Adjectivt. : n est enoore 
bebl, malgre les neuf ans qu'il vient d' avoir. 
(Hervieu, Peints par Eux-m&mes, p. 
36; 1893.) 

Robe bebe*, chemise b6be\ — robe, 
chemise a empiecement, qui tombe 
droite, sans taille. 

Pour voyages, chemises en pongees, rose, 
del, creme, genre bdbe\ (Halevy, Prin- 
cesse, p. 53; 1887.) 

2° - Poup£e repre*sentant un enfant 
au maillot. 

Le b6be nouveau est en cartonnage mould. 
(Lami, D. de VIndust., t. v, 964; 1885.) 

D. = Pese-beb£ : Les jeunes meres da 
quartler ont pris l'habitude de venir tons les 
huit jours au pese-b6b6. (Bazin, M&m. 
d'une Vieille Fille, p. 69; 1908.) 

BEEF-PACKER [beef = v. fr. boef; 
et packer = ho\\. pakker] . 

S. c. m. - Industriel qui tue les boeufs 
pour les mettre en conserves (anglo- 
ame*ricanisme). 

Les beefpackers americains... veulent re* 
faire une virginity a leurs conserves en les 
estampillant d'une marque francaise. (Petit 
Parisien, p. 1, c. 3; 1" juill. 1907.) 

BEEFSTEAK (Gf. BlFTECK.) 

BEETLER [to beetle (marteler); du 
subst. beetle = v. angl. bietel]. 

V. a. - Technol. - Marteler un tissu 
pour lui donner du souple et du luisant. 

Un rouleau autour duquel est enroule' le 
tissu a beetler. (Lami, D. de VIndust., i, 
615, 1881.) On humecte tres llgerement et 



on beetle pendant un quart d'heure. (Le- 
fevre, Teinture des Tissus de Coton, 
p. 228; 1881.) 

D. = Beetlage, Beetleur. 

BEGUM [begum = urdu begam, turc 
bigim, princesse]. 

S. f. - Titre d'honneur confdre aux 
princesses et aux grandes dames, dans 
les Indes anglaises. 

Pour ce qui est des fllles, Begum-saheb 
$toit tres belle. (Fr. Bernier, Voyages, i, 
16; 1699.) -Acad., 4762,-Lafemme anglo- 
indienne.la b6gum. (R. desDeux-Mondes, 
vi, 324; 1856.) Nous devrions ecrire be- 
gam, qui est la veritable orthographe ; be- 
gum dtant la transcription anglaise du mot 
indigene. (Littre, 1863.) 

BEST, BEST-BEST [best (meilleur) 
= teut. best, bezt]. 

T. de comm. et d'industrie : la meil- 
leure quality. 

Le fil de f er best est le f il ordinaire puddle^ 
le best-best est fait avec du fer de quality 
superieure. (Lami, Diet, de VIndust., t. v, 
154; 1885.) 

BEST SELECTED [best ; et selected 
(choisi) = lat. selectus. Cf. select.]. 

Adj. pris subst. - Qualite* de cuivre 
anglais tres rechereh^e. 

Les fondeurs de cuivre ont malntenu les 
cours : Best-selected 3,225 fr. la tonne. 
(Saupique, /. des Chem. de fer. p. 256, 
c. 3; 1855.) Le cuivre best selected destine 
a la fabrication du laiton. (Wurtz, Diet, 
de Chimie, art. cuivre, p. 1031; 1874.) 
Les cuivres noirs, brats ou impure, vont se 
faire denationalise r en franchise a Swansea 
ou ailleurs pour nous revenir sous forme de 
cuivre raffine, best selected ou autre. (/. 
Officiel, Gh. des Deputes, p. 455, stance 
du 18 feVr. 1888.) 

BETTING [betting, subst. verb, de 
to bet (parier) = orig. incertaine]. 

S. m. - T. de sport hippique : part 
Gf. Betting-ring. 

Ce fut apres 1840 que le mot de pari fat 
remplace* dans les salons du Jockey-Club par 
celui de betting, qui ne s'emploie absolu- 
ment qu'en matiere de courses. (Larousse, 
1867.) 

BETTING-RING [betting; et ring 
(cercle) = teut. firing.] 

S. c. m. - Emplacement rdserve' aux 
parieurs, sur les champs de courses; 
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ensemble des parieurs. Abr6vt. le bet- 
ting. 

n existe an betting-ring, an parquet des 
parlours, ou la foule tumultueuse se pousse. 
(Chapus, Sport, p. 2, c. 2 ; 9 nov. 1854.) 
n y a un moment do la journde ou dans 
le betting-ring on volt plus d'or... qu'a la 
Banque d'Angleterre. (Malot, Vie mod. 
en Anglet., p. 118; 4862.) — Au fig. : 
Dans le betting de Wall Street, la reflection 
da president... a fait a la cote des paris an 
saat d'une amplitude demesurle. (Lau- 
zanne, Matin, p. 1, c. 1 ; 13 sept. 1904.) 

BIFTEGK, BEEFSTEAK [beef=v. 
fr. boef; et steak (tranche) = scand. 
steik, stek]. 

S. m. - Tranche de boeuf cuit sur le 
gril. Par ext. , tranche de viande grille : 
un bifteck de cheval. 

La table [dtait] couverte de beef-stakes, 
que nous mangeames de tres bon appltit. 
(Chastellux, Voy. dans VAmCr. sept.,\, 
78 ; 1786.) Vous aurez soin que votre bifteck 
aille a grand feu. (Viard, Cuisinier Im- 
perial, p. 97; 1807.) Rossini ne fait plus 
que se replter ; 11 est enorme, mange vingt 
biftecks par Jour. (Stendhal, Corresp. 
Ine'd.; 22 dec. 1820.) Bifteck auz pommes 
de terre. (Acad., 1835.) Je ne serais pas 
satisfait, si j'ltais femme, d'fitre comparee 
a on beefsteak, meme appetissant. (Taine, 
Litt. angl., m, ch. 1; 1863.) 

BIGLE, BEAGLE [beagle (briquet) 
= v. fr. beegueule, criailleur?]. 

S. m. - Chien de chasse anglais, ana- 
logue au briquet. 

Bigles : petits chiens de chasse qui nous 
sont venus d'Angleterre. (Menage, Orig.; 
1650.) Les bigles sont pour les lievres et 
lapins. (Furetiere, art. Chien, 1690.) 
Ceux qui chassent le lievre, le renard... sont 
chiens baubis ou bigles. (Encycl., art. 
Chien, p. 330; 1751.) Les bigles sont d'au- 
tres chiens anglais de 16 a 18 pouces au 
plus. (Desgraviers , Par fait chasseur, 
p. 15; 1810.) Comment voulez- vous que ces 
malheureux petits beagles, gros commele 
poing, chassent la bfite noire ? (Gyp, Plume 
etPoil,?. 35; 1885.) 

BILL [bill = alt. du lat. bulla]. 

S. m. - Acte du Parlement britanni- 
que ; projet de loi. - Par ext., toute deci- 
sion resultant d'un suffrage quelconque. 

Sans lequel oonsentement [da Roi] le 



Bill ou l'acte du Parlement n'est qu'un corps 
sans toe. (Ghamberlayne, Etat Present 
d' Anglet., i, 106, 1669.) n arrive souvent 
qu'une des Chambres refuse le Bill qui lui 
est presents. (Obs. f axles parun Voyag. 
en Anglet., p. 333; 1698.) Ce bill est mi- 
raculeux, car il a passl contre la volont6 
des communes, des pairs et du roi. (Mon- 
tesquieu, Notes sur I' Anglet., p. 632; 
1729.) Apres ce bill des miladys de l'or- 
dre , Dans la commune arrive un grand d6- 
sordre. (Gresset, Vert-Vert, ch. n; 
1733.) Les seigneurs et les eveques pen- 
vent bien rejetter le Bill des Communes 
lorsqu'il s'agit de lever de l'argent. (Vol- 
taire, Lett, sur les Angl., p. 49; 1735.) 
Le roi a rejeW un tel Bill. (Acad., 1762.) 

Bill d'indemnit6 : Absolution que se 
fait donner un ministre par la Chambre 
pour couvrir une mesure irreguliere, 
mais justified par les circonstances. 

Le gouvernement ne pourrait conserver 
oes rentes sans un bill d' indemnity. (De- 
bats, p. 4, c.2; 12 juil. 1821.) 

Bill d'attainder [attainder = v. fr. 
ataindre, punir] : loi promulgu^e en 
Anglet. en 1479 et par laquelle les trai- 
tres et certains autres criminels pou- 
vaient dtre condamne's sans jugement. 

Aucun bill d'attainder ni loi retroactive... 
ne pourront fttre d6cr6t6s. (Tocqueville , 
D4mocratie en Amer., i, 325; 1834.) 
Quatre jours apres, il [Cromwell] dtait 
condamne' par un bill d'attainder, proce'dl 
qu'il avait lui-meme contribue" a gtablir. 
(Guizot , Hist, d' Anglet. ch. xvn ; 1854.) 

BISHOP [bishop = b. lat. ebiscopus 
(dvSque) ; ainsi appele*e, dit Littre, parce 
que cette boisson meriterait d'etre ser- 
vie a la table d'un eVdque]. 

S. m. - Boisson composee de vin 
chaud, de sucre et d'^pices. 

Le bichopp se sert ou chaud, ou a la 
glace. (G. de la Reyniere, Man. des 
Amphitryons, p. 299; 1808.) On se sert 
aussi d'essence ou d'extralt de bishop, 
qu'onobtient en faisant maclrer de l'ecoroe 
d'orange dans de l'esprit de vin et en y 
ajoutant des epices. (Diet, de la Conver- 
sation, 1856.) Le bishop ou bischof a 6t6 
empruntl aux Anglais et aux Allemands. 
(Acad., Compl. 1866.) 

BLAGKBOULER [to blackball; de 
black (noire) = v. haut. all. blach; et 
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ball (boule) = v. isl. bbllr; v. haut. all. 
ballo, fr. balle]. 

V. a. - Voter contre l'admission d'un 
nouveau venu, dans un cercle, en lui 
donnant une boule noire. || Refuser quel- 
qu'un a un examen, a un concours ; re- 
pousser une candidature, une motion. 

Je me presenterai an de ces J oars [a 
1' Academic], et je serai black-boulg. (M6- 
rimee, Lett, a une Inconnue, 2 de"c. 
1842.) Nous avons blackboull la petition 
dea catholiques et des academiciens. (Me- 
rimee; Lett, a Panizzi, 21 mars 1863.) 
Blacbouler : donner a quelqu'un one boule 
noire, le rejeter. (LittrS, 1877.) La res- 
pectability de ceux qui auraient 6t6 ainsi 
« blackboulgs » aurait 616 sauvegard£e par 
des precautions Itroites. (F. Masson, 
Elect. a I'Academie, in; avr. 1912.) 

D. = Blackboulage : Ce qui 6tait alors 
une garantie d'admission, entralne fatale- 
ment le facheux blackboulage. (Fridolin, 
Figci7*o, p. 1, c. 3;6mars 1878.) 

BLAGKDROPS [black; et drops (gout- 
tes) = v. teut. dropon]. 

S. m. pi. - Medicament compose d'o- 
pium et d'un acide vegetal. — (Littre- 
Robin , Diet, de MCd., 1873.) 

BLACK-ROT [black-rot; de black 
(noir), et rot (pourriture), du verbe to 
rot = anglo-sax. rotian]. 

S. c. m. - Maladie parasitaire de la 
▼igne. Gf. Rot noir. 

L'anthracnose... sevit aussi sur les vi- 
gnes en Amlrique, ou on la connalt sous le 
nom de black Rot. (J. d'Agricult. Prat., 
p. 266; 1878.) La presence du black rot... 
a 6t6 signaled, oette annee, dans les Pyre- 
n$es-Orientales. (/. Off., p. 99 ; 9 janv. 
1888.) Les sels de cuivre ont une action 
efficace contre le black-rot. (Barral, Diet, 
d'agricult., iv, 502, 1892.) Sur les deux 
faces du limbe des feuilles, le black rot 
produit d'abord des taches, couleur feuille 
morte. (Gr. Encycl., xxviii, 970; 1900.) 

D. = Black-rot^, - t£e : La destruc- 
tion des raisins black-rot6s a des conse- 
quences d'autant plus heureuses qu'elle est 
plus glndralement appliqule. (R. Vini- 
cole, p. 127; 1905.) 

BLIZZARD [blizzard = probt. ono- 
matope"e]. 

S. m. - Tempfcte de neige (anglo-am6- 
ricanisme). 



M. Faye appelle 1' attention sur le bliz- 
zard des 11 et 12 mars dernier. (J. Off., 
p. 1456, c. 3; 6 avr. 1888.) nest difficile... 
d'imaginer 1'horreur du melange de froid 
intense, de vent ininterrompu et de neige 
tourbillonnante qui constitue le blizzard. 
(Bentzon, Americaines chez Elles , 
p. 340; 1896.) Que dire d'une telle ascen- 
sion... au milieu d'un de ces blizzards qui 
rendent si pe*nible et meme si dangereuse 
r exploration de ces contrees? (Pervin- 
quiere, Revue Scientif., p. 81, c. 2; 
janv. 1910.) 

BLOATER [bloater = bloat, probt. v. 
island, blautr ; et suff. er\. 

S. m. - Hareng saur bouffi. 

Bloaters et kippers, harengs tres legere- 
ment sales et fumes. (/. Officiet, p. 2154 , 
26 mai 1888.) 

BLOCK [block = fr. bloc]. 

S. m. - Hot de maisons, groupe 
d'immeubles attenants ( anglo-america- 
nisme). 

Ceci est le'plan? — Tapplebot-City! telle 
qu'elle doit fitre quand toutes les construc- 
tions seront terminles. — Cherchez le bloc 
douze... attendezl void les boulevards, 
l'opera, la banque, le capitole ! (Sardou , 
Oncle Sam, n, 9; 1873.) Notre omnibus 
s'arrete devant un immense Edifice, occu- 
pant, a lui seal, tout un block. (M. Gran- 
cey, Chez V oncle Sam, p. 180; 1885.) 
n possede dans une ville nouvelle quatre 
blocks entiers de maisons. (Bourget, 
Outre-mer,u, 61; 1895.) 

BLOCK-SYSTEM, OU = SYSTEME 
[block-system ; block = fr. bloquer, et 
system = lat. systema, du grec]. 

S. c. m. - Systeme de protection des 
trains par lequel, la ligne etant divisSe 
en un certain nombre de sections, un 
train ne peut pSnetrer sur une de ces 
sections avant que celui qui le precede 
en soit sorti. Ge systeme automatique, 
invents par Tyer en 1852, a ete intro- 
duit en Angleterre vers 1860. 

L'usage, chaque lour plus repandu, du 
Block - System (systeme d'isolement des 
trains) permet de reculer la limite a laquelle 
une seconde vole devient necessaire. (Ma- 
lezieux, Chem. de fer angl., p. 26; 
1874.) Longueur des lignes a une et a deux 
voies exploiters avec le block system ab- 
solu ou facultatil. (Franqueville, Trav. 
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Publ. en Anglet., I, 183 ; 1875.) Le block- 
system absolu devait etre, en general, la 
regie de r exploitation sur les lignes a doa- 
ble voie. (A. Picard, Chem. de fer Fran- 
gais, t. v, 313 ; 1884.) - Abrevt. : Les sec- 
tions de block sont extremement courtes. 
(R. gin. des Chem. de Fer, p. 29 ; juil. 
1903.) 

BLOOD-HOUND [de blood (sang) 
= v. teut. blddo; et hound (chien) = 
teut. hund]. 

S. c. m. - L^vrier de chasse anglais. 

Le sherif confia la garde des prisonniers 
a deux blood-hounds, espece de boll-dogs 
d'nne ferocity proverbiale. (Domenegh, 
J*, des Deux-Mondes, vi, 238; 1856.) 
Nous avons fait venir d' Atlanta des blood 
bounds, des chiens dresses a chasse r 
l'homme. (Bourget, Outre-met, n, 230; 
1895.) n est aver 4 que les bloodhounds 
modernes sont le produit d'une longue 
selection. (Forbin, Nature, p. 61, c. 2; 
dec. 1910.) 

BLOOM [bloom = v. angl. bldma], 

S. m. - Grosse barre ou lingot de fer 
provenant de l'afflnage de la fonte. 

Dans cet 6tat, le fer s'appelle... blooms. 
(Descript. des Arts et Metiers, n, 422; 
1774.) Ce mineral, montl an jour, est ar- 
range en tas, appeles blooms. (Dufrenoy- 
Beaumont, Voy. Me'tallurg. en Anglet 
p. 398; 1827.) Le dlgraissage s'entend 
surtout du premier laminage auquel sont 
soumis les pains mltalliques ou blooms 
provenant du cinglage. (Lami, Diet, de 
l'Indust.,iv, 99; 1884.) 

BLOOMING [blooming, subs. verb, 
de to bloom, der. de bloom, q. v.]. 

S. m. - Technol. : cage de laminoir 
soudante a deux ou trois cylindres. 

Lesoudage se faitau moyen du blooming. 
(C. R. de la Soc. des Ing. Civils, p. 458 ; 
1859.) Le plus ancien systems de blooming 
oonsiste en une paire de cylindres... rece- 
vant d'un embrayage special un mouvement 
alternatif. (Gr. Encycl., vi, 1174; 1889.) 
Ces machines reversibles tournent Jusqu'a 
150 tours en attaquant par engrenages.. 
des duos bloomings. (G&iie Civ., p. 421, 
c. 3; oct. 1904.) 

BLUE DEVILS [blue devils ; de blue 
= fr. bleu; et devils (diables) = ang. 
sax. deoful, lat. diabolus], 

Loc. angl. correspondant a « id£es 



noires » ; on la traduit aussi parfois en 
francais. (Gf. citat., 1892.) 

Je le suis [triste] si souvent que ]e n'aime 
pas chercher de nouvelles occasions d'avoir 
les blue devils. (MSrimee, Lett, a M me 
Senior; 26 sept. 1854.) Moi qui vous di- 
sais toujours de substituer Taction au reve 
et de vous moquer des diables bleus. (Gla- 
retie, Amtricaine, p. 201 ; 1892.) Que 
vous 6tes gentil d'etre venu, fit-elle en ten- 
dant la main au Jeune homme, je suis au- 
jourd'hui dans mes blue devils. (Bourget, 
Steeple-Chase, p. 117; 1894.) 

BLUE-ROCK [blue-rock : de blue = 
fr. bleu, et rock = v. fr. roke, roque, 
roc]. 

S. c. m. - Pigeon domestique, co- 
lumba livia, aux ailes teintees de bleu. 

Le peloton d'execution [des tireurs au 
pigeon] devant lequel s'envolent les blue- 
rocks. (Milton , Figaro, p. 2, c. 2; 20 janv. 
1874.) Les pigeons, blue-rocks et bisets 
francais sont de tout premier choix. (De 
Vaux, Sport en France, i, 214, 1899.) 

BLUFF [bluff = argot nord-ameri- 
cain?]. 

S. m. -Esbroufe. - D'abord, terme de 
jeu : maniere d'etonner son adversaire, 
de chercher a lui donner le change par 
des coups hasardeux ( anglo-america- 
nisme). 

Ou commence ce charlatanisms si bien 
dgfini par ces trois mots presque intradui- 
sibles et que nous sommes d'ailleurs en train 
d'adopter et de pratiquer : le puff, le boom, 
et le bin//? (Bourget, Outre-mer, i, 54 ; 
1895.) II [Robert Owen] pratiquait... le bluff 
d'une maniere enorme. (Faguet, Revue, 
p. 352; avr. 1905.) Reculer les bornes 
du bluff et de la reclame. ( Doumic, Gau- 
lois, p. 1, c. 1; 20 avr. 1912.) 

D = Bluffer : Bluffer consiste a parier 
naut afin de forcer les autres joueurs a aban- 
donner la partie. (Laun , Petit Tr. du Jeu 
de Poker, p. 14; 1884.) Un Jeune homme 
se proposait de bluffer une riche etrangere. 
(Bourget, Outre-mer, i, 125; 1895.) 

Bluffeur, bluffeuse : Lorsque l'am- 
bitieuse... est moins riche, elle devient 
volontiers la Bluffeuse. (Bourget, Outre- 
mer, i, 125; 1895.) Tu as toujours ete le 
meme : epateur, bluffeur et faiseur d'embar- . 
ras. ( Courtelwe- Wolff , Margot, i, 
10; 1909.) 

' ' Digitized by V^iOOgle 
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BOARD [board (plancbe, puis table) 
= teut. bord, bort; fr. bord], 

S. m. - 1° - Plancbe de bois. 

Cargaisons composees de deals, battens, 
et on tiers de boards. (B. Gin. de la Ma- 
rine March., p. 232; mars 4905.) 

2° - Conseil d'administration. 

Le board [de rOnlversit6 de Harvard] 
n'a que le pouvoir de ratlfler les nomina- 
tions de professenrs faites pax la corpora- 
tion. (Coubertin, Univer site's Transat., 
p. 81; 4890.) 

REM. — Board of Trade, administra- 
tion de l'Etat, sorte de Conseil supreme 
du Commerce, en Angleterre. Dn rap- 
port circonstancie de oet accident doit etre 
fait au « Board of Trade ». (J, des Chem. 
de Fer, p. 280; 4842.) 

BOARDING - HOUSE [ boarding , 
subst. verb, de to board (prendre en 
pension) = board , plancbe , table ; et 
house = teut. hits]. 

S. c. m. - Pension de famille. 

Des maisons qui sont de venues chacune 
un boarding-bouse (pension). (M. Cheva- 
lier, Lett, sur VAmtr., i, 231; 4836.) 
Dans les grandes vllles, et surtout a New- 
York, une portion tres considerable de la 
population vit dans les boarding-bouses. 
(Castelnau, Souvenirs de I'Amer. du 
Nord, p. 12; 4842.) On s'imagine que nous 
vivons tons a l'hdtel, dans un boarding" 
house, et que nous n'avons pas de borne. 
(Claretie, Amiricaine, p. 168; 4892.) 

BOARDING-SCHOOL [boarding; et 
school (ecole) = lat. schola], 

S. c. m. - Pensionnat. 

Boarding-school oft Ton n'apprend rien. 
(Goudar, Espion Franc, a Londres, p. 
160; 4779.) Un pensionnat de jeunes filles. 
Plus loin, autre boarding-school. (Wey., 
Angl. chez Eux, p. 258; 4853.) Le « Dis- 
cours sur le Rien » , la « Satire contre 
VHomme ».... ont cette Strange fortune de 
compter parmi les modeles universitaires, 
de peneirer dans les boarding schools. 
(Forgues, B. des Deux Mondes, xi, 173; 
4857.) 

BOAT-HOUSE [boat (bateau) = ang.- 
sax. bdt, et house (maison) = teut. hits]. 
S. c. m. - Maison, garage pour les 
bateaux de riviere. 

Les boat-houses, que Ton atteint par des 
passerelles, sont ranges cdte a cote. (Cou- 



bertin, E ducat, en Anglet. f p. 231; 
4888.) 

BOATING [boating = subst. verb, de 
to boat = ang.-sax. bdt]. 

S. m. - Le sport du canotage. 

Nulle part on ne s'oocupe avec plus d'ar- 
deur de ohevaux de chasse, de boating, de 
steeple -chases et de courses. (Chapus, Le 
Turf,p.3\ 4854.) 

BOBSLEIGH [bobsleigh ; du preT. 
bob, dontl'etym. est incertaine, et sleigh 
(tralneau) =holl. slee], 

S. m. - Traineau de course, a plu- 
sieurs places, plus grand que la luge ou 
le toboggan (anglo-ame>icanisme). 

Le bob-sleigh comporte un avant-train 
articule. (Vie au Gr. Air, p. 253, c. 1; 
4899.) On a oonstruit des « bobsleighs », 
qui sont des toboggans de 3 m ,70 de long. 
(Lectures pour Tous, p. 442, c. 1 ; fe>. 
4906.) Une equipe, composee notanunent 
d'un capitaine qui assure la direction,... est 
nlcessaire pour le bobsleigh, ou pour le 
bobs, comme on dit communement. (Her- 
vier, Mag. Pittoresque, p. 40, c. 2; fe>. 
4940.) 

BOGHEAD [Boghead = nom du vil- 
lage d'Ecosse ou se trouvent les princi- 
paux gisements de la houille spe*ciale 
ainsi appelSe]. 

S. m. - Houille forme*e principale- 
ment d'algues microscopiques, noySes 
dans une sorte de tourbe. 

Les schistes bitumineux de Vagnas (Ar- 
deche) etde rAutunois(Sadne-et-Loire) sont 
analogues au boghead. (Simonin, Ann. du 
Genie civ., p. 533; aout 4867.) L'huile 
brute obtenue par la distillation du boghead 
possede une odeur tres forte. (Wurtz, 
Diet, de Chim.; 4868.) Le bog-bead, riche 
en huiles minerales. (Lapparent, GGolog., 
i, 691 ; 4906.) 

BOGHEI, BOGUET (cf. Buggy.) 

BOGIE [bogie = etym. inconnue; 
prob. dial, du nord de T Angleterre]. 

S. m. - Chariot a deux essieux ou plus 
sur lequel sont montes la plupart des 
v6*hicules entrant dans la composition 
des trains express de voyageurs. On en 
munit aussi les locomotives pour aug- 
menter leur stability. 

Les deux roues de devant sont placees 
sous une plate-forme, de meme que dans les 
bogies. (J. des Chem. de fer, p. 608, c. 
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3; 1843.) Les caisses des wagons a voya- 
ge ors, montees chacune sur deux bogies 
americains. (Malezieux, Chem. de fer 
Angl. f p. 27 ; 1874.) Bogie a suspension par 
bielles inclinees. (Sauvage, Machine Lo- 
comotive, p. 247; 1894.) 

BOL [bowl = v. haut all. bolla.] 
S. m. - Coupe de forme hemispheri- 
que, pour boire le lait, le punch, etc. 

HIST. — Bolleponge est on mot anglois, 
qui signifle une boisson dont les Anglois 
usent auz Indes. (Boullaye-le-Gouz , 
Voyages, 516; 1653.) 

The* au lait et quelques bowls de grog. 
(Chastellux , Voy. dans VAme"r. sept,, 
I, 84; 1786.) Un ample bowl de punch vint 
nous aider a finir la soiree. (Brillat-Sa- 
varin, Physiol, du Godt, i, 156; 1826.) 
Dans le bol ou le punch rit sur son trepied 
d'or. (Musset, Secretes Pense'es de Ra- 
fael; 1831.) Un bol de porcelalne, de 
faience. (Acad., 1835.) 

D. = Bol£e : n est faible, oet homme, il 
Be laisse pousser par un tas de faineants 
vers les bolees de cidre. (Glare tie, Ame- 
ricaine, p. 362 ; 1892.) 

BOND [bond = island, band]. 

S. m. - Bon du TrSsor; obligation. 

La somme de cent millions de dollars pr6- 
levle en Amlrique, au profit des porteurs de 
bonds et autres titres d'emprunt, reprlsente 
un revenu moyen de 6,70 pour cent. (Ma- 
lezieux, Chem. de fer Angl., p. 142; 
1874.) Le marche* des bonds et des obliga- 
tions e"tait plus actif et plus ferme. (Infor- 
mation, p. 3, c. 5; 7 janv. 1908.) 

HEM. — « Bondholder » , porteur de 
bonds, obligataire, quoique peu em- 
ploy^, se trouve mentionne* par Brunot- 
P. de JJulleville (Hist, de la Langue 
Francaise, vm; 1812.) 

BOOK [book (livre) = v. teut. bdks]. 

S. m. - 1° - Livre; registre. 

Si mes books arrivent a 1890, qui son- 
gera au grain d'or trouve" dans la bone? 
(Stendhal, Corresp. Ine'd. , 19 avr. 
1820.) Vous voyez ce Monsieur? II s'est ins- 
crlt an book de l'hdtel sous un nom anglais. 
(Rodes, Matin, p. 1, c. 2; 9 nov. 1904.) 

2° - T. de turf : Le book est le repertoire 
qui prlsente a chaque jo near le tableau 
eynoptique du nombre et de la valeur de ses 
parts. (Giiapus, Le Turf, p. 162; 1854.) 

BOOKMAKER [book - maker ; de 



book, et maker du v. to make (faire) = 
O. germ, makia, machen; et suff. er]. 

S. m. - 1° - Ecrivain, auteur (accep- 
tion tres rare). 

M. de Jouy est le book-maker a la mode. 
(Stendhal, Correspond., n, 263, 7 sept. 
1822.) 

2° - Professionnel du pari au livre, 
sur les champs de courses. 

Un book-maker... qui est Men re ns eigne" 
quant A ce qui se passe [aux courses], ne 
peut manquer tdt ou tard de rlaliser de 
grands benefices. (J. des Haras, i, 246; 
1855.) Clowns, bookmakers, Icuyers, mar- 
chands de chevaux, la boheme anglo-am6- 
ricaine. (Daudet, Rois en Exil, vm, 248 ; 
1879.) Les bookmakers, perches sur leurs 
voitures, crialent des cotes. (Zola, Nana, 
p. 389; 1880.) 

Abrev. - C'est lui qui a fait presque tons 
les parts de Jassy... les books sont exaspe*- 
rds contre lui. (Gyp, Gens Chics, p. 150, 
1895.) 

BOOM [boom (detonation) = onoma- 
topSe]. 

S. m. - Reclame bruyante faite autour 
d'une affaire qu'il s'agit de lancer (an- 
glo-americanisme). 

En Amdrique, boom exprime une poussee 
subite. (M. Grancey, Chez I'oncle Sam, 
p. 82; 1885.) Le boom se termine frequem- 
ment par la f aillite. (E. Reclus, Et.-Unis, 
p. 659; 1892.) Ou commence ce charlata- 
nisms si Men dgfini par cestrois mots pres- 
que intraduisibles et que nous sommes d'ail- 
leurs en train d'adopter et de pratiquer : le 
puff, le Jboom et le bluff ?(Bourget, Ou- 
tre-mer, I, 54; 1895.) On ne reculait plus 
d'un centime. Tout au contraire, le cours re- 
bondissalt brutalement. A la panique d'un 
jour Bucc6daient l'enthousiasme, le delire, 
le bourn! (H. Bernstein, Samson, in, 5; 
1907.) 

D. = Boomer : lancer une affaire a 
coups de reclame. 

On boome tout, une tournle de cirque, ou 
une candidature pr6sidentie!le.(GiRAUDEAU, 
Gr. Revue, p. 370; mai 1905.) 

BOOMERANG [boomerang = dial, 
indigene australien wo-mur-rang]. 

S. m. - Arme de jet des indigenes de 
l'Australie. 

Comme les indigenes de la Nouvelle-Zd- 
lande lancent leur boomerang. (R. Britann ., 
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p. 292; juin 1863.) Le woomera est one 
autre forme de bommerang. (Littr6, supp. , 
p. 349 ; 1877.) Les surfaces de tous les bons 
boomerangs australiens sont couvertes d'en- 
tailles en reseau serrd. (R. Scientif., p. 
390, c. 2; sept. 1911.) 

BORDER [border = v. fr. bordeure, 
bordure]. 

S. m. - Frontiers d'Ecosse, du cdte de 
l'Angleterre. 

Les aventuriers des deux pays avaient... 
contribue* a former et a augmenter la popu- 
lation du Border. (A. Thierry, Conq. de 
I'Anglet., in, 395 ; 1825.) Les plus prosal- 
ques des hommes, les Eeossais du pays bas 
se sont trouves poetes parml les hasards du 
border. (Michelet, Hist, de France, x, 
3; 1840.) Le romancier [Walter Scott] des- 
cendit des hautes terres, et franchissant le 
border, attaqua, avec Ivanhoe, les parties 
les plus interessantes de rhistoire d'Angle- 
terre. (Demogeot, Hist, des Litt. Etran- 
geres, ch. xx ; 1880.) 

REM. — Borderer, habitant de la fron- 
tiere ang.-6coss., se trouve £galement 
dans Aug. Thierry, et dans Taine : La 
premiere f ois qu'il [Walter Scott] put mettre 
la main sur un des grands cors de gnerre 
qui servaient aux borderers, il en sonna 
toute la route. {Litt. Angl., in, 484.) 

BOSS [boss = noil, baas, maltre]. 

S. m. - 1° - Patron„chef d'atelier (an- 
glo-ame*ricanisme). 

Nous y trouvons [dans les ateliers], ran- 
gees sous la surveillance du chef, du boss, 
de patientes et maigres figures masculines. 
(Bourget, Outre-mer, i, 263; 1895.) 

2° - Politicien, chef de parti ou grand 
electeur, aux Etats-Unis. 

Le maire en fonction est un des person - 
nages importants du parti democratique dans 
l'Etat de New-York, un des boss, pour me ser- 
vlr d'un terme emprunt6 a 1' argot politique 
americain. (Haussonville, A Travers les 
Et.-Unis t p. 285; 1883.) Chacun des deux 
grands partis [aux £tats-Unis]... a ses bosses 
ou patrons, ses manoeu vriers pour enregimen • 
ter...letroupeau des eiecteurs. (E. Reclus, 
Nouv. Ge'og. Univ., xvi, 804; 1892.) 

BOSTON [Boston, ville des Et.-Unis]. 

S. m. - 1°- Jeu de cartes qui fut, dit- 
on, invente pendant le siege de Boston, 
en 1775. 

Academic des Jeux : « Whist • : Tarif du 



jeu de Boston Whist; 1805 [Murray]. Le 
boston, plus moderne, empiete sur les droits 
du reversis. {J. des Modes, p. 531 ; 1808.) 
Deux tables de boston et un colin-maillard 
dans leur salon quetu connais. (P.-L. Cou- 
rier, Lett, a sa femme, 29 janv. 1816.) 
Nous irons... faire une partie de boston, se- 
Ion les moBurs du pays. (Lamartine, Lett, 
au Chev. de Fontenay, 29 nov. 1823.) Le 
boston est un Jeu compliqul. (Acad., 1835.) 

2° - Valse glissee americaine. 

J'admire la grace avec laquelle les Ame- 
ricaines ont legerement modifi<5 le mouve- 
ment de la valse a trois temps en y ajoutant 
une sorte de balanoement onduleux; cela 
s'appelle le Boston. (Haussonville, A 
Trav. les Et.-Unis, p. 54 ; 1883.) [n avait] 
le front eleve" d'un Cnatterton que ses succes 
au lawn-tennis ou a danser le boston au- 
raient accommod6 aveo 1' existence. (Her- 
vieu, Flirt, p. 29; 1890.) Premier tour de 
valse aveo le marquis : un boston un pen 
enveloppant. (VoGiifi, Maitre de la Mer f 
p. 192; 1903.) 

D. = Bostonner : Chez nous, la mode 
est de bostonner toutes les danses. (Des rat, 
Diet, de la Danse, p. 61 ; 1895.) Ce couple 
eionnant Jusqu'au bord de la source arrive 
en bostonnant. (Rostand, Bois Sacre", dec. 
1908.) 

Bostonneur-euse i II est difficile d'ar- 
riveraetre excellent bostonneur. (Lag us, 
Nouv. Guide des Danses, p. 28 ; 1887.) 

BOULEDOGUE [bull (taureau) = 
probt. v. isl. boti; et dog (chien) = v. 
angl. docga], 

S. m. - Chien domestique a nez releve' 
et ecrase, a machoires pro^minentes, 
plus petit que le dogue. On e*crit aussi, 
a l'angl., bull-dog, etabr^vt. bull. 

Le dogue d'Angleterre ou le boule -dogue 
est un chien de la plus grande espece. {En- 
cycl., art. Chien, p. 328 ; 1751.)LeursJbuJI- 
dogs ont la reputation d'etre les chiens les 
plus courageux qu'on voye au monde. (Ess. 
Mod. sur l'Etat du Commerce d'Anglet., 
I, 46; 1755.) Sorte de boule-dogue de la 
moyenne espece. (Desgraviers, Parfait 
Chasseur, p. 20; 1810.) - (Acad., 1835.) 
Pfctbe' fait faire au bull, de la patte, « An 
revoir »! (Rostand, Bois Sacre', dec. 1908.) 

REM. — Se dit aussi, par anal., d'un 
type de revolver tres court et d'assez fort 
calibre. — Un tout petit revolver americain, 
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an bull-dog, que l'autoritaire long-oourrier 
gardait tout armd. (Daudet, Petite Pa- 
roisse,?. 213; 1895.) 

BOULINGRIN [bowling-green = 
bowling, subst. verb, de to bowl = fr. 
boule; et green (pelouse) = ang.-sax. 
grene]. 

S. m. - Emplacement gazonne pour 
le jeu de boules. Par ext., promenade 
publique. 

n n'y a pas en France beanconp de boulin- 
grlns. (Richelet, 1680.) II y a de beaux 
boulingrins dans ce]ardin-la.(AcAD., 1694.) 
Des que le soir arrive, chacun qultte son 
petit palais, pour s'installer au Boulingrin. 
(Hamilton, Me'm. de Grammont, p. 350; 
1713.) Les beaux boulingrins de fin gazon 
d'Angleterre. (J. -J. Rousseau, Nouv. 
Hdloise, 4e part., lett. XI; 1760.) 

BOUSIN [bowsing ou bousing, de to 
bouse (boire), dans l'argot des marins 
anglais]. 

S. m. -Tapage (fam.). 

Le bas peuple se sort de l'expression bou- 
sin pour signifier : tapage. (L an dais, Diet, 
des Dictionn., 1836.) De bowsing est venu 
bousin, lieu ou Ton fait la ddbauche. (Ni- 
sard, Curiosites de I'Etym., p. 38 ; 1863.) 

BOWIE-KNIFE [Bowie(nom del'in- 
venteur, le colonel James Bowie), et 
knife (couteau) = v. teut. kniboz], 

S. c. m.- Couteau americain, dontla 
lame, tres longue, est a double tranchant 
et recourbe'e a la pointe. 

Toby tira de sa poche le fameux Bowie- 
knife, arme favorite des Amdricains. (Ghas- 
les, Litt. des Anglo- Americ., p. 193; 
1851.) Quo! ! vous allez dans l'Ouest, etvous 
n'avez pas un revolver, pas mfime un bowie- 
knife pour vous fairs respecter? (Assol- 
lant, R. des Deux-Mondes, xi, 759; 
1857.) Butler, levant les bras de toute sa 
hauteur, lul planta dans le dos son bowie- 
knife. (Taine, Graindorge, p. 101 ; 1868.) 

BOWLING [bowling, subs. verb, de 
to bowl, lui-m6me de bowl = fr. boule]. 

S. m. - Jeu de quilles americain. 

Salons-bar avec ]eux de bowling. (Petit 
Parisien, p. 5, c. 1 ; 25 mars 1908.) On vient 
d'installer sur la rive gauche deux allies de 
bowling. {Temps,?. 3,c.6,24janv. 1909.) 

BOW-STRING [bow-string ; de bow 
(arc) = ang.-sax. btigan, plier ; et string 
(corde) = ang.-sax. streng, strong]. 



S. c. m. - Genie civil : type de pont 
en forme d'arc tendu. 

Ces ponts sont formes d'arcs convezes en 
tdle, dont les extrlmites sont relives par 
one poutre droite formant corde et soute- 
nant le plancher,... systems nomine* en An- 
gleterre bowstring. (J. des Chem. de Fer t 
p. 670, c. 1; 1852.) Poutres en bowstring. 
(Malezieux, Trav. Publics desEt.-Unis, 
p. 65; 1873.) La poutre parabolique a la 
forme d'un bow-string lorsqu'elle a une hau- 
teur nulle sur ses appuis. (Gr. Encycl., 
art. Pont, p. 251, 1900.) 

BOW- WINDOW [bow (cintre) = 
ang.-sax. bugan; et window (fenetre) 
= scand. vindauga, litt. « ceil pour le 
vent »]. 

S. c. m. - Fendtre a plusieurs baies 
avangant en saillie sur la facade d'une 
maison. — Plus rarement : bay-win- 
dow. 

Ces appartements... sont magnlf iques , 
simples et grands, diversifies par les bay- 
windows proeminentes, munies de fleurs 
rares. (Taine, Lett, d sa femme, 1<* juin 
1871.) A gauche, un petit salon, glndrale- 
ment muni d'un bow-window. (M. Gran- 
gey, Chez I'Oncle Sam, p. 106; 1885.) 
J'ai compose* toute une portion de celivre... 
en Angleterre, et dans Tangle d'un bow- 
window pareil a celui qui bombait de notre 
salon commun sur une fraiche pelouse. 
(Bourget, Mensonges, p. 1, 1888.) 

Abrev. : Un vaste cabinet de travail, 
donnant par nn large window sur la mer. 
(Glaretie, Ame'ricaine, p. 37; 1892.) 
Des stores de grosse 6tamine ecrue... se 
deroulaient devant chacune des guillotines 
du window. (Hermant, Eddy et Paddy, 
p. 38; 1895.) 

BOX [box (bolte) = orig. incert., prob. 
germ., dit Murray; Skeat propose lat. 
buxum, buis], 

S. m. ou f. - 1° - Stalle d'dcurie. 

Une box spaciense et salubre ou il [le che- 
val de course] soit 61oign6 de tout bruit, de 
toute excitation exterieure. (Gayot, Guide 
du Sportsman, p. 18; 1839.) Elles [les 
betes] sont ^levees dans des leuries, dans 
des etables, dans des boxes, et elles vi- 
vront et mourront dans des boxes, dans des 
etables et dans des ecuries! (Legouve, 
Nos Filles etnos Fils,?. 301; 1878.) Les 
portes des boxes r^serv^es aux bfites les 
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mieux traitees. (Bourget, Cob Rouan, v; 
4903.) 

2° - Stalle, loge de thdatre. 

Nous sommes arrives a Covent Garden; 
nous avons voulu prendre des billets pour 
les boxes, 11 n'y en avoit plus. (Linguet, 
Annates, i, 208; 1777.) Devant moi se dres- 
sait one espece de box on Itaient entasses 
un tas de gens. (Goncourt, Journal,. 
aout 1854.) n savourait certes la vanite... 
de les installer snr leurs chaises retenues 
dans un gradln du box agremente* de ve- 
lours bleu. (Adam, Lions, p. 109; 1906.) 

3° - Bureau; compartiment ; au tri- 
bunal, le box des accuses. 

One immense salle partagee par des bar- 
rieres, des grillages a guichets, en one foule 
de compartiments, de box reguliers. (Dau- 
det, Rois en Exil, p. 152; 1879.) 

BOX-CALF [box (boite), et calf (veau) 
= nom commercial donne' par MM. 
White freres, de Boston (Et.-Unis), au 
cuir prepare* par eux, et dontla marque 
de fabrique repr^sente un veau dans 
une bolte]. 

S. c. m. - Guir de veau tanne* au 
chrome. 

n se fait quelques genres avec des peaux 
nouvelles de provenance amerioaine... tel- 
les que le box-calf. (Monit. de la Cordon- 
nerie, p. 437; 1899.) Moutonmat et glace*, 
veau « box calf ». {Halle aux Cuirs, p. 10; 
1901.) 

BOXE [box (coup) = v. angl. box; 
teut. boki?]. 

S. f . - L'art du pugilat tel qu'il se pra- 
tique en Angleterre. 

Grand amateur du box on combat a coups 
de poing. (Chantreau, Voy. dans les 
Trois Royaumes, ir, 51 ; 1792.) Les boxes 
on les combats a coups de poings ne sont 
qu'un spectacle. (St-Constant, Londres 
et les Angl., i, 264; 1804.) II etudie pas- 
sionnementla gymnastique.la boxe anglaise 
et francaise, le baton. (About, Mariages 
de Paris, p. 191 ; 1850.) La boxe est en- 
core populaire en Angle terre. (Acad., 1878.) 

BOXER [to box ; du subs, box (coup), 
q. v.]. 

V. n. - Se livrer a la boxe. 

Le peuple vuide ses petit es querelles 
Journalieres a coups de poings, - c'est oe 
qu'on appelle to box, et, en francisant ce 
mot, boxer. (Coyer, Nouv. Observ, sur 



I'Anglet., p. 89; 1779.) J'y voyais [dans 
les environs de Londres] courir, sauter et 
boxer... les petite bonshommes. (Ghan- 
treau, Voy. dans les Trois Royaumes, 
ii, 58; 1792.) Les boxeurs en Angleterre 
sont des bommes qui font le metier de 
Jboxer. (Encycl. des Gens du Monde, 
1834.) -Acad., 1835 (qui donne aussi«se 
boxer ».) 

V. pron. - Si le prince de Galles, l'herl- 
tler presomptif de la couronne , le heurte 
[Georges in] sur les trottoirs, habit bas, et 
l'on se boxe. (Mercier, Ne'ologie, i, 87; 
1801.) 

V. a. - II est toujours pret a boxer qui 
veut le contredire. (Littr6, 1863.) 

BOXEUR = EUSE [boxer; de box 
(coup), et suff. er]. 

S. m. ou f. - Gelui, celle qui se livre 
a Texercice de la boxe. 

La police [a Londres] ne se mele pas de 
ces f am eux combats a coups de poings, ni 
des boxers qui s'y distinguent. (Ghan- 
treau, Voy. dans les Trois Royaumes, 
ii, 46; 1792.) n 6tait porte, par inclination, 
aux amuse mens ou se deploie la force. C'6- 
tait un habile boxeur. (Mercier, Ne'ologie, 
ii, 87; 1801.) Voila des boxeurs a Paris : 
Courons vite ouvrir des paris. (Beranger, 
Anglomanie, 1814.) - Acad., 1835. - De- 
puis mon affaire avec la fameuse boxeuse 
de lahalle. (John Lemoinne, Dibats, p. 3, 
c.l;9 oct. 1855.) 

BOY [boy (garc,on) = prob. dial, 
holl. boi]. 

S. m. - Jeune gar$on ; petit domes- 
tique. 

II y a encore de jeunes garcons qui ne 
sont que pour nettoyer les vaisseaux, et 
qu'ils appellent boys. (Seignelay, Marine 
d'Anglet,, 1672.) Le boy de Stratford [Sha- 
kespeare], loin d'etre honteux de son iufir- 
miti comme Childe -Harold, ne craint pas 
de la rappeler a l'une de ses maltresses. 
(Chateaubriand , Ess. sur la Lilt. 
Angl., Shakespeare; xi, 611, 1836.) L'$- 
nergie, l'lntensite* de leur prononclation 
donnait l'idee de joyeux boys anglais en 
vaoances. (Taine, Notes sur VAnglet^ p. 
94; 1872.) J'y prends place [dans le sampan] 
avec mon serviteur frangais, mon interpret e 
cambodgien, mon boy cbinois. (Loti, Pe- 
lerin d' Angkor, p. 43; 1911.) 

REM. — Boy-scout, litt. « jeune gar- 
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Son 6claireur ». Le corps des boy- 
scouts, fonde, en Angleterre, il y a une 
quinzaine d'ann^es , par le general sir 
Robert Baden-Powell, a pour mission de 
former des hommes de caractere, capa- 
bles de devenir plus tard des pionniers 
de la civilisation. — Les enfants sont si 
desireux de faire partie des Boy Scouts, 
qu'il a fallu en refuser beaucoap faute d'of- 
fiders et d'inatructeurs. (Correspondant, 
p. 561; aout 1910.) 

BOYGOTTER [to boycott = du nom 
du capitaine Boycott, riche proprietaire 
irlandais, auquel, le premier, fut appli- 
qu6e, vers 1880, cette mise en quaran- 
tine]. 

V. a. - Mettre en quarantaine ou en 
interdit, par esprit de repre"sailles, un 
individu, une industrie, les produits 
d'un pays. 

Sir Richard Wallace n'a pas encore 6te 
boycotts. (Parlement., p. 2, c. 4; 29 d6c. 
1880.) On boycottait l'impitoy able crdancier, 
qui se trouvait force de quitter le pays. 
(Delpit, Figaro, p. 1, c. 1 ; 8 janv. 1891.) 
Tons les livres de classe ou on parle de 
Dieu, boycotts! (De Mun, Gaulois,^. 1, 
c. 2; 15 janv. 1911.) 

D. = Boycottage : Le boycottage est de- 
venu une des mesures favorites des organi- 
sations ouvrieres. (Cl. Jannet, Les Et.- 
Unis Contemp., n, 201; 1889.) Le Boycot- 
tage est un interdit prononce contre une 
personne ou un Itabllssement. (E. Levas- 
seur, Nouv. Revue, p. 694; avr. 1896.) 

BRANDT [brandy = abre>. pour 
brandywine, du holl. brandewijn, vin 
brule", ou distille*]. 

S. m. - Eau-de-vie. 

Enyvrez &' Eau-de-vie et de Brand! 
qu'ils [les sauvages] aiment extremement. 
(Blome, Ame'r. Angloise, p. 89; 1688.) 
Apres avoir termini notre modeste diner par 
on verre de brandy. (Jouy, Hermite de 
Londres, in, 222; 1821.)Malgre son avi- 
dity pour le brandy, 11 eut l'attention d'en 
laisser un doigt environ au fond du verre, 
destine a son auguste moitie. (Dumont 
d'Urville, Voy. aut. du Monde, n, 292; 
1835.) Vousavez toutes sortea d'exoellentes 
raisons pour vous entasser id sur ces bancs 
de cabaret,... le porter, Tale, le stout, le 
malt, le brandy. (Hugo, Homme qui rit, 
n, 223; 1869.) 



REM. — On rencontre, dans les bons 
auteurs, divers composes de « brandy », 
notamment brandy-cocktailibrandy and 
soda, et brandy and water. 

BREAD-PUDDING [bread (pain) = 
germ, brot; et pudding = fr. bodin, 
boudin(t). Gf. Pudding]. 

S. c. m. - Pudding au pain. 

n y a des plum-puddings, des bread-pud- 
dings. (Voltaire, Pucelle, ch. xiv, note; 
1762.) Bread-pudding, rice pudding. (Gou- 
dar, Espion Franc, a Londres, n, 259; 
1779.) Bread pudding a l'anglaise. {Art 
Culinaire, p. 295; 1887.) 

BREAK [break, du verbe to break 
(briser, dresser) = teut. brek], 

S. m. - Voiture decouverte, a quatre 
roues, avec bancs longitudinaux, qui sert 
souvent pour le dressage des cbevaux 
attele*s. 

Longue procession de breaks, de phaetons. 
{Le Sport, p. 3, c. 2; 17 aout 1859.) M™ 
de Remoussot, mise a la mode par son pro- 
ces, trdnait sur le siege d'un break en com- 
pagnie d'Americains. (FlaUbert, EducaL 
Sentimentale, i, 361; 1869.) De grands 
breaks de ohasse emportaient vers la fordt... 
les invites des ohateauz voisins. (Daudet, 
Petite Paroisse,?. 19; 1895.) 

BREAKFAST [breakfast, de break 
(rompre) q. v., et fast (jeiine) = ang.- 
sax. faestan, jeuner], 

S. m. - 1° - Dejeuner du matin. 

Les cloches ont sound le breakfast dans 
la plaine. (D'Hervilly, citd par Darmes- 
teter, 1877.) Lelendemain matin, un break- 
fast suffisant. (Deiss, EU d Londres, p. 
219; 1898.) 

2° - Pain grille tres ledger qu'on donne 
surtout aux malades et aux convales- 
cents. 

BRICK [brig = abreV. angl. de bri- 
gantine. — A noter que la desinence de 
forme angl. ck est une faute d'orthogr. 
pureraent franchise, sanctionnee d'ail- 
leurs par l'Acaddmie]. 

S. m. - Batiment de haute mer a deux 
mats. 

Capitaine d'un petit brick. (Mallet du 
Pan, /. Hist, et Polit., p. 31, avril 1788.) 
Un genre de voilure qui reunit presque 
toutes les qualitls,... o'est celui du brio ou 
brigantin. (Forfait, Tr. de la Mdture, 
p. 55; 1788.) L'aote de francisation... exprl- 
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i qu'il est on brick. (Loi sur VActe de 
Navigat., art. 9; 16 oct. 1793.) Un brick, 
mouilll dans la Tamise, Porte one somme en 
or qui noas sera transmlse. (Hugo, Crom- 
well,!, 4; 1827.) Brick da commerce, brick 
de guerre. (Acad., 1835.) 

BRIDGE [bridge = e'tym. incer- 
taine. Quelques philologues ont sugge*re* 
« bretch », jeu de cartes assez en faveur 
au xvi e siecle, en Allemagne. - D'apres 
H. Houssaye, le « britch », comme on 
l'appelait alors, a && joue* vers 1875 
a Constantinople, Athenes et Alexan- 
drie. Lui-m6me l'aurait appris chez des 
Grecs, en 1883, et l'aurait introduit en 
France peu apres. - Vers 1865, dit M. de 
la Gueronniere dans sa Correspondance 
diplomatique, ce jeu £tait fort en hon- 
neur, sous le nom de whist grec, a la 
cour du Sultan de Turquie. — Quelle que 
soit l'origine dujeului-meme, son nom 
actuel, deformation possible du nom 
primitif, est defacture anglaise ; certains 
ont cru y voir une application du mot 
« pont » {bridge = pont, en angl.), un des 
joueurs prStant la main, faisant pour 
ainsi dire le pont a son partenaire. — 
En 1875, le bridge fait son apparition en 
Angleterre, puis a Nice, d'ou il passe 
aux Etats-Unis, pour nous revenir en- 
suite vers 1890]. 

S. m. - Jeu de cartes analogue au 
whist. 

Comme le whist, dont il est un fort agrea- 
ble deriv6, le bridge a en r Angleterre poor 
berceaa. (Marx, Figaro, p. 1, c. 1; 26 
nov. 1893.) Cela vant mienx, apres toot, one 
de mddire nn pen des gens da volslnage on 
de perdre son argent au bridge. (F. Coppee, 
Correspondent, p. 210; oct. 1904.) 

D. = Auction-bridge (bridge aux en- 
cheres); The-bridge : Vous soavenez-voos, 
Madame, d'nn the-bridge chez vous, cet hi- 
ver? (Bourget, Dame qui a perdu son 
Peintre, p. 73 ; 1910.) Notre esprit moderne 
preiere les oharmes compliant de V auction- 
bridge. (Femina,p. 190; avr. 1912.) 

Bridger : Le grand salon ponrralt en 
deux se diviser, L'nn seralt poor bridger et 
l'aatre poor causer. (ZamacoXs, Gaulois, 
p. 1, c. 5;18fevr. 1906.) 

Bridgeur : n est des bridgeors qui... 
font des coops de maltre. (Marx, Figaro, 
p. 1, c. 2; 26 nov. 1893.) 



BRISTOL [de Bristol, ville d'Anglet.; 
en angl. bristol-board (pour pasteboard), 
carton de Bristol]. 

S. m. - Sorte de carton fin. Par m&- 
tonymie, carte de visite. 

Observes ce riche album et ces cartes de 
visite en Bristol. (Le Caprice, p. 26, c. 1 ; 
1836.) Le olassiqne moroeau de bristol, por- 
tant s implement le nom da visitear. (Le Soir, 
p. 4, c. 3; 5 janv. 1879.) Les bristols an- 
glais, jnstement renommes, sont obtenns par 
le collage de denx oa trois fe allies. (Lami, 
Diet, de I'lndusL, n, 291 ; 1882.) n tirait 
de son porte-cartes nn bristol pile en denx. 
(Glaretie, Americaine, p. 266; 1892.) 

BROGUE [brogue = gael. brog], 

S. f. - Soulier a courroies que por- 
tent les paysansirlandais. (Littre, 1863.) 

BROKEN DOWN [broken (brise*), du 
verbe to break =teut. brek; et down (en 
bas) = v. angl. dun]. 

Adj. -T. de courses : se dit d'un che- 
val surmene*, fourbu. 

Un cheval est broken-down qnand nn de 
ses ligaments se casse soit en oonrant, soit 
pendant l'entralnement. (Ghapus, le Turf, 
p. 370; 1854.) Toot cheval de course est a 
pea pros fatalement destine a devenir broken- 
down aa boat d'an temps donnl. (Pearson. 
Diet, du Sport franc., p. 83; 1872.) - Fig. : 
Je sals broken down, m'avalt-il dit, en se 
servant de l'intraduisible expression anglaise 
poor indigner une nonvelle crise d'Apnise- 
ment. (Bourget, Voyageuses, p. 67;1897.) 

BROKER [broker == bas lat. broc- 
care, prob. par le v. franc, brocour, 
brokeor?]. 

S. m. - Courtier, et plus gene'rale- 
ment agent de change (stockbroker) en 
Angleterre et aux Etats-Unis. 

L'empressement des brokers anglais & 
escompter le long papier. (Vrru, J. des 
Chemins de fer, p. 4, c. 2; 1865.) On au- 
rait pn esperer mienx, si les brokers avaient 
la connance one l'amelioration actaelle [des 
coots] se maintiendra. (Indust., p. 803; 
dec. 1872.) II n'y a anoune objection a faire 
a la doable commission, si le broker remet 
la detudeme aa client poor leqael 11 agit. 
(Econom. Europe" en, p. 375; mars 1905.) 

BROOK [brook = v. hautall. bruoch]. 

S. m. - T. de courses : la riviere. 

Les chevanx partis, divers monvements 
s'opteerent parmi les spectateurs : les una 
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se dirigerent vers le brook (riviere). (De 
Souesmes, Sport, p. 2, c. 2; 10 avr. 
1861.) Au brook, Bayan se derobait. {Fi- 
garo, p. 3, c. 5; 21 juin 1895.) Minus... 
a malhenreusement 6te victlme d'un acci- 
dent an brook. {Temps, p. 3, c. 5; 30 juin 
1908.) 

BROUGHAM [du nom de lord Brou- 
gham, 1778-1868]. 

S. m. - Voiture 16gere, analogue au 
coupe. 

Quelquefois filait, dans on brongham mo- 
dern e, la favorite d'nn pacha. (T. Gautier, 
Constantinople, p. 335; 1853.) Les voitu- 
res s'entassent et se solvent, gigs, brou- 
ghams, dog-carts. (Malot, Vie mod. en 
Anglet.,?. 114; 1862.) 

BUCKSKIN [buckskin ; buck (daim) 
==v. teut. 6w/cAoz,etskin(peau)=scand. 
skinn], 

S. m. - Couverture en peau de daim ; 
tissu de laine assez epais. 

L'enfant est tonjours dans son etui [ohez 
les Indiens] : one planche d'ecoroe fermle 
par des buckskins. (Woelmont, Figaro 
supp., p. 1, c. 5; 3 mars 1878.) La hansse 
rapide deslaines... a amend one hansse con- 
siderable du prix des draps et des buck- 
skins. (Monit. off. du Comm., p. 346, c. 
2 ; 1889.) Buckskins delaine. {R. du Comm. 
Ext.,?. 314, c. 1; oct. 1904.) 

BUDGET [budget = v. fr. bougette 
(petit sac), diminutif de boulge, ou bouge 
(bourse) : Et ltd mist on nne belle bougette 
a l'arcon de sa selle pour mettre sa cotte 
d'armes. (Gommines, iv, 7; xv° s.)n me 
monstra dix ou douze de ses bougettes plei- 
nes d'argent. (Rabelais, Pantagruel, i, 
302, 1542.) — Primitivement, budget, en 
angl., voulaitdire «sac », et la presen- 
tation annuelle de la situation finan- 
cier par le Ghancelier de 1'Echiquier 
s'appelait « ouverture dusac », opening 
of the budget], 

S. m. - Etat annuel des defenses et 
des recettes publiques ; on dit aussi le 
budget d'une maison de commerce, 
d'un particulier. 

L'auteur du Budget estime que les droits 
de douane peuvent rendre, annee oommune, 
autour de deux millions sterling de pro- 
dnlt net. {Me'm. sur I'Administ. des Fi- 
nances de I'Anglet., Introd., p. xix; 
1768.) Voir au Parlement un ministre se 



preparer a l'ouverture du budget. (Lin- 
guet, Ann. Polit., v, 344; 1779.) Repar- 
tition juste, recette facile, depense au-des- 
sous de la recette : o'est ainsi que tout bon 
chef de famille doit asseoir son budjet. 
(Mercier, Neologie, i, 93; 1801.) Le bud- 
get de la ville de Paris. Le budget d'un me- 
nage. (Acad., 1835.) 

D. = Budgetaire : Allocations budgti- 
taires. (Acad., 1878.) 

Budgetairement : II atait impossible, 
budgetairement,... qu'une masse aussi con- 
siderable d'hommes rest&t sous les dra- 
peaux. (/. Off., p. 5141, 27 juill. 1872.) 

Budgeter : Les defenses sont budge- 
tees a 35.645.482 fr. (/. Off., p. 780, 
fevr. 1872.) 

Budgetivore : Fonctionnaire qui 
£marge au budget (generalement sens 
pejoratif). 

Adjt : La gent budgetivore augmente 
chaque jour. (Nouv. Larousse 111., 1899.) 

BUGGY [buggy = orig. inconnue]. 

S. m. - Cabriolet de*couvert a deux 
roues. 

Que n'ai-Je une jolie maison de campa- 
gne... aveo un beau oheval et un boguey 
bien propre pour y venir prendre me s lecons ! 
(Lamartine, Lett, a Aym. de Virieu, 
12 mars 1809.) En general, oe sont des 
bommes en habit noir ou en veste blanohe 
qu'on volt dans les carrosses, et le buggy 
est l'attribut des habits rouges. (Jacque- 
mont, Voy. dans Vlnde, 11 juill. 1829.) 
Boghei. (A cad., 1835.) Nous devions...l'em- 
mener de vive foroe, la jeter dans un buggy 
et partir au galop. (Bourget, Outre-mer, 
II, 20; 1895.) 

REM. — L'Academie, Littr§ et Dar- 
mesteter donnent rorthogr. boghei, qui 
parait inexplicable. 

BUGLE [bugle = v. fr. bugle, lat. 
buculus, designant primitivt. une trompe 
en forme de come de buffle. D'apres 
Lami, le mot aurait ete* emprunte" par 
nous aux Anglais, vers 1814, avec le 
sens nouveau suivant], 

S. m. - 1° - Glairon a pistons. 

La clarinette aspire a des oanards Merits 
Et le bugle naissant nons reclame a grands 
oris. (Banville, Ope'ra lure; 1845.) 

REM. — Le mot angl. s'est appliquS 
d'abord a un instrument en corne de 
buffle : bugle dans le roman de Foulque 
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Fitz Warin, 6crit en Anglet. au xui« s. 
(Diet. gCn. de Darmesteter.) 

2° - SifQet a vapeur de certaines lo- 
comotives amencaines. 

La vapeur se repand a l'interieur da la 
cloche da bugle. (Lami, Dict.de I'Indust., 
i,1018; 1881.) 

BUILDING [building; de to build 
(construire) = v. angl. byldan], 

S. m. - Vaste immeuble, maison de 
dimensions exceptionnelles (anglo-ame- 
ricanisme). 

Des buildings a quatorse, a quinxe, a 
vingt stages, se dressent comma las llots 
das Cyclades. (Bourget, Outre-mer, i, 
159; 1895.) Las tours quadrangulaires des 
buildings s'arigent au quartier des affaires. 
(Adam, Vues d'Amer., p. 83; 1908.) 

BULB-KEEL [bulb = lat. bulbus, et 
keel = scand. kjdlr, kibl\. 

S. c. m. - Quille en forme de bulbe 
dont sont pourvus certains yachts ; yacht 
comportant ce dispositif. 

On est arrive a in venter les bulb keel et 
les coques & bords croises. (BrjShat, Toils 
les Sports, p. 2, c. 4; 12 avr. 1897.) Les 
bulb-keel, bateaux a cogue plate et large 
aveoun aileron. (Moissenet, Th.duYacht, 
p. 74; 1898.) 

Abre*vt. : Ce bateau a una tdle de l m ,50 
de hauteur et un bulb en fonte de 4000 
kilos. (Le Yacht, p. 9, c. 2; 1903.) 

BULL-FINCH [bull-finch, prob. alt. 
de bull- fence, hale contre les taureaux], 

S. c. m. - T. de courses : obstacle 
constitue" par un talus surmonte" d'une 
haie. 

Les ball-finches sont des hales vives tres 
bautes et d'une epaisseur considerable. 
(J. des Haras, in, 115; 1829.) Tons les 
chevaux ont passe* sans hesiter le grand 
bullfinch. (Le Sport, p. 2, c. 3; 24 sept. 
1862.) n faut, pour sauter un bull-finch, un 
ohe val d'une excessive franchise. (Pearson, 
Diet, du Sport Franc., p. 85; 1872.) 

BULL -TERRIER [bull -terrier; de 
bull = v. isl. boli y et du fr. terrier, pour 
« chien terrier »]. 

S. c. m. - Chien de race angl., pro- 
venant du croisement du boule-dogue 
et du terrier a poil ras. 

Un bull-terrier resta par basard enseveli 
dans un terrier. (Le Sport, p. 3, c. 5; 
20 avr. 1859.) Une grande battue dans 



laquelle ont ete* engages dix bull-terriers... 
a 6t6 imme'diatement organisee. (/. Off., 
p. 7146; 22 oct. 1874.) Le bull-terrier a le 
pelage court, fourni, resistant. (M&gnin, 
Races de Chiens, m, 102, 1891.) 

Abre"v. (cf. boule-dogue) : De petite 
bulls aux gros yeux bonasses, d'une laideur 
amusante. (Em. Gebhart, Gaulois, p. 1, 
c. 1 ; 13 aout 1906.) 

BUN [bun, dont l'ltym. est obscure. 
Murray et Skeat proposent le v. fr. bu~ 
qne (?), bugnete, bunette, beignet], 

S. m. - Petit gateau rond. 

Tartines beurrees et buns fumants. (UArt 
et la Mode, p. 887, c. 2 ; 1899.) Les mar- 
mots sortent du pave de Loudres pour assil- 
ger la porte des pftttssiers et recevoir un 
bun rassis ou avarie. (Bentzon, R. des 
Deux-Mondes, p. 166; 1" janv. 1905.) 

BUNGALOW [bungalow = indien 
bangla, du Bengale]. 

S. m. - Pavilion de campagne, aux 
Indes anglaises. 

Les offioiers europeeus habiteut sur la 
lisiere du camp dans de nombreux bunga- 
lows d'un exttirteur assez rustique. (Jac- 
quemont, Voy. dans Vlnde, 19juin 1829.) 
Le logement est... entoure de bungalows 
ou pavilions, destines aux visiteurs. (Du- 
mont d'Urville, Voy. aut. du Monde, 
i, 132; 1834.) Des groupes de palmiers, en- 
tre lesquels apparaissaleut de pHtoresques 
bungalows. (J. Verne, Tour du Monde, 
xi ; 1873.) On a bati, parait-il, une maison- 
nette, dans le genre d'un bungalow indien. 
(Loti, Illustration, p. 506, c. 1; dee. 
1911.) 

BUSH [bush (buisson) = holl. bosch]. 

S. m. - La forfit, la brousse, principa- 
lement en Australie et dans les pays 
Squatoriaux. 

J'etais en ohasse... dans le Bash qui 
couvre les falaises de la presqu'tle d'York. 
(Tour du Monde, p. 188 ;2 e sem. 1860.) 
Sous les etoiles, au fond du bush austra- 
Uen. (Ph. Daryl, A Londres, p. 295; 
1887.) La sone plus seche du bush, que las 
voyageurs ont compare*, sur certains points, 
a un magniflque jardin naturel. (J. Off., 
p. 9200, c. 3; nov. 1910.) 

BUSINESS [business, de busy (oc- 
cupy) = v. angl. bisig, et suff. ness], 
S. m. - Les affaires en general. 

Ces Amerioains I aveo leurs business J d'oq 
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oela vient-il? d'oo oela sort-il? (Claretie, 
Am&ricaine, p. 389; 1892.) S'il [le patron 
amdrioain] Itablit des bains, nn buffet- 
dejeuner, one oaisse d'epargne,... o'est par 
business, non par sentiment. (Raffalo- 
vich, Ann. des Sciences Polit., p. 682; 
nov. 1904.) 

BEM. — « Businessman » est ggalement 
fort employe : La solidarity... est nne des 
vertus les moins connnes ohez nous da bu- 
sinessman am^ricain.; (Bourget, Outre- 
Mer, i, 205.) 

BY GOD 1 [by (par), God (Dieu)]. 

Loc. exclamative : par Dieu! juron. 

By God I Je le veux bien, reprend le tt- 
roct ivrogne. (Monit., re*impr. n, p. 402, 
e. 1; 1789.) Apres avoir prof erg le plus 
bean by-god ! qui ait tonne* d'une bouche 
anglais e. (Ph. Chasles, Litt. des Anglo- 
Ame'r., p. 498; 1851.) Et lapaye de l'Squi- 
page, by God? et la pension de mistress 
Knitt? (Daudet, Petite Paroisse, p. 122] 
1895.) 



CAB [cab = dim. du fr. cabriolet. 
Apocope assez fr^quente en angl. Gf. 
tram, par exemple, pour tramway]. 

S. m. - 1° - Voiture a deux roues et 
& un cheval, dans laquelle le cocher 
est assis sur un siege elevg, derriere la 
capote qui est fixe. 

On trouvera des cabs a l'heure et a la 
oourse? (Charivari, p. 2, c. 3; 12 mars 
1850.) Ciel! mon marll... Ilaprisun cab,... 
le lache I (Labiche, Chap, de Paille d'l 
tal. y v, 7; 1851.) Ne plus voir stationner 
dans un coin de la cour le oab fantastique 
de 1'Anglais. (Daudet, Rots en Exil, vi, 
198; 1879.) 

2° - Cabine. 

Le oab du mlcanicien. (Le Rond-Com- 
barous, Ann. des Ponts et Chauss., 2° 
sem., p. 28, 1888.) 

CABINE [cabin = fr. cabane]. 

S. f. - 1° - Petite chambre a bord 
d'un navire. 

Cabine : de l'anglois a cabbin. (Lescal- 
uer, Vocab. des Termes de marine, 
p. 28; 1777.) Le silence de ma cabine ne 
▼ant pas l'agr6able bruit de la musique et 
de la danse. (Maistre, Voy. ant. de ma 
Chambre, ch. xxix; 1794.) Je m'installai 



tant bien que mal dans une petite oabine 
desixpieds de long. (Dumontd'Urville, 
Voy. aut. du Monde, i, 33; 1834.) Se 
retirer dans sa oabine. (Acad., 1835.) 

2° - Toute espece de petit re*duit ou 
logement ; quelquefois aussi cabane. 

ns ont [les naturels de Terre-Neuve] plu- 
sieurs feux dans leurs cabines. (Blome, 
Am&r. Angloise, p. 308; 1688.) Nous se- 
rions aux bains de mer, ce serait bien dif- 
ferent. Nous aurions des costumes absolu- 
ment oomme ca... Nous descendrions d'une 
oabine comme nous sommes descendus de 
la maison. (Goncourt, Rene'e Mauperin, 
p. 7 ; 1864.) La mere Archambauld riait de 
sa maladresse, tout en faisant elle-meme 
la oabine de ses lapins. (Daudet, Jack, 
i, 207 ; 1876.) Un va-et-vient Wbrile emplis- 
sait d' agitation la aalle des oabines MM* 
pboniques. (VogU6, Morts qui Parlent, 
p. 126; 1899.) 

CABLEGRAMME [cablegram, — par 
analogie avec telegram. — Gf. cabler]. 

S. m. - De*peche envoyee par cable 
te*ldgraphique. — On dit aussi cdblo- 
gramme (anglo-americanisme). 

La ligne nouvelle [de Brest a New-York] 
aura... l'avantage de permettre aux o&ble- 
grammes d'arriver direotement d'un conti- 
nent a l'autre. {Nature, p. 397, c. 2 ; nov. 
1896.) Un cablegramme tous les nuit Jours, 
et chaque deux mois deux pages de lettres 1 
(Bourget, Voyageuses, p. 73 ; 1897 .) Qu'y 
a-t-il d'urgent au oourrier, oe matin? — 
Void les cftblogrammes de New-York. (Vo- 
oU6, Maitre de la Mer, p. 1 ; 1903.) 

Abrev. : Lorsque Je recus le cable de 
monsieur le marquis me oommandant un 
diademe pour sa fiancee. (Hermant, 
Transatlant., p. 13; 1897.) 

CABLER [to cable, de cable = fr. 
cdble, b. lat. caplum] . 

V. a. - En voyer une de*p§che par cable 
tdlegraphique (anglo-americanisme) . 

On lui cable, comme dit le Daily Graphic 
en forgeant un nouveau mot qui ne tardera 
pas a passer dans la langue amlricaine, le 
mouvement maritime de tous les ports. (/. 
Off., p. 335; 14 janv. 1877.) Je vous oa- 
blerai toutes les nouvelles un pen impor- 
tant es. (Claretie, Am&ricaine, p. 243 ; 
1892.) 

CABMAN [cab, q. v., et man.] 

S. m. - Gocber de cab. 
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Les cabmen... demandent toujours pins 
qu'il ne leur est da. (Malot, Vie Mod. en 
Anglet., p. 42; 1862.) Les cabmen guide - 
ront lears chevaax hardiment tenus du hant 
de leur siege. (Bourget, Croquis de Noel; 
26 dec. 1880.) 

CADDIE [caddie = fir. cadet]. 

S. m. - T. du jeu de golf : jeune gar- 
c,on charge* de porter les clubs du joueur 
et qui le suit pendant toute la partie. 

Un caddie portant les clubs d'un Joueur 
de golf. ( Vie au Gr.Air, p. 156, c.l; 1898.) 
n est permls au Joueur de placer pres du 
trou son caddie on Tun de ses partenaires. 
(Jeux d'Auj., p. 13, c. i ; 1908.) 

GAIGHE. Cf. Ketch et Quaiche. 

CAIRN [cairn = ga£l. earn]. 

S. m. - 1<> - Construction pr^histo- 
rique faite en pierres et presentant un 
car act ere fune'raire. 

Les cairns sont des tombeanz de chefs de 
la race celtlque. (Acad. Compl., 1866.) Les 
cairns sinistres des greves desolees de Car- 
nac. (Michelet, Hist, du XIX* s., i, 267 ; 
1872.) Les Ozark-Hills sont converts de 
cairns. (Nadaillac, Amer. Pre'histor., 
p. 86; 1883.) 

2° - Petit abri forme* de pierres en- 
tass£es que construisent les voyageurs 
des regions polairespour y de'poserdes 
provisions et servir de point de repere. 

Un autre [document]... fut trouve sous un 
petit cairn, a one Journee de marche plus 
an sud. (Tour du Monde, p. 23; janv. 
1860.) Les voyageurs de oes regions [le 
Groenland] ont le soin de oaoher sous des 
buttes de pierres ou cairns, des provisions 
destinies auz voyageurs qui viendront apres 
eux. (Cochin, Conf. et Lectures, p. 161 ; 
1870.) Notre cairn de lile Wiencke. (Char- 
cot, Frang. au Pdle Sud, p. 34; 1906.) 

CAKE [cake (gateau) = prob. v. nor- 
dique kaka], 

S. m. - lo - Gateau anglais. Cf. plum- 
cake. 

n fit venir un boulanger anquel U oom- 
manda 12 douzalnes de cakes. (De Jouy, 
Hermite de Londres, u, 248; 1821.) Le 
dejeuner se termina par un dessert com- 
post de fromage et de « cakes ». (J. Verne, 
Les Indes Noires, ch. v; 1877.) Master 
Willy avait... sonstrait d'avance tons les 
raisins du caire. (MARGUERrrTE, Femmes 
Nouvelles, p. 69; 1899.) 



2° - Caoutchouc d'Afrique, ainsi 
nomme a cause de sa forme. 

Prix de vente : Lahon, cakes, 7 fr. 80 a 
8 francs. (Caoutchouc et Gutla-Percha, 
p. 167 ; sept. 1904.) 

CAKE-WALK [cake, et walk (mar- 
che) = teut. walk]. 

S. c. m. - Danse exeeutee surtout 
par les noirs employe's dans les planta- 
tions aux Etats-Unis. (Cf. citat. de P. 
Bourget.) Sous une forme tres modi- 
fied, cette danse a e*te introduite en Eu- 
rope d'abord sur la scene, puis dans 
certains salons, en 1903. 

Ceux du caravanserail que j'habite ont 
donne oe soir, pour notre divertissement, ce 
qu'ils appeUentun cake-walk, litteralement 
une promenade du gateau. C'est, en fait, un 
concours de marche dont le priz est un ga- 
teau. (Bourget, Outre-mer, n, 283; 1895.) 
Le cake-walk n'est qu'une suite devolutions, 
de dehanchements. (Larousse; 1906.) 

CALF [calf (veau)= v. teut. kalboz], 

S. m. - Glace flottante des mers po- 
laires, ainsi nomme'e probablement a 
cause de sa forme. 

Si cette protuberance [de glace] etait sub- 
merged a sa base, nous la nommerions un 
calf. (J. Verne, Cap. Hatteras, p. 49; 
1867.) La Panihere, en qulttant Julianahand 
pour oontinuer vera les parages du Mord 
ses explorations, dot lntter ainsi contre les 
calf, les floe,... antant de glaces de dlverses 
dimensions. (Marmier, En Pays Loin- 
tains, p. 149; 1876.) 

CAMPING [camping, subs. verb, de 
to camp (camper) = fr. camp]. 

S. m. - T. de sport : campement en 
plein air au cours d'une excursion spor- 
tive de longue dure'e. 

Le camping est la villlgiatnre tradition - 
nelle qui consiste a dire adieu pour quel- 
ques semaines a la vie civilisee, a s'enfoncer 
dans les bois pour y planter sa tente et 
a vivre de chasse et de peche. (Tour du 
Monde, p. 26 ; 28 janv. 1905.) Bientot le 
camping, qui est deja tres a la mode, aura 
des adeptes anssi nombreux et aussi en- 
thousiastes que rautomobilisme lui-meme. 
(Bailup, Je Sais Tout, p. 732; juill. 
1905.) Le camping prend onaqne Jour pins 
d' extension. (Larousse; 1906.) 

CANDLE [candle (chandelle, bougie) 
= lat. candela]. ^ 
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S. f. - Unit6 photom&rique, valant 
0,110 de carcel environ. 

One nouvelle lampe... auraitune puissanoe 
de 12.000 candles. (Electricien, p. 194; 
1881.) Lampe Edison, type de 16 candles. 
(Fremy, Encyc. Chim., v, 138; 1883.) 
La candle equivaut a 0,112 carcel. (Jac- 
quez, Diet, d' Elect., p. 52; 1887.) 

CANNEL -GOAL [cannel, alt. de 
candle (chandelle); et coal (charbon) 
= v. h. all. choC]. 

S. m. - Charbon industriel a longue 
flamme, que Ton trouve principalement 
dans les mines du Lancashire. 

On en troave one espece [de oharbon] qui 
a asses de consistence poor prendre le poll 
a on certain point. Les Anglois le nomment 
cannel coal. (Savary, Diet, de Comm., 
art. Charbon, p. 975 ; 1759.) On trouve 
dans les comtes de Lanoastre et de Chester 
one espece de charbon qn'on n'apporte pas 
a LondreB ; o'est le kennel on candle-coal. 
(Buffon, Mineraux, i, 515; 1783.) Le 
bog-head... formeraitla transition entre le 
cannel- coal et les schist es bitumineux. 
(Lapparent, TV. de Ge'ol., i, 691 ; 1908.) 

CANOE [canoe = haytien canoa], 

S. m. - Pirogue nord-ame*ricaine. - 
Embarcation tres tegere, qu'on manoeu- 
vre a la pagaie, a l'aviron ou a la voile 
(ang.-ame*ricanisme)]. 

lis [les Indiens] usent de canoes et vais- 
seanx tout d'nne piece. (Lescarbot, Hist, 
de la Nouv. -France, p. 33; 1609.) Canots 
de sanvages et canots d'eoorce, oanoes. 
(Diet, de la Marine, p. 194 ; 1736.) Dans 
aacan pays da monde, le sport du oanoe 
n'est pratique aveo autant d'ardeur qn'en 
Amerique. (Aviron, p. 45, c. 1 ; nov. 1887.) 
La forme la plus elementaire du yacht pour 
un est la canoe. (Daryl, Le Yacht, p. 318 ; 
1890.) 

D. = Canoeing : Le canoeing [est] un 
sport 86 pretant... auxlongues flaneries snr 
Vean. (Photo-Journ.,j>. 12; 1893.) 

Canoeiste : Les canoeistes partent en 
force 4 l'aven tore. (Glandaz, 12. du Tou- 
ring-Club, p. 19; janv. 1905.) 

CANT [cant = lat. cantus, d'ou la 
signification d'accent, de jargon ; puis 
glmissement, plainte hypocrite]. 

S. m. - 1° - Jargon d'une certaine 
classe, en Angleterre, qui autrefois 
affectait un grand formalisme; argot. 



Dans le cant anglais, dabe ale sens d' ex- 
pert. (Fr. Michel, Diet d' Argot, p. 131, 
1856.) 

2° - Hypocrisie, affectation, pruderie. 

Le cant doctrinaire, si oppose au genie 
net, actif, entreprenant et accommodant de 
la France, a cessS de peser sur la socl6t6. 
(Sainte-Beuve, Prem. Lundis, 8 aout 
1833.) Une illustre Anglaise, que le cant ne 
genait pas beancoup, s'6tonnait que l'Apol- 
lon du Belvedere et je ne sals quelle Venus 
antique pussent rester en presence dans le 
Musee sans tomber dans les bras l'un de 
l'autre. (About, Manages de Paris, p. 
336; 1850.) Quand un Anglo-Saxon pent se 
dlbarrasser de 1'hypoorisie etdu cant, toute 
6tude serieuse de Tame humaine, si hardle 
soit-elle, lui semble legitime. (Bourget, 
Outre-mer, n, 191 ; 1895.) 

CANTER [canter = abre>. du mot 
Canterbury, parce que, dit-on, c'&aita 
cette allure que les pelerins se rendaient 
autrefois au sanctuaire de Saint-Thomas 
de Canterbury]. 

S. m. - Allure du cheval plus rapide 
que le trot; petit galop. — Course d'es- 
sai faite a cette allure. 

Tons ceux qui avaient remarque la Joment 
avant qu'elle ne prlt son canter. (Sport, 
p. 1, c. 4; 24 dec. 1862.) Le canter pris 
par les chevaux avant le depart [pour la 
course] est toujours sulvi aveo attention. 
(Pearson, Diet, du Sport Franc., p. 91 ; 
1872.) Une rosse Frangipane... 11 est de]a 
tout mouille. Vousallez voir le oanter.(ZoLA, 
Nana, p. 410; 1880.) 

CANTILEVER [cantilever; prob. de 
cant (rebord), dont Torig. est obscure, 
et lever = fr. levier]. 

S. m. - Systeme de pont dont les tra- 
verses en porte-a-faux s'Squilibrent deux 
par deux (ang.-ame>icanisme). 

Chacune des piles metalliques a sept sta- 
ges et supporte une ferine du type cantile- 
ver de 120 m. de long. (Ge'nie Civ., iv, 
138 ; 1883.) Les solutions diverses adoptees 
[pour la construction des ponts] sont extre- 
mement nombreuses, depuis la poutre droite 
ordinaire jusqu'au cantilever, en passant 
par l'arc. (Lebois, Nature, p. 29, c. 1 ; 
dec. 1897.) Les Anglais ont constrnlt le plus 
grand pont cantilever, le pont du Forth. 
(Gr.Encycl., xxvn,254; 1900.) 

GAP, GAPE [cap =s lat. cappa]. 
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S. m. ou f. - Coiffe legere et souple 
en drap, casquette anglaise. 

Ses oheveux en desordre qui s'eonappaient 
de sa oape de ohasse. (Euo. Sue, Mathilde, 
2« part., ii, 217 ; 1869.) lis ont aonet*... des 
caps foossaises qa'ils inoUnent an arriere 
et snr l'oreille. (Berr, R. Bleue, p. 468, 
c. 1; oct. 1904.) 

CAPTAIN [captain =v. fr. capitain]. 

8. m. - 1° - Gapitaine de navire. 

On s'arrete an gre da driver on da cap- 
tain, sans temoignerd'impatience. (Dtbats, 
p. 2, c. 1 ; 4 sept. 1835.) J'ai da supporter 
oe baragoain aveo des variations a monrir 
derire parle oaptain, le second, le steward. 
(Daudet, Petite far oisse, p. 122; 1895.) 

2° - Le plus ancien des eHudiants dun 
college, d'une university. 

Le doyen des eleves, le captain, a seal le 
privilege de la solitude [dans sa chambre]. 
(Goubertin, Educat. en Anglet., p. 105 ; 
1888.) 

3° - Chef d'une Squipe de rameurs, 
de footballers, etc. 

CAR [car = v. dial. fr. du Nord carre, 
lat. caiTus]. 

S. m. - Nona generique donne" a toute 
espece de v^hicule sur rails ; s'applique 
principalement aux voitures de tram- 
ways dlectriques. 

Nous continaons notre promenade dans 
les rues de New- York, tantdt en voiture , tan- 
tdt en car, tantot a pied. (Hubner, Prom, 
autour du Monde, i, 30; 1873.) Dn car 
electrique prive\ oa troaver alUenrs cette 
lantaisie? (Bourget, Outre-mer, i, 207; 
1895.) Les voitures y sont rares et oheres, 
— Je parle surtout de New-York et de Phi- 
ladelphle, — mais les oars s'y sucoedent de 
minute en minute. (Brunettere, R. des 
beux-Mondes, p. 684; ddc. 1900.) 

REM. — « Car » se rencontre souvent 
en combinaison avec diffe>ents prefixes 
(auto-car, tricar) etm&meavec d'autres 
mots : cable-car, observation-car, side- 
car et palace-car : Confortablement ins- 
talle a une table d'une de oes voitures qui 
portent le nom pompeux de palace-car. 
(Bourget, Outr earner, i, 54.) Gf. dining- 
car. 

CARGO-BOAT [cargo = esp. cargo 
(charge), et boat = ang.-sax. bdt], 

S. c. m.- Navire a marchandises , 
bateau de charge. 



La disposition meme des paquebots pos- 
tanx ne permet pas de prendre le fret com- 
mercial qui transits par cargo-boat. (J. Off., 
Senat, arm., p. 629; 1887.) Les grands 
cargo-boats anglais et aliemands. (Cle- 
menceau, Illustrate p. 249, c. 2 ; avr. 
1911.) 

Abrev. : n s'agit de regler le ohargement 
de faoon que le oargo ne adjourns pas plus 
de24 henresdans leport. (Souleyre, R. 
Scientif., p. 649, c. 1; mai 1912.) 

CAMS EL, CARISET [Kersey, d'a- 
pres le nom (d'orig. ang.-saxonne) du 
village de Kersey, dans le Suffolk]. 

S. m. - Grosse toile analogue au ca- 
nevas. 

HIST. — Les liges du Roialme qe ames- 
nent one manere de marobandise appelles 
Kerseyes. (Rolls of Parliament, m, 
281; 1390.) [Murray.] 

Une anne et demie de carls*. (Vente des 
Biens deJ. Coeur; 1453.) [Godefroy.]Ca- 
rises ou oreseau d'Angleterre (1582.) [Gay, 
Gloss. ArchtoL] Leurs oarisez, limestres et 
serges de tontes sortes. (Du Ghesne, Hist. 
d'Angleterre, p. 8 ; 1614.) Garisel : espece 
de canevas. (Acad., 1762.) 

GARONADE [carronade = de Car- 
ron, ville d'Ecosse, ou furent fondues 
les premieres bouches a feu de ce nom], 

S. f . - Piece d'artillerie de marine 
tenant le milieu entre le canon et le 
mortier. 

Carronade. (Encycl. Method., 1783.) 
Une oaronade de 36 du gaillard d'avant. 
(Lucas, Proc£s-verb. de la perte du 
« Redoutable », l e * brum, an XIV.) 
Caronade : gros canon court d'invention an- 
glaise. (Acad., 1835.) Le cnivre des caro- 
nades eiinoelalt comme de Tor. (Th. Gau- 
tier, Ira los Montes, n, 326; 1843.) 

GARPETTE [carpet = lat. carpita, 
qui a donne" en fr. carpite, au xiu« s.£ 

S. f. - Petit tapis. 

Carpettes ou autrement tapis a emballer. 
(Tarif d'entrte a Calais, 1582.) [Gay, 
Gloss. ArchCol.] Carpettes : oes sortes de 
tapis [d'emballage] payent seize sols la dou- 
zaine de droits de sortie. (Savary, Diet, 
de Comm., i, 820; 1759.) One oarpette de 
Smyrne. (Littre, 1863.) Le grand maga- 
sin... avait recu un arrivage de vieilles 
oarpettes d'Orient. (Bourget, Eau Pro- 
fonde,$. 8; 1902.) 
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GARRIGK [peut-Stre de John Do- 
nald Carrick, publiciste Scoss. (1787- 
1837). — D'apres Lami (Diet de Vln- 
dust., 1882), ce vetement aurait 6te* mis 
a la mode par Garrick, le c&ebre acteur 
angl. du xviii* s.]. 

S. m. - Redingote ample a collet ou 
a pelerine. 

Una dette qui, augments rhiver pour 
m'acheter un carick, monte... a 813 fr. 
(Stendhal, Corresp., i, 177; 8 aout 
1805.) Pantalon grls de for, oarrick oouleur 
noisette. (Dtbats, p. 3, c. 1; 14 janv. 
1820.) -Acad., 1835. - Le oooher, toujours 
grognon, vetu d'an carrick crasseux. (Max. 
du Gamp, Paris, i, 217; 1869.) 

REM. — Le mot carrick, vetement, 
parait inconnu en Angleterre. Toutefois, 
nous avons trouve « courte piece de 
treillis appellee Garrick » dans un ou- 
vrage traduit de Tang}, en 1656 : Sub- 
side accords au Roy, n, 6. 

CARRIER [carrier, du verbe to carry 
(porter) = v. fr. karier, charier]. 

S. m. - Pigeon voyageur de race an- 
glaise. 

Le carrier, produit du bagadais et du 
biset. (De Rochas, Nature, p. 132, c 2, 
l er sem. 1891.) Le pigeon carrier est.dlt-on, 
de race asiatique.(BARRAL-SAGNiER, Diet. 
d'Agricult., art. Pigeon, p. 181 ; 1892.) 

GARTER [du nom de l'inventeur de 
ce dispositif, J. Harrison Garter, me"ca- 
nicien anglais, mort vers 1903]. 

S. m. - Technol. : enveloppe destined 
a proteger un engrenage ou certaines 
pieces d'un mecanisme. 

Tout compris, garde-chaine, carter et 
pneumatiques, le tricycle pesait 15 kilos. 
(Ve'lo- Journal, p. 2, c. 3 ; dec. 1891.) Tou- 
tes les transmissions peuvent etre mises a 
l'abrl de la poussiere par un carter. (Vie 
Scientif., p. 399, c. 1 ; 2* sem. 1898.) Cache 
dans son carter de fonte,... l'appareil mys- 
terleux du changement de Vitesse. (Mae- 
terlinck, Double Jardin, p. 58; 1905.) 
Couch d sous l'acier du carter qu'il trepane, 
Vulcain vient d'aohever de reparer la panne. 
(Ed* Rostand, Bois Sacrt, de*c. 1908.) 

CATGUT [catgut; de cat (chat) etgut 
(Intestin) = v. angl. guttas], 

S. m. - Corde a boyau employee en 
chirurgie pour les sutures. 

Ligature de la continuity de l'artere bra- 



chiale au-dessua du pli du ooude avec un 
simple til de catgut. (C. R. de I'Acad. des 
Sciences, lxxxiv, 658; 1877.) Les drains 
de caoutchouc sont remplaces par du cat- 
gut. (Diet, des Sciences Med., xx, 263; 
1884.) 

GATOGAN, CADOGAN [le general 
Earl Gadogan, 1675-1726, avait mis a la 
mode cette sorte de coiffure]. 

S. m. - Noeud de cheveux retrousse* 
avec un ruban. 

On les met [les cheveux] en bourse, en 
cadenette, en cadogan. (Descrip. des Arts 
et M£L, xiv, 10 ; 1780.) La farine qui entre 
dans l'ample perruque du robin, la vergette 
du petit-maitre et l'dnorme catogan du bat- 
teur de pavl, nourrirait dix mille infortu- 
nes. (Mercier, Tabl. de Paris, ch. 
xxxn; 1782.) Cadogan et catogan. (Acad., 
1798.) Elle mlt un pantalon de velours et des 
bas rouges, aveo one perruque a oatogan. 
(Flaubert, Mad. Bovary,p. 409; 1857.) 

CELLULAR [cellular = lat. cellula]. 

S. m. - Tissu leger, a mailles laches, 
extensibles, dont on fait principalement 
des chemises ou vetements de sport. 

Pour les sports, on porte des chemises 
d'un tissu special, cellular day, qui semble 
un tricot a mailles plutot laches. (Mode 
Prat., p. 583, c. 1; 1904.) Chemises « cel- 
lular » pour la ville ou les sports. (Illus- 
trate p. 10, c. 1; 5 mai 1908.) Le col de 
oellular est remplace" par un ool de sole 
blanche. (Femina^. 280, c. 3 ; mai 1912.) 

CELLULOtD [celluloid; lat. cellulo- 
sus, et suff. oid, de eI8o<;, forme. Obtenu 
d'abord par les freres Smith et Jobn 
Hyatt, en 1869, aux Et.-Unis, ce produit 
fut brevete" en Angleterre par Hyatt, en 
1871.] 

S. m. - Substance a base de cellulose 
et de camphre, dont l'industrie d'imita- 
tion fait un grand usage. 

Le celluloid, e'est-a-dire la matiere nou- 
velle aveo laquelle on fait ce Jade, cet i voire, 
oe corail, oette eoallle. (Richard, Figaro, 
p. 1, e. 5; 19 sept. 1878.) Le celluloid est 
combustible a 240<> (E.-O. Lami, Diet, de 
l'Indust. t ii, 371 ; 1882.) 

CENSUS [census (recensement) = 
lat. census], 

S. m. - Releve statistique decennal 
de la population et de l'etat du com- 
merce et de 1'industrie, aux Et.-Unis. 
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En 1880, le Census estime la production 
totale de l'lndustrie da la sole aux Etats- 
Unisa 34.410.463 dollars. (Lami, Diet, de 
I'Indust., viii, 280 ; 1887.) Le census de 
1880 ne comptait que 4.225.745 farmers. 
(Jannet, Et.-Unis Contemp., n, 175; 
1889.) D'apres le census de 1870, la popala- 
tiondesEtats-Unis8'elevai£a38.549.987hab. 
(Lavisse-Rambaud, Hist. Gener., xn, 
658; 1901.) 

CENT [cent (centieme partie da dol- 
lar) = lat. centum, ou fr. cent]. 

S. m. - Monnaie des Et.-Unis et de 
quelques autres pays de rAme>ique, 
valant environ fr. 05. 

Le prix du transport de la Nouvelle* Or- 
leans a Louisville ou a Cincinnati etait de 
8,7 et memo 9 cents par llvre anglaise. 
(De'bats, p. 1, c.2; 27 jml. 1835.) L'acre, 
an Texas, s'obtient encore an prix de vingt 
cents. (Considerant , Au Texas, p. 77; 
1854.) Les quelques cents qu'ils attrapent, 
par ci, par la, leur suffisent pour ne pas 
mourir de faim. (Haussonville, A Trav. 
les Etats-Unis, p. 154; 1883.) 

CENTERBOARD [ centerboard ; ' de 
center = fr. centre, et board (planche) 
«=teut. bort, fr. bord]. 

S. m. - T. naut. : semelle de derive 
qu'on peut, a volonte\ immerger sous 
le bateau pour en augmenter la stabi- 
lity. — Bateau muni de ce dispositif. 

Si nous voulons donner aux bateaux a 
derive un nom etranger, appelons-les des 
centreboard. {Sport, p. 2, c. 2; 28 mars 
1860.) Leurs center-boards ne sont que des 
quilles a pivot. ( Yacht, p. 115, c. 3 ; 1878.) 
Course pour oenterboard boats, cutters et 
schooners. (Yachting Gazette, p. 485, 
c. 2; sept. 1904.) 

CHAFF [chaff (paille hachee) = v. 
baut all. cheva). 

S. m. - Melange de foin et de paille 
hache*s que Ton donne aux bestiaux. 

Le chatf, oomme on salt, est un melange 
de portions a pen pres egales de foin et 
de paille de ble. (/. des Haras, iv, 108; 
1829.) A vendre... quelques tonnes d'avoine 
pour chaff. (Hugo, Trav. de la Mer, i, 
34; 1866.) 

CHAIRMAN [chairman; de chair 
(chaise, fauteuil) = v. fr. chaiere, et 
man = teut. man], 

S. m. - President d'une assembled, 



d'une reunion : celui qui occupe le fau- 
teuil. 

Le chairman, ou president du diner, etait 
le celebre Daniel 0' ConneL (R. des Deux- 
Mondes, I, 102; 1829.) Un chairman a 
voix de Barnnm, se levait... pour donner la 
parole aux orateurs. (Bourget, Outre- 
mer, n, 13; 1895.) L'impartialit* du chair- 
man qui... n'est pas un homme de partL 
(Haussonville, Echo de Paris, p. 1, 
c. 2; 6nov. 1911.) 

CHALLENGE [challenge (defi) = v. 
fr. chalenge]. 

S. m. - T. de sport : £preuve dans 
laquelle le gagnant deHient un objet 
(primitivt. une coupe, d'ou challenge- 
cup) jusqu'a ce qu'un concurrent, dans 
une £preuve ulterieure, Ten depossede. 
Par m6tonymie, l'objet lui-m&me qui 
constitue le prix de l'^preuve. 

Deux levriers... auront a recommencer 
ensemble pour un prix final ou une chal- 
lenge-cup. (Poirier, Coursings, p. 34; 
1885.) Dimanche dernier s'est dispute le 
challenge interdubs de vingt kilometres. 
{Toils les Sports, p. 4, c. 3; 7 mai 1897.) 

Adject. : II s'agissait... d'assurer la pos- 
session de la coupe challenge au regiment 
d6tenteur. (Ideville, R. de CavaL, p. 
467; 1904.) 

CHALLENGER [challenger]. 

S. m. - Celui qui prend part a un 
challenge. 

Mob Franoaises erigles en cyclewomen... 
n'ont plus rien a envier a nos challengers. 
(Vandaele, NColog. Exot., p. 12; 1902.) 

CHANNEL [channel = v. fr. chanel, 
canal]. 

S. m. - La mer de la Manche. 

Ces marins des Channel Islands sont de 
vrais Gaulols. (Hugo, Trav. de la Mer, 
I, 149; 1866.) M. Hubert Latham doit ten- 
ter la traversed du Channel, a bord de son 
monoplan. (Gaulois, p. 2, c. 4; 10 j trill. 
1909.) Ah I ce Channel 1 qui vient passer la 
justement, entre Calais et Douvres 1 (Tris- 
tan Bernard, Quinzaine III., p. 18, 
c. l;20aout 1911.) 

CHELEM [alt. de slam (ecrasement) 
= scand. slemba, sl&mma, slamra]. 

S. m. - T. du jeu de whist, de bos- 
ton ou de bridge : coup qui consiste a 
faire toutes les levies. 

Sohelem. (Landais; 1836.)nsparlaientde 
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chelem, de trick, de singleton, Je eras voir 
des Anglais d6barques de Brighton 1 (Cleon 
G. D., Whist, p. 12; 1841.) Napoleon a 
Sainte-Helene ne pouvait s'asseoir a one 
table de whist sans essay er anssitdt le 
chelem. (Bourget, Outre-mer, n, 140; 
1895.) 

REM. — On dit aussi : faire quelqu'un 
chelem ; e'est empSeher son adversaire 
de faire une seule leve*e. 

CHEQUE [cheque ou check, de to 
check (faire echec, jcontrdler) = v. fr. 
eschec]. 

S. m. - Bon a vue, ddtach^ d'un livre 
a souche et donne a un tiers sur un 
banquier ou une soci&e de credit. 

Les checks doivent etre presented dans 
le pins court delai possible. (Encycl. des 
Gens du monde, p. 620; 1835.) Le ohe- 
que pent fttre tirl d'nn lien sur nn autre. 
(Bull, des Lois, XI* sene, p. 729; 1865.) 
Les cheques sont devenus en Angleterre une 
monnaie courante. (Acad., 1878.) 

REM. — L'orthographe cheque pro- 
vient de la forme primitive « Exchequer 
bill », billet du Tr&or. 

D. = Chequard : Gelui qui trafique 
de son influence et se la fait payer sous 
forme de cheques. 

Attaquer les chlquards, convaincre de 
vol des deputes bien pensants I (Papillaud, 
Corrupt. Parlement., p. 4; 1893.) Tu me 
remercies de ne point denonoer les oM- 
qnards, mais je deviens ainsi leur complice. 
(Barres, Leurs Figures, p. 268; 1903.) 

REM. — Cheque est aussi quelquefois 
employe* pour designer la contre-marque 
{check) que Ton a coutume d'attacher 
aux colis, pour les identifier, sur les che- 
mins de fer nord-ame>icains : C'est [au- 
tour des malles] une poussee des entrepre- 
neurs d'express qui offrent leurs cheques. 
(Bourget, Outre-mer, i, 27; 1895.) 

CHERRY-BRANDY [cherry (cerise) 
= germ, chirsa, lat. ceresia, et brandy 
q. v.], 

S. c. m. - Eau-de-vie de cerises; li- 
queur a base de jus de cerises. 

Cherry-brandy, arrack. (Catal. Off. de 
I'Exposit. de Vlndust., p. xxvm, c. 2; 
1855.) La fabrication du Cherry-Brandy se 
fait simplement par le melange des infu- 
sions de fruits avec le sirop de suore. (R. 
Vinicole, p. 191, c. 1; aout 1904.) 



CHESTER [de Chester, ville d'An- 
gleterre, dans le Cheshire]. 

S. m. - Fromage anglais tres re- 
nomme. 

Au dessert survieunent des pains enor- 
mes de Chester. (Wey, Angl. chez Eux, 
p. 57; 1853.) Tomates crues, que des hom- 
ines et des femmes voraces mangeaient sans 
aucun assaisonnement aveo leur Chester. 
(Hermant, Eddy et Paddy, p. 121; 
1895.) Mon tortil de baron pour un peu de 
Chester! (Rostand, Cyrano, iv, 2; 1897.) 

REM. — Le cheddar et le stilton sont 
e*galement fort apprecies en France. 

CHEVIOTTE [de Cheviot, chaine de 
montagnes entre l'Anglet. et l'Ecosse]. 

S. f. - Etoflfe faite avec de la laine 
d'Ecosse, dite de cheviot. D'abord, 
mouton cheviot; puis, par metonymie, 
laine cheviotte, et cheviotte (subs.). 

Les moutons anglais et ecossais de mon- 
tagne, les cheviot et les black-faced, pa- 
raissaient pour la premiere fois dans nos 
ooncours. (Lavergne, R. des Deux-Mon- 
des, in, 853; 1856.) Deux mille pieces che- 
viotte croisee. (/. Off., p. 6304; 2 oct. 
1872.) Drap cheviotte pour costumes de da- 
mes. (Parlement, p. 4, c. 3; 9 nov. 1879.) 
Le costume de voyage en cheviotte, le plaid 
a oarreaux. (VoGiiS, Maitre de la Mer, 
p. 141 ; 1903.) 

CHINA-CLAY [China (Chine), et 
clay (argile) = teut. klai], 

S. c. m. - Terre argileuse pulve*risee 
dont on se sert : 1° pour apprSler les 
tissus, 2° pour charger le papier. 

Le ohina-olay doit son nom a son analo- 
gic aveo le kaolin. (Larousse, SuppL; 
1889.) China-clay pour papier superieur. 
(R. de la Papeterie, p. 39, c. 1 ; 1908.) 

CHINA-GRASS [China (Chine), et 
grass (herbe) = v. angl. graes, rad. v. 
teut. grd]. 

S. c. m. - Plante de Chine et de Su- 
matra, dite Boehmeria nivea ; fibre tex- 
tile qu'on en extrait. 

Le china-grass est travaille* par des pro- 
cess partlculiers. (C. R. de la Soc. des 
Inge'n. Civils, p. 329; 1853.) Le china- 
grass, dont l'emploi se developpe chaque 
Jour au profit des arts textiles. (Alcan, 
Tr. de la Filat. du Coton, p. 149; 1865.) 

CHOKE-BORE [choke-bore, ou 
choke-bored ; to choke (Wrangler) = v. 
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angl. acCocian, et bore (trou), ou bored 
(perce*) = v. teut. bordn]. 

Adj. - Se dit d'un fusil de chasse dont 
la bouche du canon est alesee conique- 
ment, pour ameliorer la precision et la 
portee du tir. 

Comparaison da tir d'un fusil ordinaire 
aveo un fusil choke bored. (Album Ga- 
land, p. 20; 1875-76.) Le fusil cnoJre- 
bored est venu a temps pour rapprocher les 
distances. (Larousse, Supply art. Fusil; 
p. 860; 1878.) Mieux vaut... faire usage 
d'un fusil dont les canons soient choke- 
bore. (Law, Diet de I'lndusl, n, 322; 
1882.) 

Abrevt. : Dea fusils sploiaux dont les 
oanons sont choJre. (Leudet, Almanack 
des Sports, p. 256; 1899.) 

CHRISTMAS [Christmas = v. angl. 
CHstesmaesse, messe du Christ; chris* 
ten mas, puis Christmas au xiv e s.]. 

S. m. - La fete de Noel ; plus sp<5cia- 
lement la Noel anglaise. 

Le Christmas est, et surtout etait, pour 
Londres, oomme le oarnaval pour Venise. 
(Th. Gautier, Les Beaux- Arts en Eur., i, 
p. 15; 1855. ) A Christmas, le gedlier, quand 11 
a des prisonniers, leur donne un petit ban- 
quet de famille. (Hugo, Trav. de la Mer, 
I, 32 ; 1866.) Je donnerai un vrai diner am4- 
rioain de Christmas. (Hermant, Trans- 
atlant., p. 91 ; 1897.) 

D. = Christmas-card : Carte illustre'e 
portant des souhaits d'heureux Christ- 
mas ou de bonne ann<*e, que Ton envoie 
a cette occasion. Abre>. : un Christmas. 

CLAIM [claim = v. fr. claim, droit 
reclame, reclamation], 

S. m. - Concession de terrain dans 
une region miniere. 

J'allai visiter la ville de Kiandra, qui est si- 
tuee a environ deux kilometres des plus b eaux 
claims. {Tourdu monde, p. 183; 2° sem. 
1860.) Les mineurs independents... vivent 
dans des cabanes Isoldes, generalement dans 
le voisinage immediat de leurs claims. (Si- 
monin, Ouvriers des Deux Mondes, in, 
149; 1861.) On entend encore aujourd'hui 
oes vaillants coups de hache et de pioche 
dans les claims de Melbourne. (Taine, Litt. 
Angl., m, 272; 1863.) 

CLAN [clan = gae*!. clann, famille]. 

S. ;m. - 1° - Autrefois, en Ecosse et 
en Irian de, tribu forme"e par un certain 



nombre de families, sous la conduite et 
l'autoritl d'un chef he're'ditaire. 

Dans les montagnes d'Eoosse, les chefs des 
clans entretiennent... des gens lettres pour 
oonserver la genealogie... de leurs families. 
(Expilly, Desc. Hist, des lies Britann., 
p. 151; 1759.) -Acad., 1762. -Les dans 
depossldes se rtfugierent dans... les monta- 
gnes. (A. Thierry, Conq. de I' Angl., in, 
445 ; 1825.) En Ecosse, les clans sont rentres 
au devoir. (Hugo, Cromwell,v, 12; 1827.) 

2<> - Groupe, association ; coterie. 

Nous sommes tout un joli clan de filles 
riches, qui savons tres blen qu'on ne nous 
recherche que pour notre argent. (Taine, 
Graindorge, p. 224; 1868.) C'ttait la pe- 
tite cour, le olan dont il s'entourait, gentils- 
hommes decaves,... journalistes viveurs- 
(Daudet, Rois en Exit, p. 124; 1879.) 

CLARET [claret; e'est purement et 
simplement Tancien mot frang. clari 
(xn« s.), claret, clairet (xiv« s.), vin 
clair, que les Anglais nous ont emprunte' 
vers 1440, et qu'ils nous repassent avec 
un sens specialise]. 

S. m. - Nom que les Anglais donnent 
a nos vins de Bordeaux. 

n plaoe sur ma table ronde la booteiUe da 
claret. (Album Britann., p. 58 ; 1830.) Le 
sherry, le porto et le claret, ou vin de Bor- 
deaux, precedent le champagne. (Wey, 
Angl. chez Eux, p. 57; 1853.) C'est fait. 
— Mangeons. — Clarets, wlskys. Anges, Je 
vous invite au gueuleton du sacre. (Hugo, 
Manger ont-ils? ii, 4; 1867.) 

CLARET-GUP [claret, et cup = prob. 
b. lat. cuppa], 

S. c. m. -Boisson frappe'e composed de 
vin de Bordeaux, de soda-water, de 
kirsch,de cognac et de tranches de citron. 

Le claret-oup se boit dans les reunions 
de oourses et de garden party. (Gourmet, 
p. 7; 28 mai 1895.) Buvant le claret-cup 
ou le ohampagne a leurs repas. (Bourget, 
Etudes et Portraits, n, 368; 1889.) 

CLAYMORE [claymore = gael. claid- 
heamh mdr, grand sabre]. 

S. f. - Large epee 6cossaise. 

Les Galls... des monts Grampiens, armesdu 
long sabre a deux mains qu'ils appelaient 
glay-more ou le grand glaive. (A. Thierry, 
Conq. de I'Angl., n, 118; 1825.) On ne se 
met plus sur les portes a Edimburgh quand 
on voit passer la tartane [des highlanders] et 
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la olaymore. (Michelet, Hist, de France, 
i, ch. iv, p. 154 ; 1833.) - Acad., 1878. 

CLERGYMAN [clergy = v. fr. cler- 
gie, et man = teut. man]. 

S. m. - Ministre protestant ; eccldsias- 
tique anglais. 

Elle [Charlotte Bronte] recut une proposi- 
tion de mariage d'un clergyman qui semble 
avoir 6t6 on homme austere. (MontSgut, 
R. des Deux-Mondes, x, 174 ; 1857.) En sa 
quality de clergyman, 11 a fort bien pn se 
tromper la on, en ma quality de Franeais 
et de lalque, je pouvais falre des experien- 
ces oonolnantes. (Merimee, Lett, a une 
Inconnue, 24 juin 1866.) Le clergyman, 
a table a cdte dn landlord, est le direotenr 
de la morale. (Taine, Notes sur VAngL, 
p. 214; 1872.) 

CLERK [clerk = lat. clericus]. 

S. m. - Employe, commis. 

Un avocat nomine 1 Stevens envoie son olerk 
porter une carte an ohancelier. (Merimee, 
Lett, d une Inconnue, 16juill. 1861.) Les 
clerks, sans se pressor, orient les numeros. 
(Taine, Litt. Anglaise. iv, 451 ; 1863.) 

CLIFF-DWELLERS [cliff (rocher, 
falaise) =v. teut. klibo; et dwellers (ha- 
bitants), de to dwell (habiter) = v. angl. 
dwellan], 

S. m. pi. - Nom donne" aux troglody- 
tes d'une certaine region des Et.-Unis, 
qui habitent d'une facon permanente 
dans les rochers. 

On entrait au moyen d'echelles mobiles, 
que le Cliff-dweller s'empressait de retirer. 
(Nadaillac, Nature, p. 340, c. 1 ; 2© sem. 
1882.) Des Cliff-dwellers, ces troglodytes 
du grand canon dn Colorado. (Bourget, 
Outre-mer, n, 7; 1895.) 

CLINCH [clinch, du verbe to clinch 
(cramponner) == v. haut. all. klenken, 
teut. klink, kling]. 

S. m. - T. de boxe : corps a corps. 

L'un et l'autre pouvaient taper au cours 
des clinches. (Mortane, La Boxe, p. 54; 
1908.) Les boxeurs eohangerent sans ardeur 
anoune swings et clinches. (Echo de Paris, 
p. 5, c. 2; 24 fev. 1911.) 

CLIPPER [clipper = scand. klipp-a, 
couper]. 

S. m. - Voilier d'assez fort tonnage et 
bon marcheur ; ainsi nomine" parce qu'il 
fend les dots. 

Les olippers amdrioains, tant vantes, sont 



loin d'avoir cette elegance [des navires 
d'Orient]. (Th. Gautier, Constantinople, 
p. 213 ; 1853.) Les clippers longs de trois 
cents pleds vont partir pour 1' Australia 
(Taine, Litt. Angl., iv, 451 ; 1863.) 

REM. — Skeat, apres avoir note l'e'tym. 
ci-dessus, qui est celle que propose 
Murray, suggere (e*d. 1911) un rappro- 
chement entre clipper (bateau rapide) 
et le v. holl. klepper, coursier. Ce se- 
rait un mot a ajouter a la liste des nom- 
breux termes de marine empruntes a la 
langue hollandaise. 

CLOWN [clown = v. angl. cloun, 
cloyne, prob. du scand. klunni (isl.), 
klunn (sued.), klunds (dan.), ou du 
germ, kldnne (nord-frison), kliinj (holl.)] 

S. m. - Pitre acrobate de cirque. 

Quelques-uns de ces Clowns qui divertis- 
sent si bien nos voisins d'outre-mer, doivent 
debater sous pen de Jours au theatre des 
Houveautes. (De'bats, p. 2, c. 2 ; 2 juil. 
1830.) Le clown sauta si haut, si haut, Qu'il 
creva le plafond de toiles. (Banville, Saut 
duTremplin, 1857.) J'aurais droit an titre 
de clown familier des f orets ; Dans tons leurs 
oasse-cous ^execute une danse. (Hugo, 
The'dtre en Liberty, p. 146; 1867.) 

D.=Clownerie : Pitrerie, cabriole de 
clown. 

Les memos clowneries et les memes sauts 
a travers les ronds de papier. (Banville, 
OdesFunambul., Commentaires, p. 190 ; 
1873.) 

Glownesse : Glgoter le plus agreable- 
ment du monde, a la maniere des clownesses. 
(P. Adam, Les Lions, p. 28; 1906.) 

Clownesque : Nous avons vu un autre 
medium... prendre des poses clownesques 
qu'il est impossible de conserver dans I'd tat 
normal. (Brault, R. du Monde Invis., 
p. 592; 1905.) 

I. CLUB [club = scand. klub (dan.), 
klubb (sue*d.), klubba (isl.) dont le sens 
primit. est « gros baton », — cf. club 
II, — - d'ou « bloc, masse ». Dans Sher- 
wood's Index to Cot grave (1632), on 
trouve le verbe to clubbe : « mettre ou 
despendre a l'^gual d'un autre » ; puis, 
dans Pepys Diary (1659-1660), le subs, 
club, dans le sens « reunion »]. 

S. m. - 1° - Association politique; 
cercle mondain; groupement sportif; 
reunion en general. 
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Lea Anglois... font entre enx one espeee 
de Societ* qu'ils appellent dobs. (G. 
Miege, Etat Present cTAnglet., i. 273 ; 
1702.) Las ans se foat introdnire dans las 
Clubs, lea antras vont dans las tavernes. 
(D. de Gomicourt, Observateur franc, 
a Londres, iv, 93; 1770.) Cost la [dans 
las tavarnaa] que se Uennent one paitia des 
Clubs, oq ae goutent preaqoa tons les plai- 
8lra de la sooiet* an AngleteiTe. (Linguet, 
Annates, u, 48; 1777.) Cheque Club a ses 
statuts, et nn president poor les faire ob- 
server. (Coyer, Observ. sur VAnglet., 
p. 253; 1779.) Cea messieurs nous annon- 
oeront leor projet... de former oncinb dans 
leqnel seraient admis tons oenx qui feraient 
profession de penser comme enx. (La Ro- 
chefoucauld, Monit., reimp. p. 569, c. 
2; mars 1790.) -Acad., supp., 1798. - 
C'est nn club de demons, nn sabbat de pa- 
pistes! (Hugo, Cromwell, l, 5; 1827.) 

2° - Lieu oo se tiennent les reunions 
d'un club. 

Nous vimes le club oral dans le genre 
franoals, majestueux et enfum*. (Sten- 
dhal, Corr. Ine'd., 4 oct. 1812.) Je ra- 
vels vu, par una nnit de tempdte,... sortir 
du club a una heure du matin. (Taine, 
Graindorge, p. 98; 1868.) 

REM. — Une foule de groupements, 
qui ne sont pas tous d'origine angl., 
ont fait entrer le mot club dans leur rai- 
son sociale, tels le Jockey-Club (q. v.), 
TAutomobile Club, le Club alpin, le Ra- 
cing-Club, le Touring-Club, le Yacht- 
Club, etc. 

D. = Clubiste : celui qui frequente 
les clubs politiques. 

Acad., supp., 1798. - Journaliste et olu- 
biste toujours haletant [Cam. Desmoulins], 
il se vantait d'avoir toujours en six mols d'a- 
vance sur 1' opinion pnblique. (Ste-Beuve, 
Prem. Lundis, 28 juil. 1825.) 

Clubman, clubwoman : celui, celle 
qui fait partie d'un club; au masc, a 
souvent le sens d'homme elegant et 
mondain. 

[Elle avait] trompe" ce charmant bomme 
aveo un clubman tres a la mode. (Bour- 
get, Mensonges, p. 168; 1888.) L'une des 
clubwomen fait, en scene, une lecture sur 
les arts. (Adam, Vues d'AmCr., p. 288 ; 
1906.) 
. Interclubb : se dit d'une epreuve 



sportive disputee entre divers clubs ou 
societes. 

Rallies ou cross - countrys interolubs. 
(Saint-Clair, Jeux en Plein air, p. 248 ; 
1889.) 

II. CLUB [club (baton) = isl. klubba, 
su£d. ktubb, dan. Hub, Cf. club I.] 

S. m. - Crosse a bout ferre dont on 
se sert pour jouer au golf. 

n est interdit au joueur [de golf] de tou- 
cher a sa balle autrement qu'aveo un club. 
(Nouveau Larousse ill., iv, p. 886, 
c. 2; 1901.) Le cleek est on olub & manche 
riglde. (Claremont, Livre des Sports, 
p. 96; 1910.) 

REM. — Outre le cleek, les joueurs 
de golf se serve nt du driver, du putter 
(q. v.), du brassie, de l'iron, du lofter, 
du mas hie et du niblick, clubs qui ont 
tous leur r61e d£termin6. 

CLUB-HOUSE [club I, et house (mal- 
son) =s teut. hits]. 

S. c. m. - Maison ou est installe* un 
club. 

La Soci6t6 Nautique de la Basse -Seine 
avait organist 4 son club-house, 4 Courbe- 
voie, nn assaut d'armes. (Tous les Sports, 
p. 3, c. 2; 29 mars 1897.) 

COACH [coach = fr. coche]. 

S. m. - Diligence ; aussi, abr^vt. pour 
mail-coach (q. v.). 

Sur sixpersonnes que contenaitle coaob 
de Windsor, il etait rare qu'il n'y eat point 
une ou deux femmes hablll6es en hommes. 
(Hugo, Homme qui rit, i, 338; 1869.) 
Chacune[des maisons des riches Americalns] 
suppose, comme accompagnement habituel, 
des chevaux et un coach. (Bourget, Ou- 
*re-m*r, i, 64; 1895.) 

COACHING [coaching, subs. verb, 
de to coach, lui-meme de coach = fr. 
coche]. 

S. m. - Le sport, Tart de conduire un 
coach. 

Un vrai coaching dans le genre qui reus- 
sit tant en Angleterre. (Milton, Figaro, 
p. 3, c. 3; 2 juin 1878.) Le goat du coa- 
ching est arrive* 4 un point tel qu'il a en- 
gendr4 la ooachomanie. (Crafty, Paris- 
Sportif, p. 297; 1896.) 

COACHMAN, = WOMAN [coach- 
man, coach woman; de coach, et man 
(homme) =teut. man; woman (femme) 
= ang.-sax. wifman]. 
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S. m. ou f. ^Celui, celle qui conduit 
un coach. 

Ernest descendit lentement de sa ban- 
quette, en vrai coachman. (Beauvoir, 
Hist. Cavalieres, n, 182; 1838.) Souvent, 
la future coachwoman se trompe de guide. 
(M6gnin, Femina, p. 177, c. i; avr. 
1905.) 

COALTAR [eoaltar; de coal (char- 
bon) = v. haut all. chol, et tar (gou- 
dron) = ang.-sax., teru]. 

S. m. - Goudron mineral extrait de 
la houille. 

Littre, 1863. - La pondre de ooaltar, 
oomme toutes les poudres carboniferes. 
notroit ce quelle touche. (Littre-Robin, 
Diet, de Med., 1873.) Opere les lavages et 
les pansements avec de l'eau coup 6 e de 
ooaltar saponine. (Maupassant, Contes 
Choisis,?. 148; 1886.) 

D. = COALTARER, COALTARISER I LlT- 

TR£, 1872. - La vigne 6tant tallica et pro- 
fondeznent dlchaussee, on ooaltare au gros 
plnoean la tige depouillee de ses vieilles 
eooroes. (Parville, /. Off., p. 2510; avr. 
1878.) 

COALTARISATION '. L.ITTRE, 1872. - La 

ooaltarisation, quand elle est mal faite, est 
lnsufflsante, oar elle laisse sub sister tous 
les dangers que renferme le sous-planoher. 
(Nature, p. 383, c. 1 ; 2« sem. 1897.) 

COATING [coating ; de coat = v. fr. 
cote, cotte, et suff. ing]. 

S. m. - Sorte de peign£ anglais mat. 

Les coatings et les molletons Itaient en 
general d'ane oonfection soignee. (C. R. de 
I' Expo sit. de 1823 [Turgan, Gr. Usines, 
van, p. 83].) On note quelques demandes en 
coatings fantalsie. (Monit. des Fits et Tis- 
sus, p. 392, c. 2 ; 1875.) Coatings impermea- 
bilises. (Quinzaine III., p. 29; 27 avr. 
1912.) 

COB [cob; peut-dtre du dial, nord- 
angl. cob (testicule), d'ou cheval non 
chatre*]. 

S. m. - Cheval robuste et court de 
jambes ; double poney. 

Je dterai un tree bon cob a M. Pingri6, 
Machecoul. (Milton, Figaro, p. 3, c. 5; 
2 avr. 1880.) II commenoa de se diriger 
▼era le Bois, montl sur an cob alezan. 
(Bourget, Cosur de Femme, p. 105; 
1890.) 

COCKER [cocker, abreV. pour wood- 



cocker : chien dresse a la chasse de la 
b^casse, wood-cock]. 

S. m. - Petit epagneul de chasse, 
de race anglaise. 

Trois oockers et un clumber. (Pichot, 
R. Britann., p. 508; juin 1863.) Le cocker 
est one race d'6pagneul anglais qui vient de 
passer rdcemment le dltroit. (Chaillou, 
Chien de Chasse, p. 85; 1867.) Le cocker 
est le plus charmant et peut-etre le plus 
intelligent de tons les epagneuls. (Pai- 
rault, Diet, des Chasses, p. 69; 1885.) 

COCKNEY [cockney = Murray pro- 
pose coken-egg , « coco », appellation 
enfantine pour « oeuf » ; d'ou : mignon, 
poule mouille*e, citadin, par opp. k 
paysan. Skeat suggere le v. fr. coqui- 
ner, mener la vie d'un mendiant, d'un 
gueux, et acoquine, devenu paresseux 
comme un mendiant]. 

S. m. - Badaud, flaneur des rues de 
Londres. 

One quality qui distingue les natifs de 
Londres, e'est one ouriosite* oridule, qui 
leur a fait donner le nom de cockneys. 
(St-Constant, Londres et les AngL, i, 
145; 1804.) Les cockneys de Londres... 
trouvaient fort mal qu'on ne leur gagnat pas 
tons les Jours des batailles de Poitiers. (Mi- 
chelet, Hist, de France, ix, 1 ; 1840.) 
Votre projet d'aller a Richmond voir pecher 
a la ligne et diner les cockneys le diman- 
che aveo leurs mottle's ne vaut rien. (Me- 
rimee, Lett, d M™ Senior, 10 avr. 
185...) Le cookney a plnsieurs des traits du 
badaud de Paris. (Littr6, supp., 1877.) 

D. = Cogkneyisme : La tenrtrite* indomp- 
table du Normand, un oockneyisme exag6re* . 
(Chasle8, Litt. et Mosurs des Anglo- 
AmCr., p. 279; 1851.) 

COCKPIT [eock-pit, arene pour les 
combats de coqs. Primitivt., a bord des 
navires de guerre anglais, le cockpit dtait 
le local ou Ton recevait et soignait les 



S. m. - RSduit me'nage' a rarriere des 
bateaux de faible tonnage, et ou se 
place ge*neralement le timonier. 

n [le bateau] n'a que des oook-pits dans 
lesquels se tiendront l'dquipage et le timo- 
nier. (Le Yacht, p. 214, c. 2; 1878.) Le 
cockpit sera une bolte enfonoee dans le 
pont entre les deux hiloires. (Moissenet, 
Construction du Yacht, p. 205 ; 1896.) 
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COCKTAIL [cocktail, litteralement 
« queue de coq ». Appellation argotique 
nord-americ, d'orig. inconnue]. 

S. m. - Boisson glacee faite avec du 
vin ou du curacao et quelques gouttes 
de bitter, le tout aromatise" d'Scorces 
d'oranges vertes et de cannelle. 

S'il [le candidat aux elections] ne savait 
prendre on cocktail aveo 616ganoe, 11 per- 
drait toute popularity. (E. Reclus, Tour 
du Monde, i, 191; 1860.) Beauconp de 
gens viennent... lire les Journaux, prendre 
an cock-tail an bar. (Haussonville, A 
Trav. les Etats-Unis, p. 26; 1883.) Boire 
des oock-tails et du whisky, cote a odte aveo 
des Jockeys et des bookmakers. (Bourget, 
Cceur de Femme, p. 98; 1890.) 

COFFERDAM [cofferdam; de coffer 
= fr. co fire, et dam (digue) = teut. dam}. 

S. m. - 1° - Toute espece de com- 
partimentage £tanche; batardeau. 

Les progres faits dans le systeme des 
pieces et des cofferdams pour l'6tablisse- 
ment des fondations. (Perdonnet, No- 
tions ge'n. sur les Chem. de fer, p. 222; 
1859.) 

2° - Plus sp£cialemt., en termes de 
marine : cellule de faible volume qu'on 
garnit de substances absorbantes, pour 
empScher l'irruption de l'eau a l'intS- 
rieur d'un navire. 

On se premunit contre les consequences 
d'une voie d'ean par l'emploi do cofferdam. 
(Lami, Diet, de I'Indust., art. Nav. de 
Guerre, p. 770, c. 2; 1886.) En dedans 
de cette oeinture et dn bord6 se tronve on 
cofferdam rempli de cellulose. (Rev. Marit. 
et Coloniale, exxvm, 130; 1896.) 

COHERER [to cohere = lat. co-has- 
rere]. 

V. n. - T. d'e*lectro-techn. : en par- 
lant de la limaille du radio-conducteur, 
6tre cohe*rente. Cf. cohereur. 

II soffit de oommoniqner nn ledger Ibran- 
lementmdcanique a la limaille coher6e pour 
faire disparaitre la condnctibilite. (Hospi- 
talier, Nature, p. 60; juin 1897.) Ces 
limailles aont coher6es sous Taction d'os- 
cillatlons. (Boulanger-Ferri£, Tttegr. 
sans fil, p. 212; 1907.) 

REM. — Pour expliquer le ph^nomene 
inverse, les savants ont cree le terme 
de'eohe'rer et ses de'rive's de'eohe'reur, 
decoh&'ent. 



COHEREUR [eoherer; du verbe to 
cohere et suff. er). 

S. m. - Nom donne\ en 1892, par 
le physicien angl. Lodge, au tube a 
limaille servant de detecteur dans les 
postes de tetegraphie sans fil. 

Le circuit... est relic" directs me nt an 
cohereur. (Hospitalier, Nature, p. 60; 
juin 1897.) Pour toutes les applications 
pratiques, le cohereur est un detecteur 
infiniment sup6rieur a tous les autres. (H. 
PoincarS, The'or. de Maxwell, p. 37; 
1907.) 

COKE [coke = prob. v. angl. dial, du 
Nord colk (noyau, cceur, s. e. de la 
bouille)]. 

S. m. - RSsidu solide de la distilla- 
tion de la houille. 

Ces coaks... peuvent fttre distingue's 
comme ayant differents degrees de torrlfao- 
tion. (Morand, Charb. de Terre, n, p. 
415; 1773.) Les Anglois f ondent la pmpart 
des minerals de fer aveo les coaks. (Bup- 
fon, Mineraux, i, 553; 1783.) On con- 
somme moyennement 21 de coke pour ob- 
tenir 10 de fonte. (Dufrenoy-Beaumont, 
Voy. Mttallurg. en Anglet., p. 462; 
1827.) Le ooke est un bon oombostible. 
(Acad., 1835.) 

D. = Cokerie : Construire de nouvelles 
cokeries pour alimenter les forges de l'Est. 
(GCnie Civil, n, 312; 1882.) 

Coketier, cokification : Conditions 
convenables pour la cokification et la com- 
bustion. (R. Techn., p. 4; 10 nov. 1904.) 

COLD-CREAM [cold (froide) = v. 
teut. kaldoz, et cream (creme) = v. fr. 
cresme]. 

S. c. m. - Composition cosm&ique 
analogue au cerat. 

Un teint frais est monotone 1 Ton prSfere 
un enduit de poupee fait aveo du rouge, da 
blano de baleine et du coldcream. (Bal- 
zac, Beatrix, iv, 43; 1845.) H n'y avait 
Jamais assez de oold-cream sur sa peaa, ni 
de patchouli dans ses mouchoirs. (Flau- 
bert, M™ Bovary, p. 265; 1857.) EUes 
ont soupl, veilld* ; le lendemain matin, beau- 
coup de pommade et de cold-cream; cela 
leur fait un teint unique. (Taine, Grain- 
dorge,?. 35; 1868.) 

COLLIE [collie, 6tym. douteuse. 
Skeat suggere « coally, coaly », cou- 
leur de charbon]. 
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S. m. - Race de cbiens de berger 
d'origine £cossaise. 

Le « colley », chlen particnlier a cette 
contrde duRoyaume-Uni [la basse Ecosse]... 
rddait autour da p&turage. (J. Verne, 
lndes Noires, iv; 1877.) Le Collie... est 
an chien de taille moyenne mesorant de 
50 a 60 centimetres de hauteur a l'epaule. 
(Oustalet, Nature, p. 39, c. 2; d£c. 
1904.) 

GOLLOiDAL = ALE [colloidal, mot 
du, comme le suivant, colloXde,<y.t;., au 
chimiste angl. T. Graham, 1805-1869]. 

Adj. - Qui concerne les colloldes. 

C'est en 6tadiant la diff usibOite des corps 
en solution que Graham a oaracterise' et 
dlftnl les substances qu'il a appelles col- 
loldales. (Wurtz-Friedel, Diet, de 
Chim., 2« suppl., p. 1256; 1894.) Letype 
le plus commun d'une solution oolloldale, 
c'est l'ean de savon. (Dastre, R. des 
Deux-Mondes, p. 228 ; mars 1905.) 

COLLOXDE [colloid = grec %6Wcl 
(colle), et elSoc (forme), mot du a T. 
Graham]. 

Adj. - Se dit de certaines substances 
incristallisables , comme l'albumine, 
l'empois d'amidon, etc. 

separation des substances colloldes et cris- 
talloldes effectuee par diffusion. (Wurtz, 
Diet, de Chim., i, p. 1145, c. 1 ; 1868- 
1876.) 

GOMBINAISON [combination = bas- 
lat. combinationem). 

S. f. - Vehement de dessous : che- 
mise etpantalon ou calegon combines, 
d'une seule piece. 

On devlne, oar o'est l'niver, l'anatomie 
delicate sous le paletot oreme, sous les tri- 
cots, les laines et les combinsdsons. (Bour- 
oet, Outre-mer, ii, 100; 1895.) Combi- 
nalson en nansouk orne d'une broderie f es- 
tonnee. (Mode Prat., p. 256; 1903.) 

COMING MAN [coming (arri van t), et 
man (homme) ; litteralement « l'homme 
qui va venir »]. 

Loc. employee surtout par les sports- 
men : coureur debutant, sur lequel on 
fonde des esp£rances pour les dpreu- 
ves futures. Par ext. : homme d'avenir. 

Martens, le coming man amlricain de 
1898. (Sport Univ. ///.,p.242; 1898.) Un 
tel vons Jurera que c'est [le coureur cyoliste] 
on grand crack, tandis qu'on autre, se me- 



lant a la conversation, lui decernera seu- 
lement le titre de coming-man. (J. d'Or- 
say, Matin, p. 1, c. 1; 27 sept. 1904.) 
Lord Robert Cecil se frayait sa route vers 
les premiers rangs de son parti et du parle- 
ment, on d6]a on voit poindre en lui le « co- 
ming man ». (Hamblle, Ann. des Sciences 
Polit., p. 695 ; nov. 1904.) Je parte au 
nom d'un comingman francais, presque un 
novice. (Tr. Bernard, Nicolas Bergere, 
p. 201; 1911.) 

COMITfi [committee, du fr. commet- 
tre, par le part, passe* commis, anglo- 
fr. committe = lat. committere]. 

S. m. - Reunion d'un nombre ge'ne'- 
ralement restreint de personnes appe- 
\6es a de*lib£rer sur une question, une 
affaire ; commission. || En petit comity, 
entre soi. 

Les envoyer... auz Committies des deux 
Chambres qulont inspection... sur les Taxes. 
(Laurens, Subside accorde* au Roy, p. 
24; 1656.) Messeigneurs du Conseil, pour 
plutot depecher les affaires, se sont divi- 
ses en differents Commutes. (Chamber- 
layne, Etat Present d'Anglet., p. 196 ; 
1688.) Le regent me dit qu'il formerait un 
oomite (oar on ne parlait plus qu'a l'an- 
glaise) de quelques-uns du conseil de re- 
gence. (Saint-Simon, A/£m.,xiv,3; 1717.) 
Travailler en comite. (Acad., 1740.) Je sou- 
perai demain aveo lui; mats ce ne sera pas 
dans on petit comite, dont je sols tres fa- 
chee. (Du Deffand, Lett, a H. Walpole, 
24 fevr. 1770.) Mademoiselle Mimi, ainsi 
s'appelait mademoiselle Pinson en petit co- 
mite. (Musset, Mimi Pinson, m; 1845.) 

COMMODORE [commodore = prob. 
du holl. kommandeur]. 

S. m. - Capitaine de vaisseau com- 
mandant une division, en Angleterre 
ou aux Etats-Unis. 

On fit Anson commodore, c'est- a-dire 
chef d'esoadre ; on lui donna cinq vaisseaux. 
(Voltaire, Steele de Louis XV, ch. 27; 
1768.) Le commodore Byron part des Dunes 
le 20 juin 1764. (Bougainville, Voy. aut t 
du Monde, p. 6; 1771.) Le commodore, 
guide* par Y6zalmen, se dirigea vers la tente 
ou devait avoir lien l'entrevue. (Lavollee, 
R. des Deux-Mondes, vm, 511; 1857.) 
Le commodore Anson. (Acad., 1878.) 

COMMON [common = lat. commune, 
fr. commun]. 
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S. m. - Paturage communal. 
Le Common, immense prairie... ombragee 
de quelques Arables. (Th. Pavie, Souve- 
nirs Atlant., I, 266 ; 1833.) A gauche se 
dlcouvrent des villages... des bois, des com- 
mons. (Esquiros, R. des Denx-Mondes, 
xi, 402 ; 1857.) Lynmore, aveo son chateau... 
et son vaste common. (Cochin, Conf. et 
Lectures, p. 252; 1870.) Nous longeons des 
commons abandonees, sauvages, ou, de 
loin en loin, an cheval palt dans la solitude. 
(Taine, Notes sur VAnglet.,p. 172;1872.) 
COMMONER [commoner; de com- 
mon, et suff. er). 
S. m. - 1° - Bourgeois. 
Fils d'un pauvre eocllsiastique, admia, 
on ignore comment, parmi les commoners 
de l'Universite" d" Oxford. (Forgues, R. des 
Deux-Mondes, xi, 154 ; 1857.) En Angle- 
terre, guand une femme titree soit de son 
chef, soit par suite d'un premier mariage, 
Spouse un commoner, elle conserve son 
titre. (Gaulois, supp.,p. 1, c. 3; 28 fevr. 
1905.) 

2° - Membre de la Cbambre des 
Communes. 

On ne trouvera pas de lord, coupable, qui 
ait gagne a n'6tre pas Juge* par un jury de 
Commoners. (De Lolme, Constitution 
de VAngl., p. 257; 1771.) La presse an- 
glo-indienne craignait que sir Henry Nor- 
man, simple commoner, n'eut pas le pres- 
tige de ses nobles pr6decesseurs [au poste 
de vice-roi des Indes]. (Temps, p. 2, c. 3; 
22 sept. 1893.) 

COMPOST [compost = v. fr. com- 
post, du lat. compositum\. 

S. m. - Engrais compose* de detritus 
vdgetaux, de debris animaux et de v6- 
sidus managers ou agricoles. 

HIST. — Tons les compos du fiens... me- 
ner sus les terres de la dite ferme. (Saint- 
Amand, Arch, de la Seine-Inf., 1275.) 
De compost mettre bora et traire. (R. d'An- 
nebault, Coutum. de Norm., en vers, 
p. 96, xiii® s.) [Moisy.l 

Mettre une terre en bon compost. (Tre- 
voux, 1771.) On fait ordinairement de la 
vase marine des composts au printemps avec 
du fumier. (Maison Rust., p. 76, c. 2; 
1834.) Ge serait une erreur de croire qu'en 
faisant des composts, on a pour but unique 
de donner aux plantes exotiques une terre 
absolument semblable a celle qu'elles avaient 



dans leur pays natal. (Bon Jardinier, p. 
69; 1841.) Ameliorer une terre avec le 
oompost. (Littre, 1863.) 

REM. — D'apres Du Cange et Murray, 
des le xm e s., le mot lat.-angl.-nor- 
mand compostum (engrais) etait en 
usage en Angleterre ; il eHait aussi, sous 
la forme compost, tr6s usite* en Norman- 
die a cette epoque. Le mot parait dtre 
tombe* chez nous en desuetude, et avoir 
et6 repris aux Anglais au xvm e s. II a 
donne* comme derive* « composter », 
qu'enregistre le Diet, de Tre*voux. 

I - COMPOUND [compound (com- 
post) = v. fr. compondre, lat. compo- 
nere]. 

Adj. - 1° - Se dit des machines h 
vapeur dans lesquelles la vapeur se 
defend progressivement en passant par 
deux ou plusieurs cylindres. 

L'adoption des machines Wolf dites com" 
pound. (R. Marit. et Coloniale, xu, 
292; 1874.) Cette machine [a double de- 
tente] rloemment construite par M. Mallet, 
est dlsignle sons le nom de locomotive 
Compound. (Parlement, p. 2, c. 6; 24 
dec. 1879.) L'application du systeme com- 
pound aux machines marines... a permis de 
realiser des economies considerables de 
combustible. (Sauvage, Machine Loco- 
motive, p. 202; 1894.) 

Substantivemt : Considerons une ma- 
chine ayant pour cylindre unique le cylindre 
a basse pression de la compound. (Id., 
ibid., v. 200; 1894.) 

D. = Compoundage : Pour aller au dela 
[d'une certalne puissance], il faudrait com- 
biner la surchauffe et le compoundage. (R. 
Gtn.des Ch. deFei\v. 317; nov. 1904.) 
2° - Plaque, meHal compound : blin- 
dage de fer et d'acier. 

Le blindage sera forma* d'une seule epais- 
seur de plaques Compound ayant 5 pouces 
et deml d'acier et 10 pouces trois quarts 
de fer. (Ge'nie Civil, p. 136, c. 1; 1881.) 
Les essais de cuirasses... ont montre* la 
superiority de l'acier nickell sur l'acier et 
sur le metal compound dont font usage le 
Anglais. (R. Mi lit. de VEtr anger, xxxix, 
547; 1891.) 

3° -Dynamo, disposition compound : 
se dit des machines e*lectr. dans les- 
quelles on combine l'enroulement eo 
serie et renroulement en derivation. 
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Machines a excitation en double circuit, 
appel6es aussi machines compound. (Du- 
mont, Diet. d'Electr., p. 451; 1889.) 

II - COMPOUND [compound = prob. 
du malais kampong, march e]. 

S. m. - Nom donne, dans les exploi- 
tations diamantiferes et auri feres, aux 
quartiers assignes aux mineurs et dont 
lis ne doivent pas s'eloigner sans avoir 
e^e" visited. 

Chaque compound pent contenir de 1.000 
a 2.000 noirs. (Econom. Franc., p. 434, 
c. 2; avr. 1897.) Au commencement de 
1901, le nombre des indigenes dans les 
compounds 6tait de 6.717. (Debray, Mess, 
de Paris, p. 2, c. 1, 22 sept. 1904.) 

CONTORT [comfort = v. fr. cunfort 
(xi° s.), confort (xiii® s.), qui voulait dire 
« secours, assistance ». Nous a 6te* pris 
par les Anglais et nous est revenu d'ou- 
tre-Manche, vers le commencement 
du xix e s., tout d'abord avec le sens 
« agrSments, commodite*s »]. 

S. m.-Bien-etre materiel; ensemble 
des conditions qui assurent ce bien-6tre. 

Les comforts des auberges nous etonnent 
toojours. (Simond, Voy. d'un Frang. 
en Anglet., I, 24; 1816.) On y trouve [chez 
le dnc de Bracciano] le contort rCuni a une 
elegance supreme. (Stendhal, Promen. 
dans Rome, i, 167; 1829.) Quand vous 
irez a Pise, Je voua recommande l'hdtel de 
la Grande-Bretegne. G'est la perfection du 
confort. (M£rimee, Lett, a une Inconnue; 
8 oct. 1858.) Rien ne manque au confort 
de cette maison. (Acad., 1878.) 

D. = Inconfort : Cette oornette et Tin- 
confort general donnent un style monasti- 
que a ces dependanoes [du convent de Sainte- 
Odile]. (Barres, Service de VAllem., p. 
102; 1905.) 

CONFORTABLE [comfortable, lui- 
m A me emprunte" de l'anglo-franc. con- 
futable, de'rive* du v. fr. conforter]. 

I - Adj. - 1° - Qui procure du con- 
fort; commode, agreable. 

Ces Messieurs passerent une nuit tres 
confortable, o' est- a- dire aussi bonne qu'il 
*toit possible. (Chastellux, Voy. dans 
I'Amer. Sept., i, 78; 1786.) J'ai ete" aussi 
{tonne* que bien aise des details que tu me 
donnes sur ton Itabllssement confortable 
la-bas. (Lamartine, Lett, au Comte de 
Virieu; 21 oct. 1818.) Les waggons sont 



tres pen confortables ; il n'y a point de 
seconde classe. (Ampere, Promen. en 
Amer., I, 23; 1855.) Un logement confor- 
table. (Acad., 1878.) 

2° - A son aise. 

Ces habillements [de sport] sont les seuls 
dont ils aient souci , dans lesquels ils se 
sentent « confortable ». (Goubertin, Edu- 
cat. en Anglet., p. 112; 1888.) Asseyez- 
vous entre nous deux! fetes-vous confor- 
table? (M. Prevost, Eeureux Menage, 
p. 251, 1901.) 

REM. — Le vx frangais avait aussi 
confortable, mais dans le sens de « se- 
courable, fortifiant »; et confortable- 
ment, qui signifiait « efficacement ». 

II - S. m. - L'ensemble des chos 33 
qui constituent le confort. 

On ne peut voir que du confortable vul- 
gaire dans les petites maisons... de Reims 
et de Dijon. (Stendhal, Mim. d'un Tou- 
riste, ii, 304; 1838.) II quitta sa maison, 
si bien montee, son confortable anglais 
rehausse" de luxe oriole. (Taine, Grain- 
dorge, p. 98; 1868.) II cherchait avant 
tout le confortable. (Acad., 1878.) 

D. = CONFORTABLEMENT : NOUS SOm- 

mes etablis tres confortablement, et nous 
vivons solitaires, le soir au moins. (La- 
martine, Lett, au Comte de Virieu; 
10 janv. 1834.) n est confortablement 
log*. (Acad., 1878.) 

Inconportable : adj. etsubs. L'incon- 
fortable accept* par la nature ouvriere des 
peintres. (Goncourt; 20 oct. 1865.) Ce 
gout de 1'inconfortable qui oaracterisait 
si eminemment nos peres. (Feuillet, La 
Morte, p. 23; 1886.) 

CONQRfeS [congress = lat. congres- 
sus. — Le Congres des Et.-Unis tint 
sa premiere seance le 4 mars 1789; il 
avait ete* prSce'de' du Congres de la 
Confederation (1781-1789) et des Con- 
tinental Congresses of the Revolting 
Colonies (1774-1776)]. 

S. m. - Dans le sens de « corps 16- 
gislatif des Etats-Unis », est un anglo- 
am^ricanisme. 

On a imagine de faire croire que le Con- 
grd8 d'AmCrique allait elire un protecteur. 
[Courr. de l' Europe, p. 2, c. 3; 28 juin 
1776.) Le Congrds des fitats-Unis de rAme- 
rique declare et proclame solennellement. 
(Linguet, Ann. Polit., v, 89; 1779.) 

Digitized by LiOOQ LC 



CONSOLID&S 



36 — 



G0NTR6LER 



Philadelphia est aujourd'hui le centre da 
Congres. (Brion, Descript. abrCge'e des 
Etats-Unis, p. 33; 4780.) Aussitot qu'il y 
aura dans Tun de ees Etats 60.000 habi- 
tants lib res, cet Etat sera admis par ses 
Beprlsentants an Congres des Etats-Unis. 
(Edit du Congrks des Et.-Unis, p. 15; 
1789.) Le congres amdricain se compose 
d*un Senat etd'nne Ghambre des represen- 
tants. (Acad., 1835.) 

G0N80UD£s [consolidated = lat. 
consolidare. Les « consolidated annui- 
ties » furent crepes en Anglet. en 1751]. 

S. m. pi. - Fonds consolide*s, dette 
nationale d'Angleterre consolid£e sous 
George II. - Tiers consolide' : fonds 
franc, reduits au tiers de leur valeur no- 
minate pendant la Revolution, en 1797. 

Les annuites consolidees sont des an- 
nnites qui ne devoient pins porterque 3 
p. 100, et que George n et George in... 
ont realties en nn seal article. (Aflm. sur 
VAdm. des Finances de V Anglet., p. 
xxxvra; 1768.) L'assujeiissement de la 
dette consolide'e an principal de la contri- 
bution fondere. (Lot errant le Gr. Livre 
de la Dette, p. 1; 24 aout 1793.) Les 
oonsolides sent enhaosse. (Acad., 1835.) 

CONSORT [consort =v. fr. consort, 
consorte, lui-meme du lat. cum sors. — 
L'acception sp£ciale ci-dessous a pris 
naissance outre-Manche dans la pre- 
miere moUte du xviv s. Murray donne 
« queen-consort » des 1634]. 

Adj. pris qqf. subst. : En droit consti- 
tutionnel britannique, ce mot sert a desi- 
gner le mari ou la femme d'un souverain 
regnant. 

Les Reines, femmes, on, comme lis disent, 
consorts d'Angleterre. (Ghamberlayne, 
Estat Present d* Anglet., i, 133; 1669.) 
La Heine Consort, comme on parle en An- 
gleterre, est traitee, servie et honoree 
comme le Hot. (Observat. faites par un 
Voyag. en Anglet., p. 365; 1698.) Ge 
n'est pas que le prlnoe consort se resigns de 
si bonne grace aox honnenrs d'un augnste 
farniente. (L. Blanc, Lett, sur I' Anglet., 
I. 162; 1866.) Ayant [la Reine Anne] des fa- 
voris anxquels elle livrait son coeur, et on 
consort auquel elle gardait son lit. (Hugo, 
Homme qui rit, i, 327; 1869.) 

constable [constable = v. fr. co- 
nestable, conn&able]. 



S. m. - Officier de police, en Angle- 
terre et aux Etats-Unis. 

Les sherifs n'ont sous euz que des cons- 
tables. (Linguet, Annates, i, 378; 1777.) 
La surety de Londres est confiee... A un nom- 
bre determine' de Constables. (Chantreau, 
Voy. dans les Trois Royaumes, n, 23; 
1792.) Un officier, appel* constable, est 
charge 1 de faire la police. (Tocqueville, 
Democratic en Amir., i, ch. v; 1834.) 
Le constable d'une paroisse.* (Acad., 1835.) 
En cas de troubles, toutes les classes four- 
nissent des constables volontaires. (Taine, 
Notes sur V Anglet, p. 240; 1872.) 

CONTREDANSE [ country - dance , 
dans lequel le mot country (campagne) 
= v. fr. cuntree, contree, a etc" confondu 
avec le franc, contre; dance vient du 
v. fr. dance], 

S. f. - Sorte de quadrille rustique. 

L'on eut [chez le due de Buckingham] nn 
superbe ballet... et ensuite nous nous mi- 
mes A danser des contredanses jusqu'A qua- 
tre heures du matin. ( Bassompierre , 
MCm., in, 274; 15 nov. 1626.) On quitta 
les danses francaises pour se mettre aux 
contre - danses. (Hamilton, Mem. de 
Grammont, p. 155; 1713.) On finit le bal 
par des contredanses. (Acad., 1718.) Les 
contredanses ont 6t6 ouvertes par le Boi, 
qui a dense un cotillon A quatre. (Barbier, 
Chron. de la RCgence, i, 200; mars 
1722.) Bien n'est plus choquant poor on 
stranger que de voir un jeune ministre pro- 
mener lourdement nne Jolie femme entre les 
deux files d'une contre -danse angloise. 
(Chateaubriand, V Anglet. et les Angl., 
vi, p. 369 des OEuvres Gompl. ; 1800.) 

CONTR6LER [to control, du fr. con- 
trdler, que les Angl. nous ont emprunt6 
et auquel ils ont donne*, vers la fin du 
xv s., l'acception particuliere que nous 
avons reprise r^cemment a notre tour]. 

V. a. - Gerer des biens, une fortune; 
diriger une entreprise. 

Us [les etudiants de Harvard] manient ces 
fonds avec la nettete striote et la sagesse 
qu'ils mettront plus tard a oontrdler leur 
propre fortune. (Bourget, Oulre-mer, 
u, 108; 1895.) En ce qui concernait la vote 
de terre, 11 contrdlait le chemin de fer de 
Philadelphie a Trenton. (Sayous , R. d'l£- 
conomie Polit., p. 756; nov. 1904.) 

V. pron. - Se contrdler : se dominer, 
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se posseder, etre maitre de soi. Cf. 
Self-control. 

H fallait bien se controler, oependant. 
Une veritable Yankee ne laisse pas varier sa 
volonte" Intelllgente. (P. Adam , Rail Sau- 
veur,p. 73; 1910.) 

CONTROLLER , CONTROLEUR 
[controller, du v. to control, diriger, 
commander]. 

S. m. - Appareil de commande du 
courant electrique d'un moteur. 

lies oars remontent facilement la rampe,... 
le contrdleur etant placl sur la 6 e combinai- 
son, o'est-a-dire avec un seal des moteurs 
en service. (Pellissier, Nature, p. 69, c. 
1 ; 1" sem., 1896.) Les deux moteurs sont 
accouple's avec one resistance commune a 
l'alde d'un « controller » tout a fait sem- 
blable a celul des automobiles. (Soubrier, 
R. Techn., p. 340; avr. 4905.) 

CONVICT [convict = lat. convictus]. 

S. m. - Criminel condamne" par les 
iribunaux britanniques a la deportation. 

Les convicts ont 6te* embarques a Cork 
poor £tre conduits a la Nouvelle-GaUes mdri- 
dtonale. (Monit., rSimpr. xxiv, p. 1332, 
C.2; 1802.)L'autre classe est celle des con- 
victs, condamnes pour des d61its moins con- 
siderables. (Genus, Ann. dela Vertu, iv, 
16; 1811.) De nombreux convicts sont em- 
ployes a diverses cultures. (Dumontd'Ur- 
ville, Voy. aut. du Monde, n, 290 ; 1835.) 
L'£tat [de Georgie]... autorlse chaque citoyen 
a choisir un convict pour domestique. 
(Bourget, Outre-mer, i, 51; 1895.) 

COOLIE [coolie, de kuli, nom d'une 
tribu aborigene de Guzerat, dans l'Hin- 
donstan]. 

S. m. - Travailleur hindou ou chinois 
occupy dans les colonies europdennes. 

HIST. — De dire comme je me demeslal 
d'avec ces Messieurs les koullys ou voleurs, 
de quelle facon je les excital a compassion. 
(Bernier, Voy. en Hindoustan, i, 130; 
1699). [Le Directeur de la Gompagnle anglaise 
des bides] lul donna... un palanquin a ten- 
delets de sole cramoisie, a glands d'or, avec 
deux relais de vigoureux coulis, ou porteurs. 
(Bern, de Saint- Pierre, Chaumiere 
Indienne, p. 15; 1791.) 

L'on estime qu'il faut trois coolies pour 
falre 1'ouvrage d'unportefaix europeen. (Fri- 
dolin, R. des Deux-Mondes, vn, 359; 
1857.) Le travail des coolies a ete prohibe... 



dans toutes les manufactures de crigares de 
San Francisco. (Simonin , Ouvriers des 
des Deux Mondes, in, 185; 1861.) Les 
negres ont 6t6 en grande partie remplaces 
par les ouvriers volontaires que Ton appeUe 
les coolies, que Ton recrute en Chine et sur- 
tout dans les Indes. (Marmier, En Pays 
Lointains, p. 272; 1876.) 

REM. — II s'agit ici d'un anglicisme 
surtout orthographique ; mais nous 
avons cru devoir tenir compte de ce que 
les Anglais ont e*te incontestablement 
les grands vulgarisateurs du mot, sous 
sa forme actuelle. 

COPYRIGHT [copyright; de copy = 
fr. copie; et right (droit) = teut. riht]. 

S. m. - Droit de reproduction des 
ceuvres litte'raires et artistiques, en An- 
gleterre et aux Elats-Unis. 

Le droit de reproduction (Copyright) pent 
etre garanti par une ordonnance partieuttere 
de la reine a un auteur Stranger sur son 
oeuvre. (C. R. du Congres de la Propri€t€ 
Artist., p. 152; 1878.) Dne nouveUe loisur 
le copyright a (He promulguee en Amlrique. 
(Larousse, p. 916; 4889.) Le copyright 
garanti par le present acte aura une duree 
de 28ans. (Delalain, Loi sur le Copyright 
desEt.-UniSyQ.TL23; 1910.) 

COQUERON [cook-room; de to 
cook (cuire), lui-m6me du subst. cook 
= lat. coquus, et room = teut. rum]. 

S. m. - Chambre place*e a l'avant de 
certains navires, ou elle servait de cui- 
sine ; auj. armoire, soute a provisions. 

Coqueron : petite chambre ou retranche- 
ment, qui est a l'avant des petlts batimens 
parce qu'il y sert de cuisine. {Diet, de la 
Marine, 1736.) Le four s'appelait aussi 
coqueron. (Jal, Gloss. Naut., p. 715; 
1848.) Le coqueron... sert d'armolre pour 
renfermer les provisions du commandant, 
des offlciers. ( Gi\ Encycl. , xn , 912 ; 
1891.) 

CORAL-RAO [coral = v. fr. coral, 
corail, et rag (roche), e*tym. inconnue]. 

S. c. m. - T. de ge*ol. : calcaire mar- 
neux, riche en polypiers. 

Coral rag, argile de Dive, oolithes et cal- 
caire de Caen. (Cuvier, Re'vol. de la 
Surface du Globe, p. 185 : Tableau des 
Format. Ge*ol. , par A. de Humboldt, 
1821 - 1825.) On qualifia uniformement de 
coral-rag toutes les assises coralligenes ou 
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oolltbiques de la partie moyenne. (Lappa - 
rent, Tr. de GtoL, p. 1200; 1906.) 

CORKSGRE W [pour corkscrew-twill, 
tissu corkscrew , ou tire-bouchon , de 
cork (bouchon) = peut-6tre espagnol 
alcorque ou corcha; et screw (vis) = v. 
fr. escroue]. 

S. m. : Les corkscrews, combines par 
effets de chatne et de trame. (Indust. Text., 
p. 32, c. 2; 1890.) Jaquette tres elegante, 
facon tailleur, en corkscrew noir. [Figaro, 
p. 4, c. 1; 3mai 1891.) 

CORNBRASH [corn (grain) = v. 
teut. korno; el brasb (fragment) = peut- 
6tre alteration du fr. briche?]. 

S. m. - Niveau de caleaires mar- 
neux et d'argile fossilifere, qu'on ren- 
contre surtout dans la partie mgridionale 
du Royaume-Uni. 

Cham et matleres hydranliqnes da corn- 
brash. (Parandier, Ann. des Ponts et 
Chaussies, p. 112; 1" sem. 1840.) Le 
cornbrash termlne le bathonien. Sa puis- 
sance Tarle de 5 a 30 metres. (Lapparent, 
Tr. de Ge~ol., p. 1175; 1906.) 

CORNED -BEEF [corned-beef; de 
corned, p. passe' de to corn (saler), du 
subst. corn (grain de bl£, de sel) = teut. 
korn, et beef = v. fr. boef, bffiuf]. 

S. c. m. - Boeuf pr£par£ pour la con- 
serve. 

Un snperbe morcean de korn beet (bCBuf 
a mi-sel). (Brillat-Savarin , Physiol, 
du Gotet, i, 151 ; 1826.) Cette necessity de 
varier le menn nous a conduit a... offrir da 
Jambon, da Corn-beaf, dn fromage. (Ma- 
thias, R. Gin. des Chem. de Fer, p. 
352; nov. 1882.) Une demi-livre de corned- 
beef proprement assaisonne. (P. Adam, 
Lions, p. 90; 1906.) 

CORNER [corner (coin) = v. fr. cor- 
nere]. 

S. m. - 1° - T. de comm. : Coalition 
de speculateurs en vue de l'accapare- 
ment d'une denr^e ou d'un produit de 
premiere ne*cessite" (anglo-ame>ica- 
nisme). Cf. Ring. 

En 1887, a New-Tork, on corner s'est 
form6 sur les bids. (Jannet, Et.-Unis Con- 
tent?., ii, 160; 1889.) Tous les corners, a 
de rares exceptions pres, ont abouti a des 
liquidations desastreuses. (Babled, Syn- 
dicats de Product., p. 83; 1892.) 

2° - T. de football (association) : 



Coup de pied franc, donne* d'un des 
coins du jeu. 

L'emotion que les melees [an rugby] pro- 
curent n'est pas comparable a celle ressen- 
tie en association, lors des corners, ou 
coups de coin. (III. Parisien, p. 8, c. 2; 
lOjanv. 1903.) 

CORONER [coroner = v. fr. coruner, 
coroneor; de corone, couronne]. 

S. m. - Officier de justice en Angle- 
terre et aux Etats-Unis. 

Ghaque comte a encore deux offlclers appel- 
lee en anglois Coroners. (Chamberlayne, 
Etat Present d'Anglet., n, p. 105 ; 1688.) 
Aucun sherif, oonnetable, coroner... nepourra 
tenir les Plaids de la Couronne. (Raynal, 
Hist, du Partem. d'Anglet., p. 51 ; 1748.) 
(Acad., 1835.)- Son pere demandait pour- 
quoi Ton no se batait pas de porter plainte 
devant un magistrat. II parlait de l'enquete 
du coroner et de bien d'autres choses 6ga- 
lement inconnues en Corse. (MerimSe, Co- 
lombo, xvui ; 1840.) Dans ce pays, ou toute 
la magistrature, du haut en bas, depend de 
1'election, le coroner fera son enquele en 
vue de ses electeurs. (Sardou, Oncle Sam, 
iv, 3; 1873.) 

CORONET [coronet = v. fr. coro- 
nette, dim. de couronne]. 

S. m. - Petite couronne que portent, 
dans les ceremonies officielles, les pairs 
et pairesses d'Angleterre. 

Les dames pairesses mirent leurs coro- 
nets. (Observat. faites par un Voy. en 
Anglet., p. 89; 1698.) Porter le coronet. 
(LittrS; 1863.) 

CORPORATION [corporation = lat. 
corporationem. - A d'abord eu, en an- 
glais, le sens dissociation, de reunion, 
de corps constitue* (xvi e s.), puis le sens 
de corps municipal, de municipality 

(xvill* S.)]. 

S. f. - 1° - Association profession- 
nelle; corps con stitu^. 

(Palsgrave; 1530.) Les maisons... qui 
appartenoient aux diverses corporations de 
chaque metier. (Festeau, Nouv. Gramm. 
Angl., p. 153; 1672.) Dans quelqaes autre s 
Corporations ou Corps, on cboisitun Baillif. 
(Chamberlayne, Etat Present d'Angl., 
ii, p. 107; 1688.) Le Partem ent autorisa les 
entrepreneurs des mines a admettre leurs 
creanciers dans leur corporation. (Essai sur 
I'Etat du Comm. d'Anglet., i, 264 ; 1755.) 
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Les Arts et Metiers forment des Corporations 
distinotes. (Acad., 1798.) 

2° - En Angleterre, communaute, 
ensemble des habitants d'une ville; 
municipality. 

La corporation do Dublin refuse la statue 
du marquis de Buckingham. (Monit., reimpr. 
p. 281, c. 1 ; 1789.) La corporation de la Cite 
le choisit [Franklin] pour 6tre Tun des mem- 
bres du conseil oommun. (Mignet, Vie de 
Franklin, p. 68; 1869.) 

COSY [cosy (chaudement installe, 
confortable), dont l'origine est ecossaise 
et l'etym. tres controverse'e]. 

Adj. - Confortable, chaud, ou Ton 
peut causer agreablement dans l'inti- 
mite*. || Abrevt pour tea-cosy, q. v. 

Le fumoir, le petit salon si cosy, tout res- 
pire la veritable elegance. (Gaulois, p. 2, 
c. 3;20nov. 4910.) 

COSY-CORNER [cosy, et corner = v. 
fr. corner e, coin]. 

S. c. m. - Coin d'une piece ou Ton se 
tient de preference pour causer. 

Assise dans le cosy-corner de la biblio- 
tbeque. (M. Provost, Femina, p. 457, 
c. 2; 15oct. 4906.) 

COTIDAIi=AL,E [cotidal ; de co, pour 
cum (avec), et tidal, de tide (marde) = 
ang.-sax. tid). 

Adj. -T. d'hydrographie : Courbe de 
maree. 

Courbea cotidales, courbes qui passent 
par tons les points ou la marie a lieu a la 
meme heure. (Littr£; 4872.) La ligne si- 
nueuse qui rdunit tons les points de l'0c6an 
ou la pleine mer se produit exactement a la 
mfime heure a recu de Whewell le nom de 
ligne cotidale. (E. Reclus, Phenom. Ter- 
restres, VOce'an, p. 60; 1880.) Les lignes 
cotidales... indiquent approximatiyement la 
courbe que forme, a un moment precis, la 
crete du Hot de marie. (D* Almeida, La 
Terre, ?. 225; 1906.) 

C6TRE, CUTTER [cutter (qui coupe), 
de to cut = p. -6. du radical v. teut. kut, 
ou scand. kotta, kuta, et suff. er]. 

S. m. - Petit bateau le*ger, bon mar- 
cheur, a un mat. 

Deux frigates et un cutter. (Linguet, 
Annates Polit., vm,473 ; 1780.) Les Cutters 
ne sont autre chose que de grands sloops 
armes pour la guerre. (Forfait, Tr. de la 
Mdture, p. 26; 1788.) A l'examen de cette 



mature grele et basse, decegreementindi- 
cis qui tenait du sloop et du cutter, je viral 
de bord. (D. d'Urville, Voy . aut. du M. , i, 
33 ; 4834.) Cdtre et cutter; les grands cutters 
portent un mat de hune. (Acad., 1835.) 

COTTAGE [cottage = prob. du v. fr. 
cotage, qui signifiait « tenement en ro- 
ture ». Dans son Gloss. Angl.-norm., 
Moisy cite le texte suiv. del291 : « Cha- 
cun cotage vaut et contient autant eomme 
deux bordages. » Chaucer, vers 1386, 
decrit : « A poure wydwe... dwellyng 
in a narwe cotage. » - Les formes pri- 
mitives, d'apres Murray et Skeat, sont 
cotage (ang.-fr.), cotagium (ang.-lat.), 
et cot, cote (ang.-sax.)]. 

S. m. - Maison de campagne anglaise. 

Un cottage est une maison qui n'a pas 4 
acres de terre. (Encycl., 4754.) Ghaque 
cottage a ses roses et chevrefeuilles. (Si- 
mond, Voy. d'un Franc, en Anglet., i, 
283; 1816.) De fort Jolies petites maisons, 
qui rappelleront tout a fait les cottages de 
la cdte d' Angle terre. (Stendhal, M€m. 
d'un Touriste, n, 53; 1838.) II habite un 
charmant cottage. (Acad., 4878.) 

COTTAGER [cottager]. 

S. m. - Celui qui possedeun cottage. 

lis [les negres] se sentent aussi a raise 
que s'ils avalent tous les millions de tous les 
cottagers de Newport. (Bourget, Outre- 
mer, n, 224; 1395.) 

COUNTRY-GENTLEMAN [country- 
gentleman ; de country (campagne) = 
v. fr. contree, cuntree] et gentleman 
(gentilhomme), q. v.], 

S. c. m. - Gentilhomme campagnard. 

Un esprit bien organise" est tout ce qu'il 
veut etre. Vous redeviendriez un country- 
gentleman s'il le fallalt. (Lamartine, Lett, 
au M^ de la Maison fort, 20 mai 1827.) 
Les Lords sont des country - gentlemen, 
comme les autre s. (Taine, Notes sur I' An- 
glet., p. 245; 4872.) 

COUNTRY-HOUSE [country, et 
house (maison) = teut. hits]. 

S. c. m. ou f. - Maison de campagne. 

Les banquiers vont retrouver leur famille 
rlunie dans leur country-house, (Jouy, 
Hermitede Londres, in, 241, 1821.) n 
semble que, par une filiation nature lie, le 
blockhaua qui a servi a Iclaircir la toret, soit 
devenu la country-house. (V. de La Bla- 
che, R. de Paris, p. 519; avr. 1905.) 
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COUNTRY - SEAT [country-seat, de 
country (campagne), et seat (siege, em- 
placement) = scand. saeti, siite]. 

S. c. m. - Proprie*te* a la campagne. 

Cos telnts 6blouissants [des enfants an- 
glais]... que 1' stranger rencontre dans les 
Country-seats on 11 a le bonheur d'etre 
admis. (Stendhal, Hist, de la Feint, en 
Italie, p. 268 ; 1817. )Le gentleman que vous 
voyez poor la premiere fois vous engage a 
venir passer une semaine dans son country 
seat. (Taine, Notes sur I'Angl., p. 114; 
1872.) 

COURSING [coursing, subst. verb, de 
to course (poursuivre) = fr. course]. 

S. m. - Concours de le* vriers de chasse. 

A Newmarket se r6unit periodlquement 
one soci6t6 d' amateurs de coursing; ohacun 
depose son enjeu et amene son levrier. (J. 
des Haras, p. 117 ; 1828.) Hier, sur le champ 
de courses d'Enghlen, a eu lieu la premiere 
reunion publique de coursing en France. 
(Milton, Figaro, p. 3, c. 4; l er avril 
1880.) Le veritable coursing est celui du 
lievre. (Saint- Albin, Sports d, Paris, 
p. 83; 1889.) 

COURT [court (pour tennis-court) == 
v. fr. court, cour. - Cf. Tennis], 

S. m. - Emplacement d'un jeu de 
tennis. 

HIST. — A tennis-court, un jeu de paulme. 
(J. Giffard, French Schoolemaster, p. 
148; 1641.) 

Les « courts » de tennis caches par un 
epais rideau d'arbres. (De Vaux, Sport en 
France, n, 351 ; 1900.) Vous trouverez a 
bord une piscine pour vos 6bats, un « court » 
pour le tennis. (Doumic, Gaulois, p. 1, 
c. 1 ; 20 avr. 1912.) 

REM. — On rencontre qqfois la forme 
incorrecte « cours ». D'autres e*crivains 
font usage du mot frangais « cour », tra- 
duction de « court » : Pour les parties de 
lawn-tennis a 2 )oueurs,la cour doit mesu- 
rer 23 m ,80 de longueur. (Daryl, Jeux de 
Balle et de Ballon, p. 178 ; 1894.) 

COVERT-COAT [covert = fr. couvert, 
et coat (manteau) = v. fr. cote, cotte]. 

S. c. m. - Sorte de pardessus court et 
ledger pour la chasse et le cheval ; drap 
dont on confectionne ce vehement. 

Les draps fins et souples, les cover-coats 
d'aspect rude, mals souples aussi. (Monit. 
de la Mode, p..273, c. 2; 1896.) Sio'est 



du drap, de la serge ou du covert- coat. 
(Mode pour Tous, p. 195, c. 1; 1898.) 
M. le d616gu6 est apparu avec un simple 
« melon » et une espece de cover-coat. 
(Frapie, Matemelle, ch. v; 1910.) 

COW-BOY [cow (vache) = ang.-sax. 
cu; Sanscrit go, et boy (garc, on) = dial, 
holl. boi\. 

S. c. m. - Jeune gardeur de bestiaux 
dans le Far West Americain. 

Une douzaine de cow-boys sont partis a 
leurs trousses. (Mandat-Grancey, Chez 
VOncle Sam, p. 194; 1885.) n a Jone" da 
revolver, a la tele de quelques cow-boys, 
contre les Indiens. (Claretie, AmCri- 
caine, p. 11; 1892.) 

COW-POX [cow (vache), et pox, pour 
pock (pustule) = ang.-sax. poc]. 

S. m. - Maladie Eruptive des betes a 
comes ; vaccin animal. 

Les Anglais ont appel* cette maladie Pe- 
tite V6role des Vaches, Cowpox ou Vaccine. 
(Aubert, Rapp. sur le Cowpox, p. m; 
an VIII.) La patrie de Jenner, l'un des pays 
on regno plus particulierement le cow-pox. 
(Brisset, Reflex, sur la Vaccine, p. 67; 
1828.) Gertaines opinions considerent le 
cow-pox comme procldant du horse-pox. 
(Dechambre-Lereboullet, Diet. En- 
cycl. des Sciences Med., art. Vaccine, 
p. 130; 1886.) 

CRACK [crack, dans le sens de to 
crack up, vanter = v. haut-all. krachon; 
orig. teut.]. 

S. m. - Le meilleur cheval d'une ^cu- 
rie de course. || Champion d'un sport 
quelconque. 

Corbon a perdu cteflnitivement le rang 
eleve" qu'il occupalt autrefois parml les 
cracks du jour. (Dillon, Sport, p. 2, c. 3; 
17 sept. 1854.) Vous ne saves pas ce que 
e'est qn'un crack ! — Cast le favori de 1' 6 cu- 
rie. (Gyp, Plume et Poil,y. 142; 1885.) 
Le Palais des machines... verra deux fois par 
semaine nos meilleurs cracks lutter de Vi- 
tesse sur un velodrome en parquet. (Rous- 
seau, Vdo, p. 1, c. 1; 9 dec. 1892.) 

CRACKER [cracker (qui craque) ; de 
to crack = v. haut-all. krachdn, et 
suff. er], 

S. m. - Biscuit mince, legerement 
sale et assez dur. (ang.-americanisme). 

Fruits, noix, crackers et fromage. (De 
Rousiers, VieAme'ricv. 499 ; 1892.) Une 
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de 068 mattresses de malson... qui, rivalisant 
aveo nos plus famenx gastronomes, font fi 
des conserves en boltes, des crackers et 
autres biscuits. (Bentzon, Ame'ricaines 
chezElles, p. 249; 1896.) 

CRAG [ crag ; mot d'origine celt. = 
creag]. 

S. m. - T. de gSologie : Calcaire co- 
quillier de l'etage supeneur du terrain 
super cre*tace\ 

La grande hauteur a laquelle le depot du 
crag a 6U recemment observe*. (De Beau- 
mont, Revol. de la Surface du Globe, 
p. 82; 1829.) Lea ooquiUes trouvees dans 
le Cotentln... si parfaitement identiques a 
celles du crag rouge de Suffolk. (C. R. 
Acad. Sciences, p. 314; l e * sem. 1845.) 
La faune du crag rouge est nettement sep- 
tentrlonale. (Lapparent, TV. de GCol., 
m, 1648; 1906.) 

CRAWL [crawl, du v. to crawl (se 
glisser en rampant) = isl. krafla]. 

S. m. - T. de natat. : Nage rampante. 

Pratiquer les nages dlverses, Yover arm 
stroke, le crawl, on tout simplement la 
bonne vieille brasse francalse. (Petit Pari- 
rien, p. 4, c. 4 ; 18 aout 1908.) Le orawl 
australien est une nage de vitesse. (Wen- 
nerstrom, La Natation, p. 59; 1910.) 

GREEK [ creek = fr. crique , holl. 
krike, ou bas-lat. creca]. 

S. m. - Nom donne* aux rivieres dans 
certain es parties del'AmeriqueduNord. 

Une creek, qui se jette dans la riviere 
d'Hudson et coule au Sad. (Chastellux, 
Voy. dans VAmer. S*pf.,i,84; 1786.) Un 
ooassement de grenouilles nous annonga un 
creek ,Tnerbe Gtait abondante sur les bords. 
(Domenecu,/?. desDeux-Mondes,in y T12', 
1856.) En cette saison d'automne, lea creeks 
eont de simples rulsseaux, mala l'niver lis 
debordent Jusgue sur les routes. (Bent- 
zon, Americ. chez Elles, p. 190; 1896.) 

CRICKET [cricket = v. fr. criquet, 
qui d£signait, au xv e s., un baton plantc' 
en terre et servant de but aux joueurs 
a la crosse. D'apres Murray, le jeu de 
cricket serait en honneur en Anglet. 
depuis la fin du regne de Henry VIII]. 

S. m. - Jeu de balle angl. qui se joue 
avec des battes en bois, et dans lequel 
le bouleur cherche a atteindre etaren- 
verser les batons formant le guichet du 
camp oppose*. 



Le jeu du cricket consiste... a envoyer 
et a recevoir une balle avec une espece de 
batte en bois. (Th. Gautier, Beaux-Arts 
en Eur., i, 114; 1855.) Nous apportions 
le meme entrain que les midshipmen anglais 
dans leurs parties de cricket. (Jur. de la 
Graviere, R. des Deux-Mondes, xu, p. 
779; 1857.) Vous pouvez suivre les lentes 
et longues parties de cricket qui s'engagent,. 
sur les gazons du Jardin public. (Bourget, 
Essais de Psychol., p. 299 ; 1883.) 

REM. — Le cricket a introduit a sa 
suite quelques termes spdciaux, notam- 
ment run et wicket (q. v.), batsman et 
bowler, qui sont moins employes. 

CRICKETETJR, CRICKETER. 

S. m. - Le jeune bomme qui place au 
premier rang la gloire de cricketer risquera 
bien de ne songer guere a celle de matne- 
matlcien. (Demogeot, Enseig. Secondaire 
en Anglet., p. 22; 1868.) Les crick e- 
teurs d'Angleterre descendent des anciens 
crosseurs de France. (Jusserand, Sports 
et Jeux, p. 298; 1901.) 

CROSS [cross, abrdv. pour cross- 
counter (riposte); de cross (aphe>ese 
pour across, k travers) = lat. crucem; 
counter = fr. contre, lat. contra]. 

S. m. - T. de boxe : Riposte de l'au- 
tre poing que celui qui attaque ; coup 
oblique. 

n [le boxeur] fournlt glneralement tres 
dur une s^rle de cross-counters. (Sports 
AthUt., p. 18, c. 2; 1895.) Esquive d'une 
attaque du gauche, en ripostant par un cross 
a la machoire. (Vie au Gr. Air, p. 359; 
l« r sem. 1908.) S'il vous porte un cross 
du droit, ripostes par un direct du gaucbe. 
(Claremont, Livre des Sports, p. 159; 
1910.) 

CROSSBRED [crossbred (s. ent. ani- 
mal) = bred (&\ev6 t produit), cross (par 
croisement)]. 

S. m. - Se dit de la laine d'Australie 
provenant de moutons metisse's. 

Les meiUeures qualite's [de laines], prin- 
oipalement les Cross-Breeds, sont fermes. 
(Bull, des Hal les et Marches, p. 2, c. 6; 
2 avr. 1885.) La demande pour les lagers 
crossbreds moyens se maintlent. (Mon. des 
Fits et Tissus, p. 54, c. 3; 1890.) 

CROSS-COMPOUND [de cross (croix) 
= lat. crucem, et compound (1°) q. v.]. 

Adj. - Se dit des macbines compound 
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dont les pistons agissent sur deux ma- 
nivelles calces a angle droit sur un 
m6me arbre. 

Chaquei unite* se compose d'one machine 
Westlnghouse -Corliss verticale, cross-com- 
pound. (Piaud, Genie Civil, p. 405, c. 1 ; 
oct. 1904.) 

CROSS-COUNTRY [cross, apherese 
pour across (a travers) = lat. crucem; 
country (campagne) = v. fr. cuntree, 
contree). 

S. c. m. - Course d'obstacles a tra- 
vers champs. || Abrevt : un cross. 

Pau est la meilleure 6cole en France pour 
apprendre k marcher, selon one expression 
nouvelle a la mode, across country. (F. 
Pharaon, Figaro, p. 5, c. 2; 4fev. 4885.) 
le cross-country on coarse an clocher s' or- 
ganise comme on rallie. (Saint-Clair, 
Jeux en plein air, p. 247 ; 1889.] Qu'est- 
ce qu'un sportsman, gu'il conre de Mara- 
thon a l'Agora, on sur la piste d'un cross- 
country?... G'est on revolt*. (H. Le Roux, 
Vie au Gr. Air, suppl., p. 6, c. 1 ; 22 
d£c. 1904.) 

REM. - Cross-country est, en angl., un 
adjectif.On devrait done dire, pourparler 
correctement:une course cross-country. 

CROUP [croup = prob. onomatopee ; 
le dial, ecoss. a cependant roup, et le 
v. isl. hrOpja, crier d'une voix rauque]. 

S. m. - Angine diphterique. 

Observation sur one maladie analogue a 
1' angine polypeuse on croup des enfans. 
(Mahon, M€m. de la Soc. Roy. de Mede- 
eine, ii, 206; 1777-1778.) Nona voyons 
dans le croup les fausses membranes ame- 
ner l'asphyiie et la mort. (C. R. de VAcad. 
des Sciences, p. 658; 1834.) Cet enfant 
est attaque du croup. (Acad., 1835.) 

D. = Croupal = ale ; Croupeux = 
euse : Voix croupale, voix des enfants aff ec- 
tes de croup. (Littre, 1863.) Au cours de 
la dyspnle cronpeuse, on voit presque tons 
les enfants etre pris d'une recrudescence dans 
l'intensite des phenomenes dyspnliques. 
(Dechambre, Diet. Encycl. des Sciences 
He'd., p. 465; 1879.) 

Subst : On doit eloigner les enfants de la 
maison ou se trouve un croupeux (Littre- 
Robin, Diet, de Med., p. 390; 1873.) 

CROWN-GLASS [crown (couronne) 
= v. fr. corone; et glass (verre) = anglo- 
sax. glaes]. 



S. c. m. - Verre de tres belle quality, 
compose d'un silicate a base de potasse, 
de soude et de chaux, et qui 6tait pri- 
mitivement fabrique* en feuilles circu- 
laires. 

Le meilleur verre a vitres d'Angleterre 
se nomine crown-glass ou verre de cou- 
ronne. (Descrip. des Arts et Met., xra, 
329; 1781.) Crown-glass : verre a pen pres 
de la meme density que le verre des glaces 
de Prance. (Encycl. MM., vm, 543; 
1789.) Le meilleur crown-glass se rap- 
proche beaucoup du bon verre de Boheme. 
(Wurtz, Diet, de Chim., in, 679; 1878.) 

CRUISER [cruiser (croiseur) = holl. 
kruiser; cf. Cruising]. 

S. m. - Bateau de plaisance ; yacht 
ou canot de croisiere. 

Dans le bateau que les Anglais appellent 
le Cruiser, e'est-a-dire le bateau de plai- 
sance pour la promenade et le voyage. 
( Yacht, p. 102, c. 3; 1879.) Parmiles nom- 
breux yachts... beaucoup sont de simples 
cruisers. (Saint-Albin, Sports a Paris, 
p. 35; 1889.) 

CRUISING [cruising, subs. verb, de 
to cruise (croiser) = holl. kruisen, tra- 
verser la mer]. 

S. m. - Navigation de plaisance en 
croisiere. 

Le cruising ainsi que le racing sont les 
deux elements dn yachting. (Larousse, 
p. 954, c. 3 ; 1889.) Ces forces exagerles [du 
moteur] entralnent a une vitesse et a one 
dlpense qui ne sont pas compatibles avec 
le oruising. (Leroy, /. de la Marine, 
p. 598, c. 1; 1904.) 

CRUSHER [crusher, de to crush 
(e*craser) = prob. du v. fr. crusir, crui- 
sir, et suff. er] . 

S. m. — Appareil qui permet, par 
l^crasement d'un cylindre de metal 
malleable, de determiner la pression • 
des gaz a l'interieur des pieces d'artil- 
lerie. 

Le crusher se compose essentiellement 
d'un cylindre de mltal mou. (Lami, Diet, 
de Vlndust., in, 1139; 1883.) Le probleme 
de la reversion 6tatt particulierement deli- 
cat a resoudre,... les bases des crushers 
se dlplagant dans leur plan. (Derome, R. 
Scientif., p. 619, c. 1; mai 1905.) 

Adj. : Deux appareils crushers logos dans 
le champignon de la tete mobile indiquaient 
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les pressions dans l'ame. (R. d'Artill., 
xxxvi, 174; 4890.) 
CUP [cup (coupe) = lat. cuppa]. 
S. m. - AbreV. pour champagne - cup, 
ou claret-cup (q. v.), boissons frappees 
au vin de Champagne ou de Bordeaux. 
Us buvaient... on cap aromatise* d'herbes 
odorantes. (Bourget, Voyageuses, p. 
101 ; 4897.) 

CURLING [curling; subs. verb, de 
to curl (enrouler, faire boucler) = v. 
angl. crult]. 

S. m. - Jeu qui consiste a faire glisser 
sur la glace un lourd palet de pierre 
muni d'une poigne'e. 

Les Ecossois ont encore le Curling..., qui 
oonsiste a lanoer, sur la glace, un[ large pa- 
let de pierre. (Chantreau, Voy. dans les 
Trots Royaumes, m, 20; 4792.) Le cur- 
ling, sport d'origine ecossaise,... ressemble 
enormement'au jeu de boules dit cochonnet. 
(Presse, p. 3, c. 2; 14 janv. 4899.) Cette 
colonic cosmopolite... joue au curling, au 
hockey, bostonne, cotillonne. (Gaulois, p. 
2, c. 1; 17 d<5c. 4910.) 

CYCLING [cycling, subs. verb, de 
to cycle, lui-meme du subs, cycle (angl.) 
= gr» xuxXo?]. 
S. m. - Le sport de la bicyclette. 
Le cycling est devenu chez eux [les An- 
glais] on sport national. (Saint-Albin, 
Sports d Paris, p. 54; 4889.) Michel se 
laissa encore prier quelques minutes avant 
deconsentir a remplacer... le cycling par 
le footing. (Hermant, Frisson de Paris, 
p. 167, 4895.) 

REM. — Dans le sens de velocipede, 
« cycle » est d'origine angl. et remonte 
a 1870. Dans Les Sports a Paris (1889), 
p. 54, Saint-Albin dit : « Ce sport [le 
velocipede] est beaucoup plus anglais 
que francais. Nos voisins, en gens pra- 
tiques, ont forge a son usage des mots 
d'un emploi commode... Ainsi, aulieu 
de velocipedes a deux roues et a trois 
roues, ils ont dit des bicycles et des 
tricycles ; les velocipeMistes sont de- 
venus des cyclistes. » — Aussi, Brunot- 
Petit de Julleville : « Cet autre suit les 
sports... et disserte sur les questions de 
yachting, rowing, records, cycles, foot- 
ball, steeple-chase; il ecrit autant en 
anglais qu'en francais. » (Hist, de la 
Langue Franc., vin, 589 ; 4899.) 



DANDY [dandy = peut-6tre de Jack- 
a-Dandy ; fut d'abord usite* dans la re- 
gion du border ecossais, vers la fin du 
xvm e s., puis, avec le sens actuel, a 
Londres,au commencement du xix«]. 

S. m. - Homme trop recherche dans 
sa toilette, d'une £le*gance affectee ou 
exageree; aussi snob, blase. 

On ne savait, de mon temps, ce que c'e"- 
tait qu'un dandy. Nous avions des elegants. 
(Jouy, Hermite de Londres,i/S3S ; 4820.) 
Qu'est-ce que c'est qu'un dandy anglais ? C'est 
un jeune homme qui a appris a se passer du 
monde entier. (Musset, Melanges de Litt., 
p. 28; 4834.) Rastignac sentit la superio- 
rity que la mise donnait a ce dandy, mince 
et grand, a l'ceil clair. (Balzac, Pere Go- 
riot, i, 183; 4835.) Nous avons des gentle- 
men, des dandies, des seigneurs qui pre- 
chent revangile du savoir-vivre. (Taine, 
Idealisme Angl., p. 173; 4864.) C'est un 
vrai dandy. (Acad., 4878.) 

DANDYSME [dandyism; de dandy 
et suff. ism], 

S. m. - Manieres et habitudes du 
dandy; aussi snobisme, affectation. 

n [lord Byron] accepte, de la main de ses 
admirateurs, 1' initiation auz secrets du dan- 
dysme. (DCbats, p. 3,c.2;ll avril 4830.) 
Le dandysme est une affectation de la mode. 
(Balzac, Vie ElCgante, p. 68, 4853.) Rien 
n'est plus contraire aux regies du haut dan- 
dysme que de se reconnaltre... inferieur a 
quelque chose. (Gautier, Roman de la Mo- 
mie, p. 35; 4858.) C'est d'Angleterre que 
nous est venu le dandysme. (Acad., 4878.) 
DARLING [darling = v. angl. deor- 
ling, de dear (cher), q. v., et double suff. 
diminutif l-ing]. 

S. m. ou f. - Cheri, cherie ; bien-aim^, 
bien-aim£e. 

Parfois, il demande son ange, la joie de 
ses yeux, sa darling. (Balzac, Peines de 
Ccsur d'une Chatte angl. f p. 37; 4842.) 
M me de X., l'autre soir, presente au presi- 
dent Troplong son cocodes par quartier en 
lui disant : « Monsieur le President, je vous 
amene mon darling. » (MSrimee, Lettr. a 
une Inconnue, 20 mai 4863.) Ah! darling, 
je ne vous aurais pas connue ! (Bourget, 
Outre-Mer, n, p. 168; 4895.) 
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DASH-POT [dash, de to dash (heur- 
ter) = v. isl. et suld. daska ; et pot = 
ang.-sax. pott]. 

S. c. m. - Piston a air destine a ab- 
sorber la force vive de certains organes 
d'un me*canisme. 

Le dashpot est on organe essentia 1 de 
toute distribution a d6clic. (Larousse, p. 
993, c. 1; 4889.) 

DASH -WHEEL [dash, et wheel 
(roue) = ang.-sax. hweot]. 

S. c. m. - Roue a laver, pour le blan- 
chiment des tissus. 

Un oylindre creoz... semblable an dash- 
wheel des blanchisseurs. (Technologiste, 
vii, 68; 1845.) n faut les sonmettre [les 
tissus] soit au plateau-battoir, soit an dass- 
whel. (Persoz, Impress, des Tissus, n, 
49; 1846.) Le dash-wheel a ordinairement 
4 m ,75 on 2 m. de diametre interieur. (La- 
rousse, p. 132, c. 2; 1870.) Quandils'agit 
de tissus tres lagers, on emploie la roue a 
laver ou dash-wheel. (Lami, Diet, de Vln- 
dust., i,716; 1881.) 

DEAD-HEAT [dead -heat; de heat 
(course) = v. teut. hattin, et dead 
(morte) = teut. ddt, tdt]. 

S. c. m. - T. de turf : fipreuve nulle ; 
se dit quand deux chevaux arrivent au 
poteau en meme temps. 

C'6tait tellement pres, que beaucoup de 
personnes crurent qu'il y avalt dead heat. 
(Sport, p. 3, c. 1; 23 nov. 4854.) (Test la 
premiere fois qu'on a vu un dead-heat dans 
un steeple-chase. (/. des Haras, I, 306 ; 
1855.) Dans les steeple-chases, en cas de 
dead-heat, on ne recourt jamais. (Gr.Ency- 
clop., xin, 174; 1892.) 

REM. — Brunot- Petit de Julie ville 
(Hist, de la Langue Frang., vni, 820) 
enregistrent e'galement « dead-heater », 
cheval qui fait dead-heat avec un autre. 

DEAR [dear = v. angl. deor]. 

Adj. - Cher, chere. ||Subst. : Che'ri. 

Heureusement pour dear Thomas, 11 n'a 
porte dans sa soiree que dix toasts a la 
Reine. (P. d'Ivoi, Figaro, p. 1, c. 2; 31 
mai 1860.) Le cher Spricht, le « dear » de 
toutes ces dames. (Daudet, Rois en Exil, 
v, 164; 1879.) 

HEM. — Aussi « dearest », forme su- 
perlative de dear, et « my dear », mon 
cher, ma chere. 

My dear, elites au Vicomte que... je lul 



enverrai une lettre de change. (Stendhal, 
Corresp., n, 77; i« mai 1818.) Vons 
n'dtes qu'on aventurier, my dear. (Balzac, 
Peines de Cosur, p. 34; 1842.) A tout a 
l'heure, Georget, dearest. (Bataille, Ma- 
man Colibri, in, 7 ; 1904.) 

DEBATER [debater = v. fr. dtba- 
teur]. 

S. m. - Orateur habile dans la discus- 
sion. 

La publicity est un premier frein que les 
Jeunes debaters s'accontument a respecter. 
(Demogeot, Enseig. Secondaire en An- 
glet., p. 158; 1868.) Dans le debater on 
retrouve... le langage pittoresque, les tour- 
nures piquantes de l'6crivain. (O. Barrot, 
Litt. Angl. Contemp., p. 247; 1876.) Un 
pays de debaters, d'hommes habitues a sans 
cesse parler en public. (Bourget, Outre- 
mer, i, 16; 1895.) 

DERAHJLER, DERAILLEMENT. 
(Cf. Rail.) 

DERBY [du nom de son fondateur, 
le douzieme Earl of Derby, qui institua 
cette e'preuve sportive en 1780]. 

S. m. - La cdlebre course qui a lieu 
tous les ans a Epsom, en Angleterre, 
a donne* son nom a certaines grandes 
^preuves hippiques en France, notam- 
ment au Derby de Ghantilly. 

J'ai vu avec plaisir le due de Rutland ga- 
gner le grand priz du Derby. (J. des Haras, 
in, 287; 1829.) ns [les jeunes gens] parlent 
un argot incomprehensible, sport, turf, han- 
dicap, derby. (Th. Gautier, Hist, de 
VArt Dram, en France, v, 94; 1848.) 
C'est aujourd'hui le derby, jour de Hesse. 
(Taine, Notes sur VAnglet., p. 39 ; 1872.) 
Gagnerle derby. (Acad., 1878.) 

REM. — On donne e'galement le nom 
de derby : 1° a une voiture legere a qua- 
tre roues, avec caisse a claire-voie ; 2° a 
un chapeau de feutre dur a petits bords; 
3° a un genre de chaussures de sport 
sans contrefort ni talon. 

DERIVER [dans le sens nautique spe- 
cial ci-dessous, vient de to drive (6tre 
pousse) = teut. drif-an. La forme pri- 
mit. deriver (xn e s.),d'orig. lat., avecle 
sens de s'eloigner de la rive, semble 
avoir influence* des son introduction 
en France le verbe driver, et les deux 
acceptions, d'ailleurs voisines, se sont 
bientot confondues au point qu'il est 
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presque impossible actuellement d'£ta- 
blir une distinction precise entre deriver 
(lat.) et denver (angl.). - Littre dit avec 
raison : « II faut admettre qu'il y a eu 
confusion entre l'angl. to drive et le 
franc,, dCriver. »] 

V. n. - T. de marine (en pari, d'un 
navire) : Etre entraine" par le courant, 
s'e"carter de sa route. 

Est deffendu & tons bateliers... de laisser 
driver leurs batteam. (Nouv. Coutumier 
Gen., i, 313. - Ancienne Cout. du Pays 
de l'Angle, xvi e -xvu e s.) U y vouloit falre 
driver par la riviere quelques bateaux. (D' Au- 
bign£, Hist. Univ., in, i, 8 ; 1616-1620.) 
J'avois on vaisseau dont je me dlfiols, paroe 
qu'il derivoit beaucoup. (Villette, Me- 
moir es, p. 37 [e*d. Monmerqu£] ; 1676.) Se 
laisser deliver : o'est se laisser aller au 
eonrant de l'eau. (Desroches, Diet, des 
Termes de Mar., 4687.) Le pilote, pour 
ne pas donner sur le rooher, fat oblige* de 
laisser deriver le vaisseau. (Acad., 1694.) 

D, = Derivation, Derive. 

S. f. - 1° - ficart d'un navire, ou d'un 
mobile quelconque, bors de sa route. 

One si le vent est contraire, convlent 
cooler doucement a la drive les voiles trous- 
sles. (Us et Coutumes de la Mer, 416; 
1671.) [Delboulle.] Nous nous laissames 
aller a la derive. (Acad., 1718.) La deri- 
vation d'un vaisseau. (Littre, 1863.) 

2° - Semelle de derive, ou derive : dis- 
positif qu'on fixe sous la quille de cer- 
tains bateaux pour diminuer leur ecart 
de route sous le vent. 

(Desroches, Diet, des Termes de Ma- 
rine, 1687.) Derive : assemblage de plu- 
sieurs planches reunies par leur epaisseur... 
et qui sort a diminuer la grandeur de la de- 
rive. (Romme, Diet, de la Mar. Franc.; 
1813.) La semelle de derive, ou simple- 
ment derive, est hx6e par une cheville a la 
precelnte du navire. (Jal, Gloss. Naut., 
p. 1340; 1848.) 

Deriveur: -1°- Voile supplemental 
qu'on adapte a l'arriere d'un navire. 
(Littre, 1863.) 

2° - Yacht muni d'une derive. (Mois- 
senet, Construction du Yacht; 1896.) 

DSrivometre : Instr. quipermetde me- 
surer Tangle de derivation d'un navire. 

DERRICK [derrick = holl. Dierryk, 
nom propre. Gf. Rem. ci-dessous]. 



S. m. - Appareil pour le levage et le 
transport des engins ou des materiaux 
de construction. 

Les efforts sur les derricks disposes dia- 
gonalement sont contrebalances. (Dieu- 
donne, Vie Scientif., p. 122, c. 2; 1899.) 
Le crochet du premier derrick peut descen- 
dre dlrectement prendre les pieces m6tal- 
liques dans les camions sur la chaussee. 
(Martin, Nature, p. 210, c. 2 ; f6v. 1912.) 
Mollis de quatre ans apres le montage des 
premiers derricks, quatre-vingtspults 6taient 
fore's. (Paud, R. Scientif., p. 265, c. 2; 
aoutl912.) 

REM. — Derrick signifiait primitive- 
ment « gibet », du nom d'un exe*cuteur 
hollandais; dans cette langue, Dierryk 
correspond a l'allemand Dietrich. 

DESTROYER [destroyer ; de to des- 
troy a v. fr. destruire, et suff. er]. 

S. m. - Contre-torpilleur. 

Le Destroyer 6tait amarre a 30 m ,48 d'un 
bassin. (Groneau, R. G** des Sciences, 
iv, 458; 1893.) En dehors de ces manoeu- 
vres d'escadre, auront lieu des operations 
de torpilleurs et de destroyers. (R. Marit., 
cxxvin, 263; 1896.) Des destroyers a 
grande vitesse glissalent, evolualent. (Dan- 
rit, A Bizerte, p. 169; 1903.) 

DETECTIVE [detective ; de to detect 
(decouvrir) = lat. detectum, et suff. ive], 

S. m. - 1° - Agent de la police secrete, 
inspecteur de la surete" charge* des re- 
cberches spdciales. 

Quelque « defective »... n'attendait-il que 
l'arrlvee du Great-Eastern a New-Tork pour 
lul mettre la main au collet 7 (J. Verne, 
Ville Flottante, p. 61; 1871.) Je me pr«- 
sente au bureau central de police, ou Ton me 
met lmmddlatement en relations avec on 
detective. (Hausson ville, A Tr avers les 
Et.-Unis, p. 268 ; 1883.) Nous devons pren- 
dre la un defective qui nous accompagne 
dans notre visite aux has quart i era. (Bour- 
get, Outre-Mer, i, 251; 1895.) 

2° - Petit appareil photographique. 

La chambre de laboratoire a la forme et 
les dimensions d'une Detective. (Monit. de 
laPhotogr., p. 63; 1891.) Je vous mon- 
treral le cliche. Tres reussi. Excellent, mon 
appareil. Un detective. (Claretie, Ame'ri- 
caine, p. 251; 1892.) G'estle defective. Je 
prends les instantanes. (Herman t, Tran- 
satlant.,p.6; 1897.) 
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DfcVONIEN = IENNE [devonian, 
de Devon, comte^ d'Angleterre]. 

Adj. - T. de ge*ol. : Se dit du systeme 
de la serie pale*ozo!que, entre le silurien 
et le carbonifere. 

La partie infgrieure da terrain d6vonien 
prlsente des roohes schlsteuses. {Encycl. 
Mod., p. 346, c. 2; 1848.) La ptfriode de- 
vonienne... est sortout caracterisle par nne 
abondance de grands poissons aux formes 
les pins bizarres. (Laugel, R. des Deux- 
Mondes, in, 378; 1856.) Terrain deronien. 
Formation devonienne. (Acad., 1878.) 

Subst. : D'autres diabases... traversent 
en tilons le devonien do Finistere. (Lappa- 
rent, Tr. de GCoL, in, 1752; 1906.) 

REM. — Les gSologues emploient e*ga- 
lement bathonien, cambrien, kimme- 
ridgien, oxfordien, portlandien, purbec- 
kien,wealdien,qui derivent, comme de*- 
vonien, de noms ggographiques anglais. 

DIGGER [digger; de to dig (ereuser, 
fouiller) = prob. v. fr. diguer, et suff. er]. 

S. m. - Ouvrier mineur des gisements 
diamantiferes. 

Les Toila ceox qui glanent! Ce sont les 
simples diggers. (De Beauvoir, cite par 
Larousse, 1870.) On « digger » henrenx... 
demandait brnyamment one bonteille de 
champagne, afin d'arroser sa bonne chance. 
(J. Verne, Etoiledu Sud, p. 21; 1883.) 
Plnsieurs diamants ay ant It* deoouverts, la 
nonveUe s'en repandlt pea a pea et les dig- 
gers commenoerent a afflner. (Boutan, Dia- 
mant, p. 151; 1886.) Diggers armes de 
ploches et de oribles. (Lavisse-Rambaud, 
Hist. GCn., xii, 130; 1901.) 

DINING-CAR [dining, subst. verb, 
de to dine = fr. diner; et car = v. fr. 
du Nord carre]. 

S. c. m. - Wagon-restaurant. 

A cinq heures, le diner est annonce. On 
le sert dans le dining-car. (Hubner, Pro- 
men, autour du Monde, i, 89; 1873.) An 
dining-car, les barmen apportent prompte- 
ment les plats. (P. Adam, Vues d'Ame>., 
p. 166; 1906.) 

DINING-ROOM [dining, - et room 
(chambre) = teut. rum], 

S. c. m. - Salle a manger. 

Les dining-rooms franchement anglais 
sont, en genlral, preflrables A ces preien- 
dos restaurants qui ne sont ni francais nl 
anglais. (Malot, Vie Mod. en Anglet., 



p. 40; 1862.) Le luxe de ses ohambres, de 
ses bars, de ses dining-rooms, la maJesW 
de ses couloirs. (P. Adam, Vues d'Am^r., 
p. 87; 1906.) 

DISPENSAIRE [dispensary = lat. 
dispensarius. - Le premier dispensaire 
pour les malades pauvres fut ouvert A 
Londres, en 1699, par le College of 
Physicians]. 

S. m. - Etablissement ou Ton donne 
gratuitement des medicaments et des 
soins aux malades indigents. 

Quelques cltoyens z616s poor le bien pu- 
blio ont fonde... an etablissement de cha- 
rity... Cet etablissement porte le nom de 
Dispensaire G6n6ral. (J. Anglais, i, 217; 
1775.) A Liverpool, il n'y a qn'un seal di8" 
pensary, et la population y est de 60.000 
Ames. (Monit., p. 48; 13 vend, an IX.) 
n y a dans Paris plusieurs dispensaires. 
(Acad., 1835.) Elle avait fonde, dans le 
meme quartier, an dispensaire pour les tu- 
berculeux. (R. Bazin, Me'm. (Tune Vieille 
Fttfe, p. 72; 1908.) 

DISQUALIFIER [to disqualify (enle- 
ver la quality) = prijf. privatif lat. dis, 
et fr. qualifier). 

V. a. - Deshonorer; priver quelqu'un 
d'une partie de ses droits; de*savanta- 
ger. - SpScialement, t. de sport : exclure 
d'une course, pour faute contre le re- 
glement, un jockey, un coureur, ou un 
cheval qui devait y prendre part. 

j'ai un malheur qui, en y refl6chissant, 
me disqualifie entierement poor le metier 
de voyageur. (Stendhal, Me'm. d'un 
Touriste, n, 83; 27 juin 1837.) Tout che- 
val qui a paroouru la piste avant la lutte 
est disqualifie', c'est-A-dire rejete du oon- 
cours. (Ghapus, Turf, p. 47; 1854.) 
Sportsman dont one incorrection aux cour- 
ses avait naguere fait disqualifier les che- 
vaux sur tous les hippodromes. (Hervieu, 
Flirt, p. 298; 1890.) 

V. pron. - C'etait, par exemple, forfaire 
a l'honneur et se disqualifier... que de s'at- 
taquer soit a la femme, soit a la maltresse 
d'un de ses confreres. (O. Feuillet, M. 
de Camors, p. 221; 1867.) 

D. = Disqualification : On inflige 6ga- 
lement une disqualification temporaire aux 
proprietaires, entralneurset jockeys. (Pear- 
son, Diet, du Sport Frang., p. 219; 
1872.) 
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DISSENTER [dissenter, du v. to dis- 
sent = v. fr. dissentir, et suff. er\. 

S. m. - Dissident de la religion an- 
glicane. 

Les Episcopauz... perse'cutoient les Pres- 
byteriens et autres Dissenters. [Etat pre- 
sent d'Anglet., I, 305; 1702.) Un vicaire. 
on dissenter, asslegent leurs derniers mo- 
ments [des Anglais]. (Voltaire, Philos., n, 
238.) [Littre.] De Foe partageait toutes les 
idtes des Dissenters. (Ph. Ghasles, Daniel 
deFoe, p. 11 ; 1827.) Le zele est tres vif, 
surtout chez les dissenters. (Taine, Notes 
sur I'Anglet., p. 256; 1872.) 

DISTANT = ANTE [distant, qui est 
emprunte du fr. distant, avec le sens 
propre d'eloigne de, et auquel les Angl. 
ont donne, vers le debut du xvm e s., 
l'acception nouvelle suivante]. 

Adj. - En pari, des personnes : qui se 
lient a sa place, qui observe les dis- 
tances ; ou bien qui preVient la familia- 
rity, qui oblige a observer les distances. 

Lorsqu'ils [les Anglais] voient les autres 
avoir du plaisir sans leur en demander la 
permission,... lis deviennent hantains et dis- 
tants. (Stendhal, Prom, dans Rome, i, 
272; 1829.) n [M6rim6e] avait oet air froid, 
distant, qui ecarte d'avance toute familia- 
rity. (Taine, pref. des Lettr. a une In- 
connue, p. 1 ; 1873.) L'hotel anglais, avec 
l'abondance de ses petits appartements, ses 
domestiques distants et actifs. (Bourget, 
Outre-Mer, i, 44; 1895.) 

DOCK [dock = v. boll, docke], 

S. m. - Dans un port, ensemble des 
bassins, des quais et des magasins ou 
entrepots ; bassin pour les grands na- 
vires de commerce; bassin de radoub 
et de construction. 

Afin que le dock pulsse servir, 11 fant que 
la maree remonte assez haut pour y porter 
les plus grands vaisseauz. (Seignelay, Ma- 
rine d*Anglet., 1671.) La dock de Cha- 
tham a ate* commencee sous le regne d'fcli- 
sabeth. (Savary, Diet. Univ. de Com., v, 
769; 1765.) Le nombre de vaisseauz payant 
les droits de dock 6tait de 2.560 a Liver- 
pool. (Ann. des Ponts et Chauss., p. 5; 
l e * sem. 1831.) Les docks de la C 16 des In- 
des Occidentals [Londres] peuvent contenir 
300 vaisseauz. (To. Gautier, Zigzags, 
p . 140 ; 1 8 45 .) Magasins qui bordent le dock 
et qui servent d'entrepots. (Acad., 1878.) 



DOCKER [docker, de dock, et suff. 
er\. 

S. m. - Ouvrier des docks. 

Le nombre des dockers associes, payant 
leurs cotisations, est bientdt tomb* de 
90.000 A 25.000. (Bourdeau, R. des 
Deux-Mondes, p. 836; dec. 1899.) Le 
splculateur avait de'chatne, pais apaise une 
revolution dans la puissante corporation 
des Dockers. (Vogue, Maitre de la Mer, 
p. 100; 1903.) 

DOGCART [dog (chien) = v. angl. 
docga, et cart (voiture) = v. isl. kartr?]. 

S. c. m. - Voiture de chasse decou- 
verte, avec compartiment pour les 
chiens. 

Les dog- carts A quatre roues ont fait 
place auz petits phaetons. (Guide du Car- 
rossier, p. 34, c. 1; 1860.) La berline se 
lanca vers les Champs-Elysees au milieu des 
autres voitures, caleches,... dog-carts, ta- 
pissieres. (Flaubert, E ducat. Sentimen- 
tale, i, 364; 1869.) Papa m'a promis qu'il 
allait m'emmener arec lui, dans le dog-cart. 
(Hervieu, Tenailles, in, 4; 1895.) 

DOGUE [dog = v. angl. docga]. 

S. m. - Gros chien domestique. 

Appelerent les Frangois chiens, dogue. 
(Comm. Marit. de Rouen, n, 281, ed. Fvi- 
ville; 1406.) Deux grans do agues naguieres 
venuz d' Angleterre. (Comptes de I' Hotel des 
Rois de Fr., p. 388, id. Douet d'Arcq; 
1480.) Haoquen6es... et grandz dogues d'An- 
gleterre. (/. d'un Bourgeois de Paris, 
p. 263, id. Lalanne; 1525.) La force du 
genlreuz dogue anglois. (J. du Bellay, 
Contre les Envieux Poetes; 1550.) Ce 
loup rencontre un dogue aussl puissant que 
beau. (La Fontaine, le Loup et le Chien, 
liv. i, fable v; 1668.) Gros dogue, dogue 
d" Angleterre. (Acad., 1694.) 

Dogue d'amure : T. de marine, trop 
pratique* dans le plat-bord d'un navire 
et dont le contour exterieur figurait 
jadis une gueule de chien. 

Le dogue d'amure d'un vaisseau... doit 
avoir huit pouces de large. (Diet, de la 
Marine, p. 386 ; 1736.) Les dogues d'amure 
deiwltes, les haubans saccages. (Hugo, 
Homme qui rit, i, 165, 1869.) 

D. = Doguin, Doguine : Male et fe- 
melle de petits dogues. 

Dogguin (Cotgrave, 1611). Les doguins 
et les doguines s'apprivoisent facilement 

Digitized by UOOQ LC 



DOLLAR 



— 48 — 



DRAGUE 



(Acad., 1694.) Le dognin et lea gredins 
aboyerent comme si Ton eut dgorge* leur 
maitresse. (Diderot, Bijoux Indiscrets, 
eh. xxvi ; 1748.) 

DOLLAR [dollar «= bas-all. daler, 
thaler]. 

S. m. - Monnaie d'argent des Etats- 
Unis, valant environ 5 francs. 

n percoit environ 10 dollars snr chaqne 
leagre de vin. (Cook, Voy. dans I'HCmis- 
phfre Aust., i, 70; trad. 1778.) n avait 
vendn a nn capitaine anglais 400 barils de 
sel a raison de trois dollars le baril. (Du- 
mont d'Urville, Voy. aut. du Monde, 
i, 414; 1834.) -Acad., 1835. 

DOPING [doping, subs. verb, de to 
dope = prob. holl. doop, ingredient]. 

S. m. - Action d'administrer une dro- 
gue ou des stimulants a un cheval de 
course pour lui donner une vigueur 
artificielle ; la drogue qu'on administre. 

C'est la le vrai doping, avant une course, 
pour faire donner au cheval... tout 1' effort 
dont il est capable. (Sport Univ. Ill,, p. 
807; 1903.) Si le doping existe, ohaoun n'a 
pas la meme bonne formule. (Saint- Geor- 
ges, Courses de Chevaux, p. 448; 1912.) 

DORKING [de Dorking, ville d'An- 
gleterre, dans le comte de Surrey]. 

S. m. ou f. - Race anglaise de poules 
tres estimde, que distingue un doigt 
supplementaire. 

Les ceufs de poules de Cochinchine, fon- 
ces en couleur, peuvent facilement se dis- 
tinguer de oenx des dorking. (R. Britann., 
p. 519 ; juin 1863.) La Dorking a une chair 
de bonne qualite* moyenne. (Voitellier, 
Avicult., p. 204; 1905.) Je somme les 
coqs, du Dorking au Bantam, De d&endre 
avec moi la Rose. (Rostand, Chantecler, 
iii,5; 1910.) 

REM. — Nos aviculteurs recherchent 
ggalement la Leghorn, YOrpington, le 
Plymouth-rock, le Scotch Grey et la 
Wyandotte, races angl. ou americaines. 

DOWN [down (en bas, par terre) = 
orig. prob. celtique; v. angl. dun]. 

S. m. - T. de v^nerie : Posture du 
chien en arret et presque couche\ 

Habituellement les jeunes chiens deja mis 
au Down se couchent bien au bruit de la 
voix ou du sifflet. (Bellecroix, Dressage 
des Chiens d'arrtt, p. 57; 1889.) La po- 
sition du down ne doit pas etre celle d'un 



chien nonchalamment o ouch 6 devant une 
porte. (Vie au Gr. Air,$. 142, c. i ; 1898.) 
DRAG [drag; du v. to drag (trainer) 
= nord. draga], 

S. m. - 1° - Chasse au renard a la 
piste ; sorte de chasse a courre. || La piste 
elle-meme dans la chasse au renard. 

Dn drag auquel ont pris part tons les sport- 
men presents. (De'bats, p. 1, c. 5; 18 nov. 
1863.) En termes de chasse, le drag est la 
representation ou le simulacre d'une chasse 
a courre. (Pairault, Diet, des Chasses, 
p. 103; 1885.) L'habilete de l'homme qui 
trace le drag consists a couper tons les 
chemins a angle droit. (Sport Univ. III., 
p. 75;janv. 1905.) 

D. = Dragueur : Celui qui e'tablit le 
drag, la piste. 

2° - Equipage d'un mail-coach; la 
voiture ou l'attelage considers separS- 
ment. 

Des drags anglais menls a grandes gui- 
des. (Le Sport, p. 1, c. 3; 6 avr. 1859.) 
Son bonheur est de mener son drag, un mo- 
dule de correction. (Daryl, Vie Publique 
en Anglet., p. 129; 1884.) Le ills de fa- 
mine, elegant et lymphatique, Juche sur 
le siege du drag. (H. Lavedan, Gaulois, 
p. 1, c. 2; 19 juin 1907.) 

DRAGUE [drag, du v. to drag = v. 
angl. dragan, nord. draga]. 

S. f. - Instrument, machine pour re- 
tirer du fond de l'eau le sable, la vase 
ou les graviers qui s'y accumulent; - 
espece de filet pour p&cher a la traine ; 
- gros cordage muni de grappins qu'on 
traine au fond de la mer pour repScher 
une ancre dont la bouee est perdue. 

Dlfendons 1' usage de la drage, sinon pour 
l'huystre. (Edit sur la Juridict. de I'A- 
miral, f° 45 ; 1584.) Bets ou filets appelds 
folles, dreigues, tramaux. (Ordonn. sur la 
Marine, v ; aout 1681.) Chercber une ancre 
avec le gros cordage qu'on appelle drague. 
(Furetiere, 1701.) - Acad., 1762. - On 
descend la drague avec un cordage propor- 
tion^ a la profondeur ou sont les coquilla- 
ges. (Trevoux, 1771.) La drague, dans quel- 
ques ruisseaux affluents du Mississipi, amen© 
de grandes bultres a perles. (Chateau- 
briand, Voy. en Ame'r., iv, 14; 1827.) 

D. = Dragage : Le dragage d'une ri- 
viere. (Acad., 1878.) 

D. = Draguer : Machines servant... & 
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nettoyer les ports, a draguer et tirer les 
vases. (Termes de i»far.,p.533; 6d. 1670.) 
[Delboulle.] Draguer : nettoyer le fond 
d'une riviere ou d'on canal, avec une drague, 
on pelle de fer. (Furetiere, 1701.) Nous 
t&chames inutilement de sauver l'ancre a jet 
dontlabouee avoit could et qu'ilfut impossi- 
ble de draguer. (Bougainville, Voy. aut. 
du Monde, p. 201; 1771.) - Acad., 1835. 

D. ss Dragueur, Dragueuse : Celui, 
eelle qui drague a la machine ou au 
filet. || Elliptiquemt, bateau dragueur. 

Si les filets d'un bateau dreigeur sont ar- 
reted et retenus par quelques anores... V6- 
quipage seratenu... de montrer pendant la 
nuit un feu. (Ordonn. sur la Marine, v ; 
1681.) Dragueurs peschant au trameau. (F.- 
B. Coquelin, Hist, du Tre'port, 17...] Les 
dragueurs montaient de petits bateaux sus- 
oeptibies de reoevoir deux metres cubes de 
sable. {Ann. des Ponts et Chauss., p. 53 ; 
lersem. 1832.) Bateau dragueur ; Itablir un 
dragueur a l'entrde d'un port. (Acad., 1835.) 

D. = Draguette : Petite drague de 
pfiche. 

DRAIN [drain; de to drain (desse*cher) 
z=teut. draug, sec] 

S. m. - 1° - Canalisation pour l'as- 
se'chement d'un terrain. 

Le prix de revient du drainage par acre 
8uperficiel depend naturellement du nombre 
des drains. (Stephens-Faure, Guide du 
Draineur, p. 44; 1850.) Les drains collec- 
teurs occupent toujours les parties du sol 
les plus basses. (Encycl. Mod,, compl. n, 
562; 1856.) - Acad., 1878. 

2° - Tube ou meche servant, en chi- 
rurgie, a faciliter l'eracuation d'un ab- 
ces ou le degorgement d'une plaie. 

Drain : tube m£tallique ou forme* de subs- 
tances flexibles... destine au drainage chi- 
rurgical. (Littre-Robin, Diet, de Me'd., 
p. 468; 1873.) Les drains de oaoutchouo 
sont remplaces par du catgut. (Diet, des 
Sciences Me'd., xx, p. 263 ; 1884.) 

DRAINER [to drain. Cf. Drain]. 

V. a. - Desse'cher un terrain, assurer 
l'e'coulement des eaux d'une maison par 
une canalisation speciale. 

Les champs qui composent une meme 
ferae doivent etre draines sucoessivement. 
(Stephens-Faure, Guide du Draineur, 
p. 129; 1850.) Drainer un champ, une prai- 
rie. (Acad., 1878.) 



Fig. : Faire sortir d'un pays, au profit 
d'un autre, les habitants, des capitaux 
ou des produits quelconques. 

Le cabinet de Madrid parvient tou jours a 
drainer l'escarcelle britannique. (Ander- 
son, J. des Chem. de fer, p. 117, c. 2 ; 
1865.) Les placers de la colonic de Victoria 
ont draine pendant les premidres annees de 
leur exploitation la population des colonies 
voisines. (Leroy-Beaulieu, Colonisa- 
tion, l^e part., II, ch. vii ; 1874.) 

D. = Drainage : Action de drainer : 
1) un terrain ; 2) une plaie ; et fig. 3) des 
capitaux ou des produits. 

Le drainage s 'applique aveo de grands 
avantages a l'ameiioration des sols arables. 
(C. R. de la Soc. des Ing. Civils, p. 236; 
2 mai 1851.) Tube m6talligue... destine" au 
drainage ohirurgical. (Littr^-Robin, Diet, 
de Me'd., p. 468; 1873.) Le drainage d'une 
prairie marecageuse. (Acad., 1878.) Le 
drainage exerce* sur l'encaisse par l'ltranger 
a atteint 78 millions. {Econom. Europe' en, 
p. 323, c. 2; sept. 1906.) 

D. = Draineur : Celui qui s'occupe 
des operations de drainage. 

DRANET [drag (q. v.), et net (filet) 
= ang.-sax. net]. 

S. m. - Petite seine pour la pSche 
maritime. 

Dranet : on s'en sert sur les cdtes de Nor- 
mandie. (Th. Gorneille, D. des Arts, 
1694.) On tire quelquefois le dranet a la 
suite du grand coleret. (Encycl., v, 106; 
1755.) 

DRAWBACK [drawback (remise), de 
to draw (tirer, retirer) = teut. drag an, 
et back (en arriere) pour aback = teut. 
bak]. 

S. m. - 1° - Remboursement total ou 
partiel des droits pay£s sur certaines 
marchandises r^exportees; admission 
temporaire. 

A la reexportation on accordoit un draw- 
back de 4 sh. 5 d. (For bonn ais, Comm. 
des Colonies Angl., p. 298; 1755.) Les 
draw -backs, ou restitutions de droits, 
encourageaient 1* exportation des produits 
interieurs. (J.-B. Say, De VAnglet. et des 
Angl., p. 4; 1815.) Sous la reine Anne on 
Bupprima le draw-back sur le fer. (Leroy- 
Beaulieu, Colonisation chez les Peuples 
Mod., 1" part., i, ch. iv; 1874.) - Acad., 



1878. 
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2° - Inconvenient ; mauvais cote d'une 
chose. 

Un mistral f urieax a repris depute ce ma- 
tin ; c'est la le drawback de tons les plaisira 
que Ton peat rencontrer en Provence. (Sten- 
dhal, MCm. d'un Touriste, i, 306; 1838.) 
J*ai vu a Athenes et en Asie les pins beaux 
monuments du monde... Le drawback con- 
sistait en puces et cousins gros comme des 
alouettes. (Merimee, Lett. d une Incon- 
nue, i, 51 ; mars 1842.) 

DRAWING-ROOM [drawing, pour 
withdrawing, part. pr6s. de to withdraw 
(se retirer) = with : teut. with; - 
draw = teut. dragan; et room (cham- 
bre) = teut. rum]. 

S. c. m. - Ce mot, qui signifie litt. 
salon, s'applique souvent aux receptions 
de gala a la cour d'Angleterre. 

La Venus de Milo habillee paraltrait sln- 
gulierement lourde dans un drawing-room a 
Buckingham Palace. (Th. Gautier, Beaux- 
Arts en Eur., n, 145; 1856.) La tradition, 
si chere aux Anglais, veut que la solennite' 
du Drawing-Room ait pour theatre... le pe- 
tit palais de Saint- James. (L. Blanc, Lett, 
sur I'Anglet., I, 167; 1866.) Rien qu'en 
passant dans le drawing-room, elle lui 
donne un aspect inusite de distinction, de 
paix, de bon gout. (Rod, Lilith, p. 14; 
1886.) 

DREADNOUGHT [« Dreadnought », 
nom d'un grand cuirasse" angl., lanc^ a 
Portsmouth, en fe>. 1906; -litt. « celui 
qui ne craint rien », de to dread (crain- 
dre) = v. angl. dreden, et nought (rien) 
= v. angl. nowiht]. 

S. m. - Nom genenque donne" actuel- 
lement aux cuirasses d'un tonnage su- 
pe*rieur a 18.000 1. et arme's de eanons 
du plus fort calibre. 

L'armement du Dreadnought se compose 
exclusivement de dix canons de 305 m/m. 
(Mon. de la Flotte, p. 4, c. 2; 17 fe>. 
1906.) En ce moment, six cuirasses sont en 
construction, ce sont tous des Dreadnought 
agrandis. {J. Off., Senat, p. 1370, c. 3; 
de'c. 1907.) La Bussie a resolu la construc- 
tion de quatre dreadnoughts. (Echo de Pa- 
ris, p. 4, c. 4; 28 aout 1910.) n faut que 
fe donne cinq Dreadnoughts de plus & mon 
pays. (P. Bourget, Envers du Decor, p. 
121; 1911.) 

hem. — Les plus puissantes unites de 



ce type ont recu le nom de super-dread- 
noughts : L'Autriche-Hongrie construit ac- 
tuellement quatre Super-dreadnoughts. (Cro- 
neau, R. Gen. des Sciences, p. 672; sept. 
•1912.) 

DRIBBLER [to dribble, forme fre- 
quentative de to drib, qui est prob. une 
onomatope'e]. 

V. n. - T. du jeu de football : Pousser le 
ballon devant soi a petits coups de pied. 

Onne dribble pas avec les pieds seule- 
ment, mais avec toutes ses Jambes, sa poi- 
trine memo. (Sports Athltt., p. 72, c. 2; 
1895.) Les avants jouent a perdre haleine, 
dribblant en vitesse. (Foucault, Vie au 
Gr. Air, p. 1012, c. 3; dec. 1904.) 

DRIBBLING [dribbling, subst. verb, 
de to dribble]. 

S. m. - Action de dribbler, au jeu de 
football. 

Le dribbling avec un ballon ovale est cer- 
tainement beaucoup plus difficile. (Saint- 
Clair, Football, p. 46; 1894.) n y a deux 
sortes de dribblings et deux natures de drib- 
bleurs. (Sports Athle't., p. 76, c. 1 ; 1895.) 

D. = Dribbleur : celui qui dribble. 

DRIFT [drift = germ., scand. drift], 

S. m. - T. de geol. : Terrain erratique. 

Plusieurs geologues anglais ont remplac< 
le mot diluvium par celui de drift, qui f aft 
allusion au transport par les glaces. (C. R. 
de VAcad. des Sciences, xiv, 102; 1842.) 
On a trouve des diamants dans le drift du 
Wisconsin. (Lapparent, 2V. de Ge'ol., 
in, 1675; 1906.) 

DRIFT-ICE [drift, de to drive (chas- 
ser) = teut. drifan, et ice (glace) = teut. 
iso]. 

S. c. m. - Glagons flottants de faibles 
dimensions. 

Et la, ces glaoes flottantes? Ce sont des 
drift-ice. (J. Verne, Cap. Batteras, i, 
69; 1866.) La « Panthere », en quittant Ju- 
lianahand pour continuer vers les parages do 
Nord ses explorations, dut iutter ainsi con- 
tre les call, les floe, les driftice. (Marmier, 
En Pays Lointains, p. 149; 1876.) Un 
pack forme de dtift-ice. (Nansen-Rabot, 
Vers le Pdle, p. 375 ; 1897.) 

DRILLING, DRILL [drilling, dont 
drill est une abre>., est une corrup- 
tion de Tall. drillich = \&t. trilicem], 

S. m. - Coutil de fil ; tissu de coton 
^cru ou de couleur. 
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Toilleries, drilling. (Monit., re*impr., p. 
1131, c. 1 ; 1802.) Coutils et drills. (Catal. 
Off. de VEocposit. de Vlndust.,^. xxxix, 
c. 1; 1855.) Le pantalon en drill blanc est 
portd par tous les elegants. (Monit. de la 
Mode, p. 423, c. 2; 1893.) 

DRINK [drink ; de to drink (boire) = 
teut. drincan]. 

S. m. - Boisson ; plus spe"cialement, 
boisson ameYicaine. 

Tons les gens de Wall-Street... vont vers 
one heure prendre a la hate un lunch et un 
drink. (Simonin, R. des Deux-Mondes, 
p. 664; dec. 1875.) Les bars et les drinks 
ae snbstltnent a nos cafes, a nos estamlnets. 
(Vogue\ Maitrede laMer,\>. 116; 1903). 
DRIVE [drive, du v. to drive (con- 
duire, chasser) = teut. drifari]. 

S. m. - T. du jeu de golf et de tennis : 
Coup de longueur. 

Le coup qui a gagne* le match de tennis 
Malt on drive splendide. (Sports Athle't., 
p. 289; 1896.) Undes meillenrs joneurs [de 
golf] se oonvrait de gloire par des drives 
merveilleux. (Morgan, Vie Heureuse, p. 
184, c. 2; juil. 1910.) 

DRIVER [driver; du v. to drive et 
suff. er]. 

S. m. - 1°- Gonducteur d'une voiture 
attel£e. 

II fant que le fouet dn driver claque mal- 
gre vent et marie. (Th. Pa vie, Souve- 
nirs Atlant., i, 142; 1833.) Choisselet, 
driver bien oonnn,... vient de monter one 
maison d'entrainement. (France Cheva- 
line, p. 1, c. 3; 14 janv. 1899.) 

2° - Club souple, employe* dans le jeu 
de golf, et servant surtout aux coups de 
longueur. 

On lanoe la balle aveo la orosse appelle 
« driver », pins flexible que les antres. (De 
Vaux, Sport en France, n, 341 ; 1900.) 
En tenant le driver, il fant serrer fortement 
le manohe dans la main ganohe. (Glare- 
mont, Livre des Sports, p. 95; 1910.) 

DRIVING [driving ; subst. verb, de to 
drive]. 
S. in. - Conduite des chevaux atteles. 
En 1744, Anbert de la Chesnaye des Bois 
pnhlla nn nonvel et pompenx « Parfait Co- 
ober », veritable mannel dn Driving an der- 
nier siecle. (De Contades, Bibliogr. Spor- 
tive, p. XII ; 1898.) Driving le matin et 
tour do valse le soir. (M. l'Heureux, Fe- 



mina, p. i ; juin 1903.) L'automobilisme, le 
yachting, le driving, diffdrent totalement 
des sports physiques proprement dits 
(Doleris, R. Scientif., p. 321, e. 1; oct. 
1909.) 

DROP-GOAL [de drop (chute) = ang.- 
sax. dropa, et goal (but) = v. angl. got]. 

S. c. m. -T. du jeu de rugby : Lancer 
le ballon au moment ou il rebondit, 
pour lui faire franchir le but. 

Un trds joli « drop goal » vivement parti 
et bien dirigi. (Sports Athle-tiques, p. 13, 
c. 2; 1895) 

DROPS [drops, pi. de drop (gootte) 
= ang.-sax. dropa]. 

S. m. pi. - Petits bonbons anglais de 
forme ge*ne>alement ronde. 

Les bonbons anglais que l'on nommait 
drops. (Gr. Encycl., vn, 271; 1889.) 
Devant one coupe de drops, elle ne resista 
pas au plaisir de se deganter et de pficher... 
avec ses ongles adroits a ne point se pois- 
ser. (Hervieu, Flirt, p. 239; 1890.) 

DRY [dry (sec) = ang.-sax. dryge]. 

Adj. - Se dit du champagne sec, non 
sucre\ Aussi : extra-dry. 

Pommery et Greno dry ou extra dry. (R. 
des Vins, p. 14, c. 4; 1877.) 

Subst. : Quel champagne avez-vous eu a 
diner oe soir? De Vextra-dry? (Bourget, 
Coeur de Femme, p. 124; 1890.) 

DRY FARMING [dry farming; de 
dry (sec), et farming, subst. verb, de to 
farm (exploiter, cultiver une terre) = fr. 
ferme], 

S. c. m. - T. d'agronomie : Culture 
en terrain sec. 

La thlorie du « dry farming » se resume 
en une oourte formule : tenir le sol ameubll 
pour que l'eau de pluie s'y recueille et s'y 
oonserve. (Lbjeaux, Vie a la Campagne, 
p. 63, c. 2; aout 1911.) Les fermiers ont 
tendance a pratiquer le dry farming snr la 
portion Irrigable quand plusieurs anntfes 
sucoessives sont pluvleuses. (E. Lemaire, 
(R. Scientif., p. 438, c. 1; avr. 1912.) 

DRY-ROT [dry, et rot(pourriture), du 
v. to rot = ang.-sax. rotian). 

S. c. m. - Maladie parasitaire de cer- 
tains arbres : pourriture seche. 

Pour conserver les bois et les mettre a 
l'abrl du dry-rot. (/. des Chem. de Fer, 
p. 109; 1842.) -Fig. : Maintenant que toutes 
les religions sont attaqnees du dry-rot 

Digitized by LiOOQ LC 



DUBBING 



— 52- 



EDITORIAL 



(Hugo, Dernier Jour d'un Condamne', 
p. 300; 1832.) 

DUBBING [dubbing, subs. verb, de 
to dub (enduire) = p.-e. du v. fr. aduber]. 

S. m. - Graisse pour assouplir le cuir 
ct le rendre impermeable. 

Dubbing : cette graisse est d'une couleur 
Jaunatre. (Lami, Diet, de Vlndust., iv, 
468 ; 1884.) On prepare le Dubbing en faisant 
fondre sur un feu doux le melange de suif 
et d'huile. (Gr. Encycl., xiv, 1153; 1892.) 

DURHAM [de Durham, vUle et comt^ 
du N.-E. de l'Angleterre]. 

S. m. - Race bovine anglaise tres re- 
nomme*e. 

Dne race encore pen connue en France... 
celle des boBufs nolrs sans cornes d' Angus 
en Ecosse, un pen moins pr£coce que les 
durnam. (Lavergne, R. des Deux-Mondes, 
ni, 853; 1856.) Dn durnam. (Littr£, 1863.) 
Les Amlricains viennent acheter nos durnam. 
(/. Officiel, p. 816; 6 mars 1888.) 

REM. — Les Jerseys, les Devons, les 
Shorthorns anglais, sont egalement re- 
cherche*s par nos eleveurs. 

DYKE [dyke ou dike (digue, foss6) = 
v. angl. die], 

S. m. - Epanchement de roche vol- 
canique formant comme une muraille 
apres la destruction du terrain environ- 
nant. 

Les ouvriers anglois dlsignent en gend- 
ral ces derangements [des veines de la 
houille] sous le nom de dikes. (Morand, 
Charbon de Terre, i, p. 98; 1768.) Dyke 
porphirique. (Dufrenoy-de Beaumont, 
Voy. MUallurg. en AngleL, p. 55; 
1827.) La rencontre frequente de dykes ou 
filons de diabase. (Lapparent, Tr. de 
GCologie, p. 618; 1908.) 



EARLY-ROSE [early (precoce) = v. 
angl. Mice, et rose (rose) = lat. rosa). 

S. c. f. - Variety anglaise de pomme 
de terre hative, a peau rose. 

La double recolte qn'on pent faire de la 
pomme de terre Marjolin et d'une autre va- 
rl6t6 nominee Early Rose. (Nature, p. 163; 
1« sem. 1875.) La pomme de terre est 
oe que la fait la terre, et la ndtre ici trans- 
forme les Early Rose et les rend farineuses. 
(Du Lac, France, p. 76; 1888.) L' 



type... s'est rapprocnee des pommes de 
terre deja connue s, et en particulier de 
l'earty rose. (R. Univ.,?. 113; f6v. 1905.) 
EBONITE [ebonite, de ebony (ebene) 
= lat. hebeninus, et suff. ite]. 
S. f. - Caoutchouc durci et vulcanise. 
Les Anglais ont appele* 6bonite ce caout- 
chouc durci. (Turgan, Gr. Usines, vm, 
191; 1868.) En Angleterre, le caoutchouc 
durci porte le nom d'Ebonite. (Wurtz, 
Diet de Chim., p. 733; 1876.) Certains 
corps, oomme l'6bonite, sont isolants sans 
etre transparents. (H. Poincar6, The'or. 
de Maxwell, p. 62; 1907.) 

fiCORE [shore (etai) = v. angl. schore, 

et shore (rivage) = ang.-sax. score. - 

Cf. Accore]. 

S. f. - 1° - T. de marine : fetai. 

Escores a escorer la... barge. (Compte 

du Closdes Gatew[Bre'ard, p. 19]; 1382.) 

Navire mis sus les escores. (Documents rel. 

a. la Fondat. du Havre, p. 443; 1532.) n 

f aut bien calf eutrer le navire avant qu'il sorte 

hors de dessus les escores. (Nicot, 1606.) 

2° - Rivage : Score d'un banc, o'est-a- 

dire le bord, ou les approches d'un banc. 

(Desroche8, Diet, des Termes de Mar., 

1687.) 

Adj.- Escarpe\ en parlant d'une cote. 

La mer est escore en telle cdte, e'est-a- 

dire la cdte est taillee a plomb. (Nicot, 

1606.) Ctuelques personnes disent d'une cdte, 

par ezemple, qu'elle est 6 core. (Romme, 

Diet, de la Marine Franc., 1813.) 

D. = Scorer : Soutenir au moyen 
d'ecores. - Cf. Ecore (1°) ci-dessus. 

V. r£fl. - S'appuyer, s'eHayer : Quand on 
lui donnait quelque gros ouvrage.il s' 6 cor ait 
dessus [sur son pied bot], prtterablement. 
(Flaubert, M™ Bovary, p. 249; 1857.) 
fiCORER [to score (marquer, comp- 
ter) = isl. skor. Cf. Score]. 

V. a. - Dans les ports de la Manche, 
principalement , surveiller la vente du 
poisson. 

Un memo homme ecore ordinairement un 
grand nombre de bateaux. (Larousse, 
p. 148; 1872.) 

D = ECORAGE, ^COREUR. 

Editorial [editorial = lat. editor, 
et suff. iat]. 

S. m. - Article de [fond ou de prin- 
cipe, genSralement e'erit par le directeur 
ou le re"dacteur en chef du journal. 
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Adj : Des comptes rendus de discours 
on de meetings... redisent i le or tour le re- 
frain des colonnes (Zditoriales. (Montegut , 
R. des Deux-Mondes, in, 574; 1856.) 

L'6ditorial - on appelle alnsi l'article de 
fond - occupe nne trop petite place dans 
oette enorme quantity de papier imprime. 
(Bourget, Outre-Mer, i, 181; 1895.) 

ELECTROCUTES, [du v. to electro- 
cute, mot invente" par les Americains 
vers 1890, et repandu depuisla premiere 
application de ce systeme d'ex^cution, 
le 6 aout de la meme anne*e, a l'assas- 
sin Kemmler]. 

V. a. - Foudroyer par le choc 61ec- 
trique. 

Les decharges se saperposant... de facon 
a brouiller les signaux, sinon meme a « eleo- 
troouter », sans plus de clremonie, les opd- 
rateurs. (E. Gautier, Annte Scientif., 
p. 28; 1899.) 

Electrocution [electrocution , 
de to electrocute, probablement par anal. 
avec « execution »]. 

S. f. - Mise |a mort par le choc elec- 
trique. 

Les Amtfricains... ont donne a cette nou- 
veaute* [la mise a mort par l'eleotrioite] le 
nom teldgraphique d'electrocution. (Temps, 
p. 1, c. 5; 9 aout 1890.) Les resultats de 
la premidre electrocution. (Nature, p. 174, 
c. 2; 2<> sem. 1890.) Les fitats-Dnis d'A- 
merique... ont 6t6 les premiers a appliquer 
a la peine de mort les dernieres decouver- 
tes de la science, et lis ont crle V&ectro- 
cution. (H. Terquem, Droit de Tuer, p. 
36; 1899.) 

Electrode [electrode ; mot invents 
en 1834 par Faraday, du grec ^Asxtpov, 
et 686?, chemin]. 

S. f. - T. d'electro-chimie : Nom 
donne* aux corps conducteurs qui sont 
en communication , d'une part avec la 
pile, de l'autre avec un milieu sur lequel 
le courant exerce une action chimique. 

M. Faraday... a appele" ces lames de pla- 
tine employees pour operer les decomposi- 
tions electrodes. (Becquerel, Encycl. 
Mod., xiii, 663; 1848.) En prenant pour 
Electrode positive du ouivre, on observe la 
precipitation du zinc (Berthelot, J. de 
P%s.,p. 10; 1883.) 

ELECTROLYTE [electrolyte; mot 
Invents en 1834 par Faraday, du grec 



•J^sxTpov, et aut<$c, de Meiv, delivrer]. 

S. m. - T. d'electro-chimie : Tout 
corps decomposable par un courant 
Slectrique. 

M. Faraday... a appele* electrolytes les 
corps dont les ^elements sont separes par 
Taction du courant electrique. (Becquerel, 
Encycl. Mod., xiii, 663; 1848.) La decom- 
position des electrolytes s'opdre des que la 
plus petite somme des energies necessaires 
est prSsente. (Berthelot, /. de Phys., 
i, 13; 1882.) 

D. = Electrolytique : Les energies qui 
concourent rlellement au phlnomene dleo- 
trolytique. (Berthelot, J. de Phys., p. 5 ; 
1882.) 

rem. — La terminologie des sciences 
physiques comprend un assez grand 
nombre de mots erne's par des savants 
angl. ou americains, en particulier bo- 
lomHre (S.-P. Langley), cohe'rer, co- 
hireur (q. v.), Electron (J. Stoney), 
hysteresis (J.-A. Ewing), microphone 
(Hughes), ion et self '-induction (q. v.). 

ELEVATOR, ELEVATEUR [eleva- 
tor = lat. elevator, de elevare.] 

S. m. - 1° - Magasin ou le grain est 
monte* et traite* m^caniquement (ang.- 
ame>icanisme). 

ftevateurs a grains a Chicago. (Male- 
zieux, Trav. Publics des Et.-Unis, p. 67 ; 
1873.) n voulait americaniser les quads de la 
Tamise, y installer des elevateurs. (VoguS, 
Maitre de la Mer, p. 100; 1903.) 

2° - Ascenseur. 

Les hommes seuls sont impitoyablement 
envoyesauxcombles. n y a d'ailleurs l'eleva- 
tor qui fadlite l'ascension. (Hubner, Pro- 
men, aut. du Monde, i, 48; 1873.) De ces 
elevators, les una ne fonctionnent qu'au- 
dessousdu dixidme palier ; d'autres, express, 
ne s'arretent qu'au dela. (P. Adam, Vues 
d'Amer.,^. 78; 1906.) 

ENGLISHMAN [englishman; de en- 
glish (anglais) = ang.-sax. englisc, lat. 
angli; et man = teut. man], 

S. m. - Un Anglais, gene>alement 
dans le sens pe*joratif. - Abre*vt : un En- 
glish. 

Les Anglois... s'appellent Englishmen par 
entr'eux. (Du Ghesnb, Hist. GCn. d'An- 
glet., p. 57 ; 1614.) II nous assura que les 
English avaient des queues de singes , des 
pattes d'ours. (Voltaire, Jenni, i; 1775.) 
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Oh* ! l'Engiish, ecrase on pea voir le capitalne 
Tournoel ! Ta peaa ne vaadra pas cher ! (Vo- 
gue, Maitre de la Mer, p. 31 ; 1903.) 

ENGLISH SPOKEN [english spo- 
ken, litt. « l'anglais est parle" »]. 

Inscription qui se lit frequemment a 
la devanture des magasins ; elle signifle : 
« Ici, on parle anglais. » 

L'on ne comprend pas on mot de ce que 
Tons dites, malgre la promesse de l'ensei- 
gne « english spoken ». (Daudet, Rois en 
Exil, v, 157 ; 1879.) 

ENTRAINER [du v. to train (exercer) 
= fr. trainer, avec addition de la prep. 
en, par anal, avec le verbe exislant 
« entrainer », quis'est, de ce fait, trouve* 
dote" d'un sens sportif tout nouveau]. 

V. a. - Preparer progressivement et 
melhodiquement un coureur, un che- 
val, en vue d'une epreuve sportive. 

La plupart des meres de ces beaux pro- 
dnits n'avalent Jamais 6tf entralnles. (J. 
des Haras, n, 71 ; 1828.) Ces chevaux en- 
trainee, oes chiens de raoe. (Th. Gautier, 
Beaux- Arts en Eur., i, 49; 1855.) Per- 
tonne n'entralnait oomme mi. Le boxeur 
dont il oonsentait a etre le « trainer » etait 
sor de vaincre. (Hugo, Homme qui rit, i, 
325; 1869.) -Acad., 1878. 

V. pron. - Pendant que Tartarin s'en- 
tralnait ainsi par toute sorte de moyens W- 
rolques, tout Tarascon avait les yeux sur lul. 
(Daudet, Tartarin de Tarascon, p. 57; 
1872.) 

Fig. : n y a un art de tater son estomac, 
de l'entralner. (Goncourt, Journal, 5 
de*C. 1865.) 
D. = EntraInement (Cf. Training). 
Je vlsitai les ecuries d'entralnement de 
Rlohemond et de Middieham. (/. des Haras, 
II, 98; 1828.) Miss Lagden dit qu'elle vou- 
drait beaucoup vous avoir ici pour vous faire 
grimper nos montagnes. Elle se chargerait 
de vous rendre la taille que vous aviez a 
vingt ans, apres un mois d'entralnement. 
(Merimee, Lett, a Panizzi, 26 dec. 1859.) 
- Acad., 1878. 

Entrain eur : Les entrainenrs procla- 
maient les qualites eminentes dont Belzoni 
est done, oomme uniques en Angle terre. (J. 
des Haras, n, 6; 1828.) Quelques entrai- 
nenrs ont remarque que l'administration d'un 
purgatif energique produisait one faiblesse 
passagere. (Guyot, Guide du Sportsman, 



p. 36; 1839.) Cette facon de traiter des 
physiologies de Jeunes lilies comme les en- 
trainenrs traitent leurs chevaux vous paralt 
insensee. (Bourget, Outre-Mer, n, 121; 
1895.) 

ENTRANCER [to entrance = pre?. 
en, et trance = fr. transe]. 

V. a. - Provoquer l'dtat de trance, 
ou de sommeil cataleptique (Cf. Trance.) 
On sut, par le medium entrance, que cet 
esprit etait Jeanne d'Arc en personne. (Ann. 
des Sciences Psych., p. 90; 1894.) Les 
mediums « entrances » sont envahis ou poa- 
sddes par divers esprlts familiers. (Mae- 
terlinck, LaMort, p. 91; 1913.) 

V. pron. - Pendant qu'on visitait M. Bai- 
ley,... le medium s'entranca. (R. d' Etudes 
Psych., p. 327; sept. 1904.) 

£oc£NE [eocene, nom forge par le 
geologue angl. sir Charles Lyell, en 
1833; du grec ifa (aurore), et xatvd? 
(nouveau)]. 

Adj. - Se dit du groupe le plus an- 
cien des terrains tertiaires. 

Sir Charles Lyell a separe l'epoque ter- 
tiaire en trois divisions : l'age Eocene ou 
i'aurore de la creation moderne, etc. (Es- 
quiros, R. des Deux-Mondes, xi, 401 ; 
1857.) - Subst. : Les crustaces sont assex 
frequents dans l'eooene. (Lapparent, TV. 
de G*>/.,p. 1485; 1906.) 

ERSE [erse, variante £coss. du mot 
irish, irlandais]. 

Adj. - Gaelique. || S. m. - Dialecte eel- 
tique parle dans certaines parties de 
l'Ecosse. 

Les poesies galliques ou erses se ressen- 
tent beaucoup du climat ou elles ont 6te 
composees. (J. de Paris, p. 1, c. 1; 25 
mars 1777.) Le goth renferma Terse parmi 
les highlanders dcossals. (Chateaubriand, 
Litt. Angl, xi, 512; 1836.) L'erse etl'ir- 
inniiftU sont les deux dialectes de la tran- 
che celtique nominee gaelique. (Littre, 
1863.) 

ESQUIRE [esquire = v. fr. esquier, 
eeuyer]. 

S. m. - Primitivement : jeune noble 
au service d'un chevalier, Eeuyer. Auj., 
titre angl. qui correspond assez exac- 
tement a Monsieur. (Cf. Squire.) 

Apres les Chevaliers solvent parmy la 
basse noblesse les Esquires, (Chamber- 
layne, Estat Present d'Anglet., i, 328; 
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1669.) La femme do Yesquire (ecuyer)... 
Tent aassi qa'on l'appelle Milady. (Cham- 
treau, Voy. dans les Trois Royaumes, 
I, 72; 1792.) Dn depute d'Ecosse, Mango 
&raham , esquire, parent dn due de Montrose, 
etait present. (Hugo, Homme qui rit, u, 
313; 1869.) 

ESSAYISTE [essayist = fr. essai, et 
suff. ist]. 

S. m. - Auteur d'essais litteraires on 
philosophiques. 

La plume ltd convenait [a Hogarth] mlenx 
que le pinceau; 11 aurait etc* un remarquable 
essaylste. (Th. Gautier, Zigzags, p. 239 ; 
1845.) Un essaylste qui eonnattratt a fond 
les Etats-Unis n' aurait pas de peine a etablir 
one correlation entre les iddes, les travanx 
etlesplaisirsamerieains. (Bourget, Outre- 
Mer, n, 142; 1895.) 

ESTROPE, ETROPE [emprunte de 
l'anglo-sax. stropp = lat. stroppus]. 

S. f. - Cordage qui sert, dans la ma- 
rine, a diffe>ents usages. 

Bstrops pour ardoir en faUos (Compte du 
Clos des Galees, p. 94, e*d. Br6ard, 1382- 
1384.) Estropes : e'est ainsi que Ton appelle 
des boots de cordes epissez. (Desroches, 
Diet, des Termes de Marine, 1687.) Es- 
trone ou etrope ; erse, on herse de poulie. 
(Puretiere, 1727.)Laissantreoouterouler 
sur l'e strop an ore* dn vent sans dertver. 
(Hugo, Trav. de la Mer, i, 129; 1866.) 

D. = Estroper, Etroper : Estroper 
one poulie. (Le Cordier, Instr. des Pi- 
totes, 1683.) 

EVENT [event (eVe*nement) = v. fr. 
event, lat. eventus]. 

S. m. - Epreuve sportive. - Aussi : 
« great event », l'evgnement principal, 
le clou d'un spectacle, d'une saison. 

Co qu'on nomine ioi le grand evenement, 
the great event, e'est, pour tout dire en 
on mot, le derby. (L. Blanc, Lettres sur 
VAnglet., i, 55; 1866.) Dn brillant dtfue 
de mails- coaches... est le great event de la 
Jonrnee. (Grandueu, Figaro, p. 1, c. 2; 
14 juin 1885.) Nous avons vu quelquefois 
de belles afflnenoes sur nos velodromes les 
Joan de grands events. ( Vie au Gr. Air, 
p. 170, c. 1 ; 1901.) Le grand prix de 1* Auto- 
mobile Club de France, un gros « event » 
sportif. (Dtbats,?. 2, c. 4;25juin 1912.) 

EXCISE [excise = v. noil, excijs, 
dtsiis]. 



S. t - Impdt sur les boissons en 
Angleterre. 

Le Bureau de V Excise, ou impdts que Ton 
leve sur la Blare et sur l'Ale, est un des 
pins considerables revenue dn RoL (Cham- 
berlaynb, Etat Present d'Anglet., n, 
196, 1688.) Tons ne nous embarrasseres 
surement pas davantage des quereUes sur 
Vaccise ou excise. (Voltaire, Lett, a 
Thieriot; 15 mai 1733.) - AcAn., 1798. - 
L'aodse existe en Angleterre sons le nom 
d'exdse. (L. Say, Diet, des Finances, i, 
15; 1889.) 

EXCITEMENT [excitement ; du v. to 
excite = fr. exciter, et suff. ment]. 

S. m. — Excitation, surexcitation ; en- 
thousiasme. 

Les amateurs ^excitement ne se pres- 
saient pas autour des Jouenrs. (Sport, 
p. 3, c. 3; 7 nov. 1860.) EUe [l'Americaine] 
trouve beanoonp moins de plaisir A se faire 
faire la cour qu'A se procurer quelque 
excitement nouveau. (Bourget, Outre- 
Mer, i, 128; 1895.) btimidee et rajeunie 
par le bruit, par la foule, par le perpeiuel 
« excitement ■ de la me. (R. Bazin, Mem. 
d'une Vieille Fille, p. 179; 1908.) 

EXER CISER, EXERCISEUR [exer- 
ciser ; du v. to exercise = fr. exercice, et 
suff. er]. 

S. m. - Appareil compose" de cordes 
elastigues pour la gymnastique de 
chambre. 

Petite saUe de gymnastique, avec des 
halteres, rexerdseur de Sandow. (Monde 
III., p. 496; juill. 1901.) La praUque des 
exercisers et des moavements de culture 
physique. (PoNTifi, Armes et Sports, p. 
84, c. 2; mars 1905.) 

EXPRESS [express =fr. expr&s, ex- 
pressed 

S. m. - Train rapide, qui ne s'arrfite 
pas a toutes les gares. || Adj. - Train 
express. 

L' express du matin atteint sur le Great 
Western une Vitesse de 70 kilometres 57 A 
rheure. (Lorentz, C. R. de la Soc. des 
Ing. Civils, p. 228; 1849.) Us trains ex- 
press, qui ne comprennent que des voitures 
de 1" classe. (Audiganne, R. des Deux- 
Mondes, iv, 759 ; 1856.) ns partirent par 
l'express de nult et arriverent A Tours de bon 
matin. (Daudet, Jack, n, 7; 1876.) Nous 
sommesarrivesparrexpress. (Acad., 1878.) 
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FAIR [fair = ang.-sax. faeger.] 
Adj. - T. de commerce : De bonne 
quality, en parlant d'un produit. 

On cotait a Bombay : Oomra fair nonveau, 
62 francs. (Monit. des Fils et Tissus, 
p. 6, c. 3; 1875.) Oassement des cotons a 
Liverpool; cotons des Indes : middling-fair, 
fair, good-fair. Fair est conrant. (Lami, 
Diet, de I'lndust., in, 960; 1883.) 

FALOT = OTTE [de fellow (compa- 
gnon) = v. isl. felage. - D'abord goud fa- 
lot, gentil falot, caique* sur good fellow 
(bon gar?on). Gotgrave dit : « Un gentil 
falot : a fine fellow indeed, ironically 
or with an ironicall allusion to our 
word, fellow »]. 

Adj. - Drole, plaisant, cocasse. 

HIST. — Ce falot Craint que ses conps on 
lay retonrne. (H. Baude, CEuvr., p. 28 
[6d. Quicherat], 1466.) Subst.-Pren MU- 
lort Debitis a Calais, car il est goad fallot. 
(Rabelais, Pantagruel, in, ch. 47; 1552.) 
Cy dessoobz gist et loge en serre Ce tresgentil 
fallot Jehan Serre. (Marot, Epitaphes, 
xyi«s.)C'est on plaisant falot. (Acad., 1694.) 

Visage falot. (G. Miegb, Great French 
Diet., 1688.) Cette aventore est falotte; on 
oonte bien falot. (Acad., 1694.) Dn bon 
couplet, ches oe people falot [en France], De 
tout merite est l'infaillible lot. (Voltaire, 
Epitre sur la Calomnie, 1733.) Bixarre, 
exoessif, extravagant, falot, n [Cyrano] eut 
fourni, Je pense, a feu Jacques Callot, Le plus 
f ol spadassin a mettre entre ses masques. 
(Rostand, Cyrano, i, 2; 1897.) 

D. = Falotement : Drdlement. 

La baise falotement Un petit coup tant 
seulement. (R. de Gollerye, p. 52 ; 1536.) 
IVest-oe falotement mourir quand on meurt 
lecaicheroidde? (Rabelais, Gargantua, 
I, 145; 1542.) -Acad., 1762. 

FAMILY-HOTEL [family = lat. fa~ 
milia; et hotel = fr. hdtet], 

S. c. m. - Hdtel, pension de famille. 

Hie tient un « family hotel » tout an bout 
de l'avenue d'Antin. (Daudet, Rois en Exit, 
v, 183; 1879.) 

FAMILY-HOUSE [family, et house 
(maison) =teut. hus], 

S. c. m. -Maison, pension de famille. 

Partout ou 11 voyage, il ne volt que 1' An- 



glais qu'il retrouve dans les hdtels et les fa- 
mily-houses. (Carrere, En Pleine Epopee, 
p. 294; 1900.) Cette grande maison close, 
anclen family -house transform 6 en villa. 
(Barres, Leurs Figures, p. 189; 1902.) 

FAREWELL [farewell (portez-vous 
bien) ; de fare = ang.-sax. far an, et well 
= ang.-sax. wel]. 

Loc. adv. - Adieu, bon voyage. 

Viens me prendre : je serai soul, et nous 
passerions de nos meilleurs jours. Farewell. 
(Lamartine, Lett, au C te de Virieu, 18 
avr. 1822.) Farewell J cria Cauchon au comte 
de Warwick, au sortir de la prison. (Gui- 
zot, Hist. d'Angl., i, p. 352; 1877.) 

FARMER [farmer = ang.-fr. fermer; 
v. fr. fremier, fermier]. 

S. m. — Fermier, agriculteur. 

Vigoureux farmers des environs. (Th. 
Pavie, Souvenirs Atlant., i, 36; 1833.) 
Le farmer amerlcain, ce representant ex- 
treme de l'independance individuelle. (La- 
vergne, R. des Deux-Mondes, i, 549; 
1856.) Une nouvelle race de farmers s'est 
developpee... instruits par l'influence des 
stations agricoles experlmentales. (Rappa- 
lovich, Ann. des Sciences Polit.,?. 684; 
nov. 1904.) 

FARTHING [farthing = ang.-sax. 
feorthing, le quart de quelque chose]. 

S. m. — Petite monnaie de cuivre an- 
glaise, valant environ fr. 024. 

HIST. — La premiere pidce [de monnaie] 
est appelee un fardin. (Perlin, Descript. 
des Roy. d'Angl. etd'Escosse,?. 19; 1558.) 

On a permis de battre de la petite mon- 
noye de cuivre rouge que Ton appelle far* 
things. (Chamberlayne, Etat Present 
d'Anglet., p. 13 ; 1688.) Qnatre farthings ou 
liards font le denier sterling. ( S avary, Diet. 
Univ. de Comm., 1762.) Combien les piles 
de farthings faisaient de shellings. (Hugo, 
Homme qui rit, i, 452; 1869.) 

FAR "WEST [far (loin) = v. teut. fer, 
et west (ouest) = ang.-sax. west (orig. 

teut.)]. 

Nom donne aux Etats de Textre'mUfi 
ouest du continent nord-am^ricain. 

Cincinnati... est la capitals de ce qui 6talt, 
il y a vingt ans, le far-west. (Ampere, 
Prom, en Amer., i, 211 ; 1855.) C'est main- 
tenant le Far-West qui attire les conroitises 
de la race [amerioaine]. (Marmier, En Pays 
Lointains,?. 30; 1876.) 
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FASHION [fashion == alter, du fr. 
facori]. 

S. f. — La mode, principalement la 
mode anglaise importee a Paris vers le 
milieu du siecle dernier. 

Les pares et naturelles Englis-fashions, 
dont les personnes de quality qui ont voyage* 
ont so se dlfaire. (Observat. faites par 
un Voy. en Angl., p. 396; 1698.) Qnandla 
d&lcieuse fashion nous deiendra de tirer 
une parole de nos gosiers serres,... que 
falre ? (Musset, Melanges de Litt., p. 29 ; 
1831.) C'est Paris, Eldorado du monde, on la 
fashion anglaise Importe deux fois Fan ses 
tweeds et ses parts. (Banville, Ville En- 
chant e"e, 1845.) C'est depuis quelque temps 
la fashion d'y envoyer [au Sacre-Coeur de 
Washington] quelques jeunes filles protes- 
tantes de la bonne socidtl. (Haus son ville, 
A Trav. lesEt.-Unis, p. 217; 1883.) 

FASHIONABLE [fashionable, de fa- 
shion = fr. fagon, et suff. able]. 

Adj. — Qui est a la mode. || S. m. - Un 
fashionable, un elegant; le fashionable, 
la mode. 

La musique italienne devlnt une mode, et 
beauooup d'Anglais fashionables feignirent 
d'enetre oharmes. (Saint-Constant, Lon- 
dreset les Angl., in, 177; 1804.) Les An- 
glais ont la manie de meler le fashionable 
au gothique. (V. Hugo, Lett, a Sainte- 
Beuve, 17 sept. 1828.) fitre noble ne sufflt 
plus, il faut 6tre fashionable. (Stendhal, 
MCmoires d'un Touriste, n, 231 ; juill. 
1837.) Les elegantes y ont [a la Chaumidre] 
des bonnets ronds, et les fashionables des 
testes de velours. (Musset, Fre'de'ric et 
Bernerette, n; 1838.) Dn fashionable; il 
est tres fashionable. (Acad., 1878.) 

REM. — Les Anglais, a qui nous avons 
emprunte* fashionable, nous ont pris a 
leur tour le mot « a la mode », dont ils 
se servent volontiers, depnis la fin du 
xvi e s. 

FAST [fast (rapide) = v. angl. faest]. 

Adj. - Pour « fast girl » (voy. ex.), 
jeune fille SvaporSe, un peu trop libre 
dans ses allures ou sa conversation. 

En Angleterre, il y a les fast girls, ecuye- 
res intrepides et raisonneuses precoces. 
(Taine, Graindorge, p. 215; 1868.) Le 
type de la fast girl... se rencontre plus faoi- 
lement a Richmond qu'a New- York. (Haus- 
SONville, A Trav. les Et.-Unis, p. 165; 



1883.) Nous avons flirte beaucoup avant 
son mariage. EUe ttait fast. (Hermant, 
Transall., p. 90; 1897.) Vous m'aveztrou- 
vee fast une fois de plus, n'est-il pas vrai? 
(Bourget, Steeple-Chase, p. 76; 1894.) 
Une jeune fille a aventures, tres fast, qui 
volontiers flirte aveo les hommes maries* 
(M. Prevost, Heureux Menage, p. 40; 
1901.) 

FEEDER [feeder, de to feed (alimen- 
ter) =ang.-sax. fedan, etsuff. er], 

S. m. - Gonducteur metallique pour 
la distribution du courant electrique. 

De gros conducteurs partant de l'usine et 
connus sous le nom de feeders (Jamin- 
Bouty, Cours de Phys., iv, 2 e part., p. 
148; 1891.) Point de jonction des feeders 
avec le circuit general. (Potier, R. Techn. 
de VExposit., vin, p. 213; 1893.) On 
charge la batterie en quinze minutes... en la 
reliant a des feeders souterrains. {Nature ', 
p. 378, c. 2; 2* sem. 1896.)Sil'on ne vent 
pas avoir recours a des feeders couteux, 11 
faut adopter le systeme a trois fils. (Marb- 
chal, Tramways Elect., p. 11 ; 1897.) 

FELLOW [fellow (associe) =v. isl. 
felage). 

S. m. - Agrege" des Universit^s anglai- 
ses ou nord-am^ricaines. 

n y a cinq cents fellows, a Oxford. (Saint- 
Gonstant, Londres et les Anglais, n, 
39; 1804.) Dn fellow [d'Oxford] a eu l'inso- 
lence de m'inviter a diner. (Merimee, Lett, 
a une lnconnue; 15 juin 1850.) Dans la 
plnpart des colleges, a Cambridge, les fellows 
peuvent se marier. (Taine, Notes sur VAn- 
glet. f p. 164; 1872.) 

FfiNlAN [fenian = irl. ftne, ancien 
surnom des Irian dais]. 

S. m. - Membre d'une secte politico- 
religieuse, form^e vers 1864 dans le but 
de s^parer l'lrlande de l'Angleterre. 

Les f6nians ont cela de bon, qu'ils feront 
comprendre aux Anglais oe que c'est que la 
republique rouge. (Merimee, Lett, a Pa- 
nizzi;2 dec. 1865.) En 1867 on a condamn6 
un homme (le fenian Burke) a 4tre coupe en 
quatre quartiers. (Hugo, Homme qui rit, 
ii, 133; 1869.) 

FfiNIANISME [fenianism]. 

S. m. -Doctrine politique des f^nians. 

Le tenianisme a suffl pour mettre en An* 
gleterre la terreur & l'ordre du jour. (G. Na 
quet, Figaro, p. 3, c. 4; 19 janv. 1868.) 
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L'eplscopat cathollque... avalt reprouve 1 le 
fenlanisme. (Jannet, Et.-Unis Contemp., 
n, 109; 1889.) 

FERRY-BOAT [ferry-boat; du v. to 
ferry (porter) = v. teut. farjan, et boat 
= ang.-sax. bat). 

S. m. - Bateau special pour le trans- 
port des passagers ou des marcbandises 
a travers un bras de mer, une riviere, 
un canal. 

Nous passames sur des fery-boats la 
branche orientale de la Delaware. (Ghas- 
tellux, Voy. dans VAm&r. Sept., n, 
248; 1786.) Un bateau qui contrast* dlsa- 
grlablement pour le contort avec les grands 
terry-boats de l'Amerigue. (Malezieux, 
Chem. de fer Angl., p. 6; 1874.) Nous 
nous embarquons sur un de oes lmmenses 
ferry-boats qui penvent transporter a la f ols 
quinze ou vingt voitures et des oentaines de 
passagers. (Haussonville, A Travers les 
Et.-Unis, p. 34; 1883.) 

Abrevt : Nous hei&mes le terry, et je 
m'arretai a oontempler l'autre rive qui me 
tentait deja oomme tout oe qui est nouveau. 
(Th. Pa vie, Souv. Atlant.,\\, 232; 1833.) 

FESTIVAL [festival = vieil adj. fr. 
f estiva t], 

S. m. - Grande fele musicale. 

Les fetes de la musique ou les festivals, 
colossales symphonies. (Encycl. des Gens 
du Monde, x, 724; 1838.) Dans le grand 
festival qui eut lieu pour ce jour d'inaugu- 
ration, Stephenson eut l'honneur d'etre 
acolame; (Janin, Fulton et Stephenson t 
p. 367; 1861.)- Acad., 1878.- La Prance ne 
connait guere que les festivals orpheoniques. 
(A. Pougin, Diet, du ThCdtre, p. 364, c. 
2; 1885.) 

FIELD-TRIAL [field = ouest-germ. 
feld; et trial (e'preuve) = v. fr. trial, 
jugement]. 

S. c. m. - Epreuve d'endurance et de 
sagacite* a laquelle on soumet les chiens 
de chasse, en pleine campagne. 

Les membres du Club recoivent une mi- 
daille qui leur donne leur entree offioielle 
aux Expositions et aux Field's Trials. (Fl. 
Pharaon, Figaro, p. 2, c. 5; 7 avr. 1880.) 
Le setter qui a obtenu un premier prix... aux 
derniers field-trials. (Chenil, p. 5, c. i; 
15 dec. 1882.) Dans le Royaume-Uni les 
field-trials sont tres suivis. (Saint-Albin, 
Sports a Paris, p. 92; 1889.) 



FIELD-TRIALER [field-trialer]. 

S. c. m. - Chien prime aux epreuves 
des field-trials. 

Les meilleurs champions fieldtrialers. 
(Sport Univ. III., p. 250; 1898.) 

FILM [film = v. angl. filmen]. 

S. m. - Pellieule sp^cialement prepa- 
red pour la photographie instantane'e. 

Le nouveau papier American film pent 
etre tire" oomme l'ancien papier negatif . (Ba- 
lagny, Tr. de Pnotogr., p. 36; 1889.) Pa- 
pier albumin^... papier peUiculaire en f entiles 
ou en rouleaux : stropping film, transpa- 
rent film. (Tabl. des Droits de Douane, 
n°46i quater,\oi du 11 janv. 1892.) Les 
films de celluloid presentent souvent, pen- 
dant le developpement, des lignes se rami- 
fiant. (Photo-Revue, p. 18, c. 2; juil. 
1896.) Films acharnes a perp&uer dans l'a- 
venir ce qui avait pour essence d'etre eph6- 
mdre. (R. Doumic, Gaulois, p. 1, c. 2; 
27 nov. 1913.) 

FINE-M&TAL [fine-metal ; de fine = 
fr. fin, et metal = lat. metallum], 

S. c. m. - Fonte affinee. 

La fonte ainsi preparee prend le nom de 
fine metal. (Villefosse, Richesse Min€r., 
in, 452; .1819.) On amene le fine metal deja 
rouge sur la partie inferieure de la sole. 
(Dufrenoy-de Beaumont, Voy. MttaU 
turg. en Angl., p. 478; 1827.) Le pud- 
dlage du fine mltal est un puddlage sec. (Gr. 
Encycl., xvn, 485; 1893.) 

FINERIE [finery = v. fr. finer, affi- 
ner]. 

S. f. - Four special pour l'affinage de 
la fonte. 

Deux de ces foyers [de forge] s'appel- 
lent fineries. (Descript. des Arts et Me~t., 
ii, 422; 1774.) Le four de finerie se com- 
pose d'unesorte de cubilot. (Gr. Encycl., 
xvn, 486; 1893.) 

FINISH [finish = v. fr. fenir, finir]. 

S. m. - 1° - Maison de plaisir, caba- 
ret de nuit, ou Ton vient « finir » la 
soiree. 

Encore rloemment, dans un finish a Lon- 
dres, les gentlemen s'amusaient a sooler 
de belles filles parees en robe de bal 
(Taine, Litt. Angl., in, ch. i; 1863.) 

2° - T. de sport hippique : fin d'une 
course. - T. de boxe : fin d'un match. 

Peut-etre [le cavalier] n'a-t-il pas encore 
dans le finish oe tour de main, l'apanage des 
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professionals. (Romain, Sport Univ. III., 
p. 742, col. 1 ; nov. 1904.) Nous assista- 
mes entre ces quatre cavaliers a on verita- 
ble finish de course plate. (Echo de Pa- 
ris, p. 2, c. 4; 24 mars 1911.) 

FIN-KEEL [fin(nageoire) = v.angl., 
finn, etkeel (quille) = prob. isl. kiol-r]. 

S. c. m. - Petit yacht dont la quille 
est en forme de nageoire. 

Les fin-keel sont des bateaux a carene 
arrondie dans tons les sens et prolonged d'un 
aileron porte-lest rapporte. (Moissenet, 
Constr. du Yacht, p. 201; 1896.) Gloria 
est un fin-keel, a deplacement de 25 ton- 
neaux 1/2. (Leudet, Almanach des Sports, 
p. 344; 1899.) 

FIRE-CLAY [fire (feu) = o.-germ. 
fiur, et clay (argile) = v. teut. klaijd]. 

S. c. m. - Argile reTractaire. 

Pire-clay, propre a falre de la brique re- 
sistante a la plus grande chaleur. (Descript. 
des Arts et MU., xvi, 181; 1780.) npeut 
etre necessaire d'employer des marnes, du 
basalt, des fire-clay. (J. des Chem. defer, 
p. 754, c . 3; 1843.) 

FIVE O'CLOCK TEA [five o'clock 
(cinq heures), et tea (the). Five = v. teut. 
fimf; o' pour of (de), et clock (horloge) 
= v. boll, clocke, ou v. fr. du Nord 
cloke. Tea = dial, chinois te, pour ts'a]. 

Loc. - Gouter que Ton prend vers 
cinq heures de l'apres-midi, et compose* 
de the' et de toasts ou gateaux servis a 
l'anglaise. Abrevt : un five o'clock. 

Je ne tous ai pas vue au five o'clock de 
laprincesse. (De Granlieu, Figaro, p. 1, 
c. 1; 14juin 1885.) A cette heure cnipus- 
culalre qui suit le five o'clock tea. (J. Le- 
maitre, Figaro, p. 1, c. 2 ; 12 janv. 1887.) 
La fin de sa saison d'hiver lui avait sem- 
bie fade parce qu'a son gre les five o'clock 
n'arrivaient pas deux fois par jour. (Cla- 
betie, Ame'ricaine, p. 110 ; 1892.) Le mage 
recitait ces vers a un five o'clock. (J. Dar- 
mesteter, Nouv. Etudes Anal, p. 338: 
1896.) 

HEM. — Dans un sens voisin, after- 
noon tea, « the* de l'apres-midi », com- 
mence a dtre tres employe". On le voit 
souvent figurer a la devanture des sa- 
lons de the : Dans les afternoon teas, les 
femmes n'ont besoin d'aucune distraction 
supplemental™ ; parler leur suffit. (M. Pre- 
vost, Femina, p. 57, c. 1; fe"vr. 1910.) 



FLANELLE [flannel = gallois gwla- 
nen]. 

S. f. - Etoffe de laine legere ; vetement 
de dessous fait avec cette etoffe. 

La verge de flanel on serge blanche. (Lau- 
rens, Taux et Taxes, p. 35; 1656.) Fla- 
nelle : petite etoffe blanche de laine, pour 
doubler. (Menage, Diet. Etym., 1694.) 
Les morts doivent etre ensevelis dans one 
etoffe de Laine, qui est one espece de re- 
vesche claire qu'ils [les Anglais] appellent 
Flannelle. (Observ. faitespar un Voyag. 
en Anglet., p. 130; 1698.) Flanelle d'An- 
gleterre ; porter de la flanelle sur la peau. 
(Acad., 1718.) 

D. = Flanellaire : L'eczema seborrhei- 
que... siege de preference sur les regions 
sternale et interscapulaire : eczema flanel- 
laire. (Quinz. The'rapeut.,ip.2k2; 1904.) 

Flanellette : L'ltalie lui fait [a i'An- 
gleterre] une tris grande concurrence pour 
les flanellettes imprimees. (lndust. Lai- 
ntire,y. 531, c. 3; 1904.) 

FLINT-GLASS [flint (silex) = germ. 
flins, et glass (verre) = ang.-sax. glaes], 

S. c. m. - Verre de cristal, silicate de 
potasse et d'oxyde de plomb. 

Un verre comme le flint glass pour les 
lunettes achromatiques. (Gomicourt, Ob- 
serv at. Franc, a Londres, vm, 395; 
1771.) La matiere en etait encore plus 
transparente et plus nette que celle flint- 
glass d'Angleterre. (Buffon, Introd, d 
VHist. des Miner., p. 499; 1774.) C'est le 
minium, ou la partie metallique employee 
dans la fabrication du flint-glass, qui lui 
donne la propriety de disperser beauooup 
les rayons color6s. (Encycl., supp., 1777.) 
- Acad., 1835. -On discernerait la scene re- 
fietee par le flint-glass de la lorgnette. (Th. 
Gautier, B.-Arts en Eur., i, 67; 1855.) 

FLIRT [flirt, de to flirt (flirter), q. v], 

S. m. - 1° - Manege de coquetterie 
ou de galanterie. (On a dit d'abord flir- 
tage et flirtation, q. v.) 

Le flirt, c'est la chasse aux maris. (Par- 
lement, p. 1, c. 4; 10 nov. 1879.) Son sens 
tres aiguise de l'utile et du decent, en ma- 
tiere de flirt, ne lui interdisait pas de pour- 
suivre les personnalites du demi-monde. 
(Hervieu, Flirt, p. 23; 1890.) Dn flirt 
d'ames, avec beaucoup de danger autour. 
(Loti, Dtsenchante'es, p. 204; 1906.) 

2° - Celui, celle avec qui Ton flirte. 
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Les oreilles out du vous tlnter bier; j'ai 
pass6 one heure a parler de vous avec on de 
vos an ciens flirts. (P. Bourget, Pastels, 
M me Bressuire ; 1884.) 

Adj. - En parlant des femmes : co- 
quette, aimant a se faire faire la cour. 

Elle eiait deja si flirt avant son mariage! 
(Hermant, Transatlant., p. 33; 1897.) 

D. = Flirtage : Est-ce a dire que la de- 
mocratic am6ricaine ait mauvaise grace de 
rester fiddle a ses habitudes, a ses admira- 
tions, a son sans-gene, a son flirtage ? (J. 
Janin, De'bats, p. 2, c. 5; 15 oct. 1855.) 
Apres cinq mois d'un flirtage passionnd, Numa 
n'etait pas plus avance aupres de sa petite 
que le Jour de leur premier rendes-vous. 
(Daudet, N. Roumestan, p. 207; 1881.) 

REM. — Flirtage fait double et meme 
triple emploi avec flirt et avec flirtation, 
qui semblent d'ailleurs vouloir prendre 
sa place dans le langage courant. 

Furteur = euse : Le flirteur debutant 
est toujours quelque peu formd par ce qui 
subsiste en lui de l'enfant taquin. (Hervieu, 
Flirt f p. 30; 1890.) 

FLIRTATION [flirtation, du v. to flirt, 
et suff. ation]. 
S. f. - Action de flirter. 

Le capitaine Hall dit qu'il n'a jamais vu 
un seul exemple de flirtation pendant tout 
le temps de son sejour dans les Etats-Unis. 
(Trollope, Mceurs des Ame'ricains, n, 
256; 1833.) Cette flirtation ressemble peu 
a 1' amour d'Hermione ! (J. Janin, De'bats, 
p. 2, c. 1; 15 oct. 1855.) Lady Florence Paget 
6taitcelebre pour ses flirtations. (Merimee, 
Lett, a une Inconnue, 21 juil. 1864.) Cette 
petite fait de la flirtation a poudre. (Hugo, 
Travaill. de la Mer, i, |160; 1866.) Les 
coussins... temoins muets des flirtations et 
des confidences. (Bourget, Essais de 
Psychol. Contemp., p. 70; 1883.) 

FLIRTER [to flirt (lancer rapidement) 
= onomatop^e , dont les significations 
successives ou simultanees ont £te* les 
suivantes : jeter, darder, railler, voleter, 
folatrer ; d'ou Facception que nous avons 
emprunt£e des Anglais et qui a fait son 
apparition outre-Manche vers le milieu 
du xvni« s. — Etymologiquement, to flirt 
n'a rien a voir avec le verbe franc,ais 
fleureter]. 

V. n. - fichanger des coquetteries, 
des galanteries. 



On ne flirtait pas en ce temps -la, on 
aimait. (J. Janin, Dtbats, p. 2, c. 2; 15 
oct. 1855.) Comprenez-vous cela, un marl 
qui flirte avecsa f emme? (Hervieu, Flirt, 
p. 45; 1890.) 

FLOE [floe = scand. flo, couched 

S. m. - Glac,on compact, d'une cer- 
taine Vendue, que Ton rencontre prin- 
cipalement dans les mers polaires. 

On ne pent pas prevoir rarrivee des floes 
ou glacons qui vous ecrasent de leur poids. 
(Ann. Hydrograph., m, 116; 1850.) La 
« Panthere »,... pour continuer rers les 
parages du nord ses explorations, dut lutter 
contre les calf, les floe. (Marmier, En 
Pays Lointains, p. 149; 1876.) La bale 
tout entiere s'encombre de glaces, melange 
de floes et d'ioebergs. (Charcot, Fran- 
cais au Pdle Sud, p. 25; 1906.) 

FLYER [flyer, de to fly (voler) = v. 
haut-all. fliogan, et suff. er], 

S. m. - Cheval de course. 

On applique le mot flyer... a un cheval 
dont la seuie quallte est la vitesse. (Pear- 
son, Diet, du Sport Franc., p. 293; 
1872.) Genial a couru Jusqu'ici en flyer et 
non en stayer. [Sport Univ. III., p. 258; 
avr. 1905.) Le vrai flyer est un cheval de 
800 a 1400 metres. (Saint -Georges, 
Courses de Chevaux, p. 489; 1912.) 

FOLDING [folding, part. pres. de to 
fold (plier) = teut. fealdan, faldan], 

Se dit des appareils photographiques 
pliants; appareil de poche. 

Pour les appareils de photographic ordi- 
naire, la favour des amateurs se partage 
entre les appareils pliants du type « Fol- 
ding », et les Jumelles. (E. Gautier, Ann€e 
Scientif., p. 84; 1899.) Pour l'amateur 
photographe de gout, la Folding est 1' ap- 
pareil revd, ideal. (Berthet, Gaulois, p. 
2, c.5;24dCc. 1904.) 

FOLK-LORE [de folk (peuple) = v. 
teut. folko, et lore (science) = ang.-sax. 
Idr, de laeran, enseigner], 

S. c. m. - Science des traditions et 
coutumes populaires ; ensemble de ces 
traditions pour un pays determine. 

En France, les disciples du Folk-lore 
s'angmentent inoessamment. (De Puymai- 
gre, Folk-Lore, p. 9; 1885.) Des textes 
pris dans la tradition vivante... pourront 
apporter une contribution utile a la scienoe 
nouveUe dn folk-lore. (G. Paris, Disc. 
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au Congres des Sociite's Sav.; 26 mai 
1888.) Avant qu'on ne parlat, chez nous, da 
Folk-lore, George Sand nous a reveI6 les 
tresors de la literature et des chants rus- 
tiques. (Theuriet, Magasin Pitt., p. 317, 
c. 1 ; 1904.) EUe lalsse tomber nne fleur 
de folk-lore, Un dicton qu'elle invente et 
qui sent le patois. (Rostand, Chantecler, 
i,2; 1910.) 

FOLK-LORISTE [folk-lorist ; de folk- 
lore, etsuff. ist.]. 

S. c. m. - Gelui qui s'adonne a la 
science du folk-lore. 

Charles Perrault, ce folk-loriste incons- 
oient. (De Puymaigre, Folk-Lore, p. 8; 
1885.) La principale societe* des folk-loris- 
tes a pris pour titre : Soci&6 des Traditions 
Populaires. (Larousse, Supp,, p. 1261 ; 
1889.) 

FOOT -BALL, FOOTBALL [foot 
(pied) = teut. fat, et ball (balle) = v. 
isl. bdllr, ou v. haut-all. ballo, par le fr. 
balle. — Le mot football remonte, en 
anglais, au de*but du xv e s.]. 

S. m. - Le jeu de ballon suivant les 
regies anglaises. (Gf. Association et 
Rugby.) 

En hyver le Foot-ball est un exeroioe 
utile et charmant. {Observat. faites par 
un Voyag. en Anglet., p. 255; 1698.) 
Au ballon {Foot ball), les groupes se preci- 
pitent les uns sur les autres. (Taine, Notes 
sur V Anglet., p. 144; 1872.) Tout le 
centre [du pare] n'est qu'un vaste pre", 
dlvise" en quadrilateres pour les parties de 
toot-ball. (Goubertin, Educat. en An- 
glet., p. 234; 1888.) Parmi ces divertisse- 
ments du sport, aucun n'est plus a la mode 
depuis quelques annees que le foot-ball. 
(Bourget, Outre-Mer, n, 144; 1895.) Les 
amateurs de foot-ball et de lawn-tennis. 
(Breal, Stfmantique, p. 288 ; 1897.) 

FOOTBALLEUR, FOOTBALLER. 

Les journaux anglais ont rappele" les 
prouesses du « footballer » Waddington. 
(Dtbats, p. 3, c. 4; 18 janv. 1894.) C'est 
l'opinion des Anglais, qu'un homme inintelli- 
gent... ne deviendra jamais un bon foot-bal- 
ler. (Goubertin, Nature, p. 364, c. 1 ; 
mai 1897.) Les femmes des footballeurs 
encouragent leurs maris a ces luttes en plein 
air. (Leudet, Magasin Pitt, p. 223, c. 2 ; 
1900.) 

FOOTING [footing ; de foot, et suff. 



ing. — A noter que si le mot est bien an- 
glais, nous l'avons, par anal, a boating 
et a rowing, devie de son sens (pied, 
position), pour lui donner l'acception 
actuelle, exclusivement franchise]. 

S. m. - Le sport pedestre, ou simple- 
ment promenade hygie*nique faite a pied. 

Michel se laissa encore prier quelques 
minutes avant de consentir a remplacer... 
le cycling par le tooting. (Hermant, Fris- 
son de Paris, p. 167; 1895.) Je voulais 
vous consul ter tout en faisant un peu de 
footing aveo vous. (M. Provost, Prin- 
cesse d'Erminge, p. 109; 1904.) Une 
vieille insensible aux problemes moraux, Et 
qui fait du footing en costume a carreaux. 
(Rostand, Chantecler, in, 1; 1910.) 

FOREMAN [foreman; de fore, pre*- 
fixe d'orig. teut., conferant le sens de 
priority, et man, homme]. 

S. m. - Chef d'atelier, contremaitre, 
chef d'Squipe. 

Au milieu du cellier, un foreman assis k 
une petite table inscrit ou regarde. (Taine, 
Notes sur V 'Anglet., p. 34; 1872.) Apres 
avoir 6t6 foreman, il devient secretaire d'une 
Union. (G te de Paris, Associat. Ouvrie*- 
res,p. 157;|1884.) Le foreman d'un des 
ranches avait seme" sur la Prairie des quar- 
> tiers de viand e remplis de strychnine pour 
empoisonner les coyottes. (Bourget, Ou- 
tre-Mer, ii, 54 ; 1895.) 

FOR EVER [for (pour) = v. teut. fora, 
et ever (toujours) = v. angl. aefre]. 

Loc. employee dans le sens de : pour 
toujours, a jamais. 

Mille tendres et respectueux compliments 
a M™ 6 de Virieu et a M Ue Fanny. For ever ! 
(Lamartine, Lett, au C te de Virieu, 9 
oct. 1820.) Ni sole, ni passementerie, for 
ever pour la laine, pour la belle fantaisie. 
(L'Art et la Mode, p. 146, c. 1; 1890.) 

FORFAIT [forfeit = anc. fr. forfait, 
subs. part, de forfaire]. 

S. m. - T. de sport : Indemnite que 
paye le proprieHaire qui, ayant engage 
un cheval, declare avant la course re- 
noncer a y prendre part. 

La poule sera de 1000 fr. pour chaque 
produit engage, moitie forfait. (/. des Ha- 
ras, iv, 299 ; 1829.) Le forfait se paye sou- 
vent par suite d'un 6venement tout a fait 
independent de la volonW du contractant. 
. (Ghapus, Le Turf, p. 372; 1854.) Le 
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montant da forfeit doit Gtre vers* an mo- 
ment de 1* engagement. (Gr. Encycl., xm, 
168; 1892.) 

FOUR-IN-HAND [four-in-hand, litt. 
« quatre dans la main »; de four = v. 
ang. f tower, goth. fidwdr; in = lat. in, 
et hand = teut. hand] . 

S. c. m. - Attelage a quatre chevaux. 

Mener one voiture a quatre chevaux, sans 
postilion, oe qui s'appelle mener four in 
hand. (Simond, Voy. d'un Franc, en 
Anglet., i, 134; 1816.) Dans la file des 
Equipages on remaxqnait le Four-in-hand 
de M. Schickler. {Le Sport, p. 2, c. 3; 23 
nov. 1854.) La pins etonnante file de cabs, 
caliches, droskis, four-in-hands. (Taine, 
Notes sur V Anglet., p. 41 ; 1872.) Depuis 
les oarroBses de gala tout en glaces et en 
dorures, Jusqu'au confortable « four-in- 
hand » des dejeuners de chasse. (Daudet , 
Rois en Exit, p. 189; 1879.) Des four-in- 
hand, poussantleurs quatre chevaux, et des 
mail-coach. (Zola, Nana, p. 382; 1880.) 

FOXfc = fcE [foxed; de fox (renard) 
&s v. teut. fuhs]. 

Adj. - T. de viticulture : Se dit de la 
saveuracre particuliere a certains cepa- 
ges ame>icains. 

Aestivalis a petits grains et sans gout 
foxe. (Planchon, R. des Deux-Mondes, 
p. 271 ; janv. 1877.) Le gout foxe" des rai- 
sins americains. (Gr. Encycl., xvn, 941 ; 
1893.) Leurs fruits, bien constitnes, ont nne 
saveur agreable et tanlque, plus austere que 
foxee. (Roy-Ghevrier, R. de Viticult., 
p. 94; janv. 1905.) 

FOX-HOUND [fox (renard) = v. teut. 
fuhs, et hound (chien) = teut. hund]. 

S. c. m. - Chien de race anglaise pour 
la chasse au renard. 

Le foxhound, le harrier. (J. des Haras, 
I, 117; 1828.) Comme les Jeunes gens al- 
malent la ohasse,... on avait fait venir des 
fox hounds d'Angleterre. (Musset, Secret 
de Javotte, i; 1844.) n chasse le sanglier 
avec one tree belle et tres pure meute de 
quatre-vingts fox-hounds. (L. Halevy, 
Grand Mariage, p. 180 ; 1887.) 

FOX-HUNTER [fox; et hunter, de 
to hunt (chasser) = ang. - sax. huntian, 
et suff. er]. 

S. c. m. - Celul qui s'adonne a la 
chasse au renard. 

C'dtait un infatigable fox-hunter, si leste 



qu'il pouvait, disait-on, chasser le daim a 
pied. (Michelbt, Hist, de France, k, 1 ; 
1840.) w 

FOX-HU N TING [fox; et hunting, 
subs. verb, de to hunt]. 

S. c. m. - Chasse au renard. 

Un des nitrites dn fox-hunting est d'a- 
voir donne pour les amateurs nne poesle 
a l'hiver. (Esquiros, V Anglet. et la Vie 
Ang l. f iv, 34; 1869.) Le fox-hunting Joint 
a present d'une grande popularite chez les 
femmes. (De Vaux, Sport en France, n, 
43; 1900.) 

FOX-TERRIER [fox-terrier; terrier 
est franc,ais. — Le mot remonte, en 
angl., a 1823, et aurait 6te* employe" pour 
la premiere fois par le poete Byron]. 

S. c. m. - Varied de terrier pour la 
chasse au renard, mais utilisee le plus 
souvent comme chien de luxe. 

Dans les races de chiens non employes & 
la chasse, les fox-terriers, les dogues alle- 
mands... tiennent le haut du pave. (Ele- 
veur, p. 63, c. 2; 1886.) Le fox-terrier, 
malgre' sa petite taille, est admirablement 
construit. (Megnin, Races de Chiens, in, 
p. 80; 1891.) Soigner... le corps de 1' enfant 
comme on soigne celui d'un chat tonxinois 
on d'un fox-terrier. (Marcel Prevost, 
Femina, p. 183, c. 2; avr. 1912.) 

Abre*vt : On a vu dans le fox le com- 
pagnon dn cheval, le chien de l'ecurie. 
(Vie au Grand Air, p. 942, c. 1; nov. 
1904.) 

FRANC-MAQON [caique* sur l'angl. 
free-mason. La franc-mac, onnerie spe- 
culative a pris naissance en Anglet. au 
debut du xvn e s. D'apres Murray, free- 
mason, avec son sens actuel, remonte 
a 1646. - De free (libre) = v. teut. flrijo, 
et mason = v. fr. mason, mac,on]. 

S. c. m. - Celui qui est initie ou affi- 
li^ a la franc-ma$onnerie. 

M. de Mailly, mail de la mattresse du roi, 
a eu ordre de sortir de Paris, pour avoir 
tenn chez lul loge et souper de frimacons. 
(D'Argenson, Mem., II, 164 [e*d. elzev.]; 
1740.) Free-macon, illnstre Grand-Maitre, 
Recevez mes premiers transports. (Statuts 
de la Con fraternity des Francs-Macons, 
p. 130; 1742.) Hors de l'Eglise ChnJUenne, 
11 ne pent ni ne doit etre recu ancun frano- 
macon. (Hist, des Fr.-macons, n, 11; 
1745.) Nob panvres franos-macons jurent de 
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ne point parler de leurs mysteres. (Volt., 
Questions surl'Encycl., xix, 467; 1771.) 
n a 6t6 recu'franc-macon. (Acad., 1835.) 
D. = Franc- MAgoNN erie : Soci£t6 se- 
crete, dont les membres se reconnais- 
sent a certains signes. 

Le but principal... de cette histoire est 
de prouver rantiquite de la Franche-Macon- 
nerie. (Hist, de la Confraternity des Fr- 
Macons, p. 7; 1742.) D n'etoit pas dans le 
pouvoir d'aucun homme... de faire quelque 
changement ou nouveante dans la franche- 
maconnerie. (Hist, des Fr.-Magons, i, 
295; 1745.) La femme, assujettie a 1' homme, 
ne pent partager avec lui l'heritage precieux 
dans lequel la Franc-Maconnerie prltend le 
reiablir. (Francs-Magons Ecrase's,^. 82; 
1747.) Etre initio 1 a la frano-maconnerie. 
(Acad., 1835.) 

Fig. : Sentiment de sympathie qui 
nait entre gens de meme profession; 
solidarite : II y a one sorte de franc-ma- 
connerie entre les artistes. (Littre, 1863.) 
FREE-TRADE [free (libre) = v. teut. 
frijo, et trade (commerce) = v. bas-all. 
trade]. 

S. c. m. - Le libre-e'change, en tant 
que doctrine commerciale. 

L'idee du tree-trade s'est popularised de 
plus en plus. (De'bats, p. 1, c. 4; 22 mai 
1845.) Le succes toujours croissant du 
treetrade en Angleterre a fini par attirer 
1' attention des esprits les plus rebelles. 
(De Lavergne, R. des Deux-Mondes, 
m, 95, 1856.) 
FREE-TRADER [free-trader] 
S. c. m. - Partisan du libre-e'change. 
Les succes parlementaires obtenus dans 
on pays voisin par les free-traders. (J. des 
Chem. defer, p. 816, c. 2; 1846.) Abro- 
ger tons les monopoles, disalent les free- 
traders, c'est, necessairement, aocroltre 
les echanges. ( Ledru-Rollin , D4cad. 
de VAnglet., n, 199; 1850.) 
FULL [full (complet) = a.-sax. full]. 
S. m. - T. du jeu de poker : Un bre- 
lan et deux cartes de meme valeur 
(anglo-ame*ricanisme). 

n s'ensuivit une telle quantite de full aux 
as que les adversaires finirent par ouvrir 
l'csll. (Ann. Polit. etLitt., p. 181; 1892.) 
Un Aiii se produit, ou une sequence. (Bour- 
qet, Outre-Mer, i, 270; 1895.) 
FULL-CHOKE [full, adj. pris adver- 



bialemt ; et choke, de to choke (etran- 
gler) = v. angl. ace'ocian]. 

Adj. - Un canon de fusil est dit full- 
choke quand sa bouche est alesee en 
vue de produire l'effet maximum du 
chokebore (q. v.). 

Dans les fusils de chasse a canons choke- 
bore, le plus ordlnairement un seal canon 
est full-choke. (Lami, Diet, de I'lndust., 
v, 343; 1885.) Le coup droit sera lisse, le 
gauche, demi ou full-choke. (De Lesse, 
Vie a la Campagne, p. 23; oct. 1906.) 



GA&LIQUE [gaelic; de gael = ga61. 
^coss. gaidheal, et suff. ic]. 

Adj. - Qui se rapporte a la langue des 
gaels d'Ecosse et d'Irlande. 

HIST. — Prirent entr'eux le nom de Soots 
et de Oaidel, et nommerent leur langue Qai- 
delach. (Du Ghesne, Hist. Ge'n. d'Anglet., 
p. 207; 1614.) 

Les plus beaux passages des poemes gal- 
liques sont encore repeies dans les High- 
lands. (Saint-Constant, Londres et les 
Angl., ii, 168; 1804.) 

Subst. : Le gaelique est tres doux. (Me- 
rimee, Lett, d une Inconnue, 16 aout 
1856.) Le gaelique regne sur des vallons 
deserts. (Reclus, Terre d Vol d'oiseau, 
i,77; 1882.) 

GAL£ [gale = v. angl. gazel. Le 
mot angl. introduit par J. Bauhin (1541- 
1613) dans le lat. des botanistes, a con- 
tinue^ d'etre prononce" a la fa$on latine]. 

S. m. - Arbrisseau odorant connu 
sous le nom de myrte des marais. 

Les deux especes de gale' s* 616 vent... en 
buisson. (EncycL, 1762.) - Acad., 1762.- 
Gale odorant. (LiTTRfi, 1863.) 

GAME [game = germ, gaman]. 

S. m. - Jeu; au tennis, un nombre 
donne de sets (parties), g£n6ralemt six, 
constitue un game. 

On apercoit les Joueuses de tennis qui 
orient : Ready? — Play I... Out! — Game I 
(P. Mille, Paris III., p. 8, c. 1 ; janv. 
1905.) Game I s'lcrla M Ue de Josserant, en 
elevant une raquette triomphale. (Margue- 
ritte, Le Prisme, p. 46 ; 1905.) 

GARDEN-PARTY [garden = V. fr. 
du Nord gardin; et party = fr. partie, 
v. b.partir, diviser]. 
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S. c. f. - Reception officielle ou mon- 
daine dans un pare, un jardin. 

A la Garden-Party que le vice-roi donna 
la semaine derniere dans les jardins de son 
palais, il y avait des rajahs de tontes les 
couleors. (Bonnjeres, Figaro, p. 2, c. 4; 
8 avr. 1885.) Les pelouses de gazon om- 
bragees d'arbres et egayees de flenrs ou se 
deploie cette parade, militaire et mondaine, 
achevent de donner a cette scene la phy- 
sionomie d'one garden-party d'un ordre 
unique. (Bourget, Outre-Mer, n, 127; 
1895.) Les bals, gouters, ... les diners, les 
garden-parties, tout le bataclan. (H. La- 
vedan, Departs : pour le Midi, 1900.) 

GAULT [gault = prob. du scand. 
gait, gald]. 

S. m. - T. de geol. designant certai- 
nes couches de terrain marneux que 
Ton rencontre surtout en Angleterre. 

La craie inflrieure ou marneuse passe a 
peu pres insensiblement aux argiles du 
gault. (Parandier, Ann. des Ponts et 
Chauss., p. 76; 1" sem., 1840.) Le gault 
anglais, generalement a l'dtat d'argile bleue 
tenace, atteint jusqu'a cent metres. (Lap- 
parent, Tr. de Ge'oL, p. 1353; 1906.) 

GENTLEMAN [gentleman ; de gentle 
= v. fr. gentil, et man = teut. man]. 

S. m. - Un gentilhomme ; un homme 
bien £leve\ 

Les gentillemans, qui est a dire les gen- 
tilzhommes... ont plus de deniers contantz. 
(Perlin, Descripl. des Royaulmes d'An- 
glet. et d'Escosse, p. 28 ; 1558.) Les Gent- 
lemen ne sont pas nobles. (Observat. faites 
par un Voyag. en Anglet., p. 274; 1898.) 
Tout ce qui [en Angleterre] n'est pas sim- 
ple artisan est reconnu pour gentilhomme, 
gentleman. (Voltaire, Ess. sur les 
Moeurs, ch. xcvm; 1769.) Shakespeare 
gardoit pour quelque argent les chevaux 
des gentlemen a la porte du spectacle. 
( Chateaubriand , Shdkespeare , avr. 
1801.) Un vrai gentleman est un vrai noble, 
un homme digne de commander, (Taine, 
Notes sur I' Anglet., p. 196; 1872.) 

REM. — Le flminin « gentlewoman » 
est aussi quelquefois employe' : Gentle- 
men et gentlewomen... cultivez la vertu, 
la modestie, la probite, la Justice et l'a- 
mour. (Hugo, Homme qui rit, u, 14; 
1869.) 

GENTLEMAN FARMER [gentle- 



man, et farmer = anglo-fr. fermer; v. 
fr. fremier, fermier]. 

S. c. m. - Gentilhomme fermier, gen- 
tilhomme cultivateur. 

n [Cromwell] devint gentleman farmer 
dans l'ile d'Hy (Chateaubriand, Qua- 
tre Stuarts, x, 375; 1833.) Je lui avals 
trouve... quelque chose a la fois de martial 
et de simple, moitid soldat et moitil gentle- 
man-farmer. (Haussonville, A Travers 
les Et.-Unis, p. 109; 1883.) Hhabitait en 
Bretagne... ou il menait une vie de gentle- 
man farmer. (Theuriet, Musiciens Tsi- 
ganes, p. 77; 1887.) 

GENTLEMAN RIDER [gentleman 
et rider (cavalier), du v. to ride = teut. 
ridari]. 

S. c. m. - fecuyer non professionnel, 
par opposition a jockey; bon, elegant 
cavalier. 

Course de haies : ne pourront monter 
que des messieurs, - gentlemen riders. (J. 
des Haras, xxm, 116; 1839.) Je doute 
que les plus hardis gentlemen riders aient 
depasse nos exploits. (Gautier, Tra los 
Monies, n, 151 ; 1843.) FMtrir du nom de 
grooms nos valets d'dcurie, Traiter nos 
cavaliers de gentlemen-riders? (Viennet, 
Lett, h Boileau; 1855.) 

GENTRY [gentry = v. fr. genterise]. 

S. f. - Petite noblesse, haute bour- 
geoisie, en Angleterre, - en opposition 
a la nobility. 

On compte parmi la basse noblesse, la 
Gentry ou les gentils hommes d' Angleterre, 
qui n'ont aucun titre. (Ghamberlayne, 
Etat Present d' Anglet., i, 328; 1688.) 
Cette espece de Noblesse qu'ils appellent 
Gentry, a qui le titre de noble ne convient 
pas entierement. {Lett, sur les Anglois, 
p. 10; 1725.) La noblesse et la gentry 
s'endorment ou vegetent au fond de leurs 
terres. (Jouy, Hermite de Londres, i, 
142; 1820.) Les femmes de la gentry sont... 
occupies a des oeuvres de bienfaisance, sous 
forme domestique. (Taine, Notes sur VAn- 
glet.,?. 192; 1872.) 

Fig. : La seconde eerie, plus nom- 
breuse, moins lntime, toute la gentry aca- 
ddmique : due de Gourson-Launay, prince 
et princesse de Fitz-Roy, les de Circourt. 
(Daudet, Immortel, p. 305; 1888.) 

GIG, GUIGUE [gig = orig. inconnue; 
peut-etre onomatop^e]. 

Digitized by LiOOQ LC 



GIGUE 



65 - 



GLOBE-TROTTER 



S. m. - 1° - Voiture 16gere a deux 
roues et a un cheval. 

Dne femme a la mode doit avoir plusieurs 
voiture s... des guigues, desp had tons. (Al- 
manack des Modes, n, 102; 1815.) La 
chaise de poste elait auivie d'an gig fait a 
Londres. (/. des Haras, iv, 98; 1829.) Miss 
Bovel... venait d'arriver an sommet de la 
oolline dans on gig qu'elie conduisait elle- 
meme. (Cherbuliez, Miss Rovel, p. 138 ; 
1881.) 

2° - Bateau tres long, eHroit et rapide, 
pouvant aller a rames ou a voile. Guig, de 
l'anglais gig. (Jal, Gloss. Nautique; 1848.) 
Le cutter de I' Herald et deux guigues. 
(Ann. Hydrography in, 135; 1850.) Gig 
en sapin, bordant hnit avirons, avec porte- 
en- dehors. (Sport, p. 4, c. 3; 16 no v. 
1854.) 

GIGUE [jig, dont l'origine est incer- 
taine. On trouye « scotch jigge » dans 
Shakespeare, 1599]. 

S f f. - Danse saute'e, tres vive et tres 
gaie ; Fair lui-m6me de cette danse. 

mST. — Gigue : piece de lut qui est gaye. 
(Manage, Orig., p. 351; 1650.) 

A sort of danse, one gigue. (G. Miege, 
*. v. gig; 1679.) Danse angloise composee 
de tonte sorte de pas, qu'on danse sur la 
corde; - danser one gigue. (Richelet, 
1680.) L'on n'entend point one gigue a la 
chapelle, ni dans un sermon des tons de 
theatre. (La Bruyere, Caracteres, xiv; 
1687.) Jouerune gigue sur le luth. (Acad., 
1694.) La gigue est tres commune dans nos 
opera, parce que cet air par sa vivacite" et 
son sautillement est tres propre a la danse. 
(Encycl.; 1757.) Matelots dansant la gigue, 
aooompagnls par des harpistes en redin- 
gote. (Daudet, Jack, n, 5; 1876.) 

D. = Giguer : Danser (dans Richelet 
et Littr6) parait tombe* en desuetude. 

GIN [gin = alt. du holl. genever, ge- 

nievre]. 

S. m. - Eau-de-vie de genievre. 

n lui faut [a l'Anglals] un verre de gin 

pour se mettre en gait*. (Monit., r&mpr., 

xxiv, p. 1245, c. 3; 1802.) Laissons-la 

[l'Angleterre] dans le gin, Boire le spleen. 

(Banville, Mascarades; 1846.) Les ou- 

vriers vont boire, trois ou quatre Jours de 

suite, du gin... et autres liqueurs fortes. 

(Taine, Notes sur I'Anglet., p. 289 ; 1 872.) 

GINGERBEER [ginger = bas-lat. 



gingiber, gingembre; et beer (biere) = 
germ. bier?]. 

S. m. - Boisson gazeuse au gingem- 
bre. 

Boire un verre de soda-water ou de g/n- 
ger-beer. (Th. Pavie, Souvenirs Atlant., 
i, 291 ; 1833.) Charrettes boiteuses, bouti- 
ques ambulantes du marchand de ginger- 
beer, lourdes pataches. (L. Blanc, Lett, 
sur I'Anglet., I, 58; 1866.) 

GIPSY, GYPSY [gipsy ou gypsy = 
alter. d'Egyptian (e*gyptien)]. 

S. m. ou f. - Bohe'mien, boh&nienne; 
nomade. 

Dne troupe de Bohemiens, appells ici gip- 
sies. (Simond, Voy. en Anglet., n, 140; 
1816.) La main calleuse et momiflee que la 
gipsy lui tend. (Th. Gautier, Beaux- 
Arts en Eur., I, 29 ; 1855.) L'Angleterre 
a longtemps eu le meme souci des gypsies, 
dont elle voulait se dlbarrasser, que des 
loops, dont elle s'etait nettoyee. (Hugo, 
Homme qui rit, I, 52; 1869.) Fremissante 
Gypsie, voir des dangers partoutl (Ros- 
tand, Chantecler, n, 2; 1910.) 

GIRL [girl = etym. obscure, mais pa- 
ratt provenir d'un rad. teut. gur], 

S. f. - Jeune fille; demoiselle || Ar- 
tiste chore'graphique anglaise. 

Ou vas-tu, fille des rues, girl anglaise de 
18 ans? (Bourget, Etudes et Portraits, 
n, 245; 1889.) Lajupe de drap beige et le 
corsage blano des « girls » les plus correo- 
tes.(ADAM, Vues d'Amer., p. 163; 1906.) 
n faut avoir de cette cour [de Louis XVI]... 
une idee bien singuliere pour admettre 
qu'une actrice anglaise, dont le principal ta- 
lent dut etre de danser la gigue... que cette 
pauvre girl est entree chez la reine de 
France, est devenue son amle. (F. Masson, 
Echo de Paris, p. 1, c. 2; 3 janv. 1913.) 
GLOBE-TROTTER [globe-trotter, de 
globe = fr. globe, et trotter, du v. to 
trot = fr. trotter, et suff. er]. 

S. c. m. - Voyageur a travers les dif- 
terents pays du monde ; explorateur. 

On a besoin d'etre fataliste quand on as- 
pire a rhonneur d'etre ce que les Yankees 
appellent dlegamment a globe trotter. (Hub- 
ner, Promen. aut. du Monde, n, 282; 
1873.) G'est surtout en Asie et en Afrique 
que se sont portes les efforts de nos mo- 
dernes globe-trotters. (E. Gautier, Annie 
Scientif., p. 321 ; 1899.) Fair le tapage 
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d'en baa, lea casquettes des globe-trotters 
d'Amerique et les 616gances des aigrefins 
de Syrle. (Loti, Desenchante'es, p. 412; 
1906.) 

GO AHEAD [go (va) = teut. gx ou 
pai; ahead (en avant), de a, prep., et 
head (tete) = v. teut. haubud.] 

Loc. interj. - En avant! va de l'avant ! 
|| Subst. : esprit d'initiative , d'entre- 
prise. 

Le pays se developpe, le pays marche; 
go ahead I (De'bats, p. 2, c. 1; 10 sept. 
1835.) Go ahead! o'est la devise des po- 
pulations de l'Union. (Considerant, Au 
Texas, p. 9; 1854.) Un go ahead ideal, 
plus noble que le go ahead actuel de l'A- 
merlque. (Montegut, R. des Deux-Mon- 
des, iv, 186; 1856.) lis [les Americains] se 
targnent de leur audace, de oe go-ahead 
qui n'a Jamais hesltA. (Bourget, Outre- 
Mer, i, 41 ; 1895.) 

GOAL [goal = v. ang. g6t\. 

S. m. - Le but, au jeu de football, de 
polo, etc. ; aussi un point gagn£, un but. 

Michelet agagne par 29 points, 24 essais 
et on goal. (Debats, p. 3, c. 6; 19 janv. 
1894.) Le referee [au Jen de water-polo] se 
mettra a egale distance des denx goals. 
(M£rillon, Concours de Sports, n, 56; 
1902.) 

GODDAM [alteration de God damn 
(Dieu me damne !) ; de God = teut. god, 
et to damn = fr. damner]. 

Interj. - Juron. || Subst. : un Anglais. 
On disait au xv e et au xvi e s. un godon. 

HIST. — Ne craignez point, alios battre 
Ces godons panches a poys. {Chanson con- 
tre les Anglois, circa 1420.) Hors France 
ont mis les godons d'Angleterre. (J. Bou- 
chet, Ep. fam., 33; 6d. 1545.) 

Un Francais dans les rues de Londres ne 
s'entend pins salner a tout moment d'nn God- 
damn. (Gomicourt , Observat. Franc, a 
Londres, i, 361 ; 1769.) Aveo goddam, en 
Angleterre, on ne manque de rien. (Beau- 
marchais, Mar. de Figaro, in, 5; 1784.) 
Quolque lenrs chape aux soient bien laids, 
God dam I moi, j'aime les Anglais. (Beran- 
ger, Boxeurs, 1814.) Ungros « goddam », 
pour un gros Anglais. (Littr6; 1863.) Les 
Godons 8' en allaient,... les Anglais se reti- 
raient sur Meung. (A. France, Vie de 
Jeanne d'Arc, i, 369; 1908.) 

GOLF [golf = ho\l.kolf]. 



S. m. - Jeu de plein air d'origine 
Icoss., qui se pratique au moyen d'une 
crosse ou club dont on frappe une balle 
a laquelle il s'agit de faire parcourir, a 
travers champs, un trajet determine'. 

Le Goff[sic] ressemble absolument au jeu 
de mail. (Chantreau, Voy. en Ecosse, 
in, 19; 1792.) Le Jeu anglais du golf et le 
croquet sont des dlrivls du mail. (Saint- 
Glair, Exercices en Plein air, p. 2; 
1889.) Sa souple vigueur, a chaque mouve- 
ment, affirmait 1' habitude encore ricente 
du golf. (R. Bazin, Gaulois, p. 1, c. 1; 
27 nov. 1907.) 

D. = Golfeur, Golfeuse (angl. gol- 
fer) : On a beaucoup parle du golf et des 
golfers. (Vie au Gr. Air, p. 23, c. 2, 
1898.) Miss Newton est une golfeuse enra- 
gee. (De Goulevain, He Inconnue, 
p. 280; 1906.) 

GOOD [good = ang.-sax. god]. 

Adj. - Bon, bonne. || Adv. : bien, bon. 

Avec negligence, des mots anglais, de 
temps & autre, sonnaient : « Good! — Out! 
— Net! » (Margueritte, Le Prisme, 
p. 50; 1905.) 

REM. — Le mot entre en combinaison 
dans diverses appellations commercia- 
les : good average, good middling, 
c.-a-d. bonne quality. 

Coton americain: good ordinary. (Deiss, 
A Trav. I'Anglet., p. 315; 1898.) Cafes 
Santos good average. (/. Officiel, p. 4077, 
c. 1 ; 4 juill. 1904.) 

GOOD-BYE [good-bye, alte"rat. de 
« God be with you » : Dieu soit avec 
vous!]. 

Loc. - Adieu! 

Ouelquefois ces apathiques insnlaires 
[d'Hawal] nous saluaient d'un good by. 
(Dumont d'Urville, Voy. aut. du 
Monde, I, 407; 1834.) Le jeune etranger... 
sortit en m'adressant le plus affectuenx 
good bye. (Fridolin, R. des Deux-Mon- 
des, v, 87; 1856.) Good bye, capitaine 
Qubin. (Hugo, Trav. de la Mer, i, 308 ; 
1866.) Je vous demande pardon de vous 
quitter sivite... Goodbye, acheva-t-elle en 
pressant le timbre. (Bourget, Steeple- 
Chase, p. SI; 1894.) 

GOURGOURAN [grogram = fr. gros- 
grain], 

S. m. - fitoffe de soie des Indes, dite 
primitivement gros de Naples. 
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Oourgouran : etoffe travail] 6e en Gros-de- 
Toors. (Savary, Diet, du Comm.; 1723.) 
Le gourgonran vlent des Indes. (Encycl. ; 
1757.)- Acad., 1762. 

REM. — C'est M. Ant. Thomas qui, le 
premier, a donne r&ymologie de ce 
mot, dans ses Essais de Philol. Fran- 
gaise (p. 403). II rapproche avec raison 
gourgouran et gros-grain, que les Angl. 
nous avaient emprunte des 1562 (Murray 
donne grograyn a cette date) et qui nous 
est revenu d' outre-Man che, deux siecles 
plus tard, sous une forme et avec un 
sens absolument nouveaux. Gf. Grog. 

GOVERNESS [governess = v. fr. 
governeresse]. 

S. f. - Gouvernante; dame de com- 
pagnie. 

L'un des enfants, bambin joufflu, sauta 
dans les bras de la jolie governess, et se 
suspendit a son ooa. (Forgues, R. des 
Deux-Mondes, in, 544; 1856.) II se ma- 
rie aveo nne Jeune fille qui est governess 
et n'a pas le sou. (Taine, Notes sur l'An~ 
glet., p. 76; 1872.) L'eld snr les plages 
elegantes, esoortes de la governess on dn 
preoepteur, enfants... c'est vons gu'il faut 
plaindre. (M. Prevost, Figaro, p. 1, c. 2 ; 
21 aout 1910.) 

GREAT ATTRACTION [Cf. Attrac- 
tion]. 

GREAT EVENT. Gf. EVENT. 

GREEN [green (vert) = ang.-sax. 
grene]. 

S. m. - Pelouse, tapis vert ; plus sp6- 
cialement, emplacement gazonne* au- 
tour des tees d'unjeu de golf. (Gf. Put- 
ting-green.) 

Je regardais Joner an orloket l'autre Jour, 
dans le green de Kew. (Taine, Notes sur 
I'Anglet., p. 66; 1872.) De petits dra- 
peanz rouges anx numeros blanos allnment 
des notes vlves a la plaoe des greens. (De 
Souza, Auto, p. 1, c. i; 6 nov. 1904.) 

GREENBACK [greenback : de green 
(vert) = ang.-sax. grene; et back (dos) 
= teut. bak]. 

S. m. - Billet de ban que, emis aux 
Et.-Unis en 1862, etdontledos e*tait vert. 

On se borne a re'duire snr chaqne achat 
on esoompte representant la perte que su- 
btenant les Green-backs au tanx du Jour 
(Anderson, /. des Chem. de Fer, p. 52, 
c. 3; 1865.) On aglte... la question de sa- 



voir si remission des greenbacks sera ou 
non augmentee. (Industrie, p. 756 ; de*c. 
1872.) Aux Etats-Unls, les greenbacks, les 
fameux billets a dos vert, n'ont pas connu 
les supremes disgraces de nos asslgnats. 
(DeFoville, R. Polit. et Parlement., 
p. 555; sept. 1904.) 

GREENHEART [de green, et heart 
(coeur) = ang.-sax. heorte]. 

S. m. - Arbredes Indes occidentals, 
le Nectandra Rodiaei, dont on confec- 
tionne les Cannes a p£che. 

Le green heart est un bois exotique, 
tres compact, tres resistant. (Nature, p. 
15, c. 1; l er sem. 1892.) Les oannes des- 
tinies a la peche dn saumon... sont faites 
en greenheart. (Deiss, A Trav. I'Anglet., 
p. 104 ; 1898.) 

GREYHOUND [greyhound ; de grey 
= 6tym. inconnue, et hound (chien) = 
teut. hund]. 

S. m. - Le*vrier. 

Des cbi ens fort estimez pour la chasse, 
nommez greyhounds. (Du Chesne, Hist. 
G€n. d'Anglet., p. 23 ; 1614.) Le Wvrier ou 
grey-hound des Anglais. (D'Orbigny, Diet. 
Univ. d'Hist. Nat., art. Chien, p. 625; 
1867.) Les greyhounds, de couleur isabelle. 
(P. Adam, Morale des Sports, p. 173; 
1907.) Le greyhound svelte et fougueux, 
muscl* d'acier. (H. Lavedan, Illustra- 
tion, p. 518, c. 2; de*c. 1911.) 

GRILL-ROOM [grill = fr. griller, et 
room (chambre) = teut. rum], 

S. c. m. - Dans certains restaurants, 
salle ou Ton grille les viandes et dans 
laquelle le public peut prendre ses repas. 

L'eclairage du grill-room etait assure par 
4 lampes. (Vigreux, R. Technique, 11° 
part., ii, 284; 1893.)Sorte de bar anglais, 
avec grill-room anglais,... ou tout le decor 
etait rigour easement anglais. (Hermant, 
Frisson de Paris, p. 83; 1895.) 

GRILSE [grilse = v. fr. grille, grilse, 
gris(?)]. 

S. m. - Saumoneau parvenu a sa 
derniere transformation. 

Grill : on donne quelquefois oe nom a de 
jeunes saumoneanx. (Descript. des Arts, 
xi, 424; 1779.) Un jeune saumon age d'un 
an, appel6 gril ou grilse en ecossois. (Noel, 
Hist. G€n. des Ptches, i, 362; 1815.) Le 
saumoneau devenu grilse est un poisson 
d'un kilogramme et demi a 2 kilogrammes. 
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(Blanchard, Poissons des Eaux Douces, 
p. 457; 1866.) An second age, le smolt se 
prepare & deseendre a la mer; l'annee sui- 
▼ante, II remonte a l'etat de grilse. (Gr. 
Encycl., xxix, 562; 1901.) 

GRIP [grip (&reinte, prise) = ang.- 
sax. gripe, v. germ, grifj. 

S. m. - Pince servant a relier un vehi- 
cule au cable qui le fait mouvoir. 

Le tube, en belon de olment, est fenda 
saivant la generatrice superieure poor lais- 
ser passer le grip. (Le Rond-Combarous, 
Ann. des Ponts et Chauss., p. 32; 2« 
sem. 1888.) La puissance motrice est appli- 
quee au cable da cote* de la poulie de grip. 
(Dieudonne, Vie Scientif., p. 166, c. 2; 
mars 1899.) 

GRIZZLY [grizzly, pr. grizzly bear; 
ours grizzly, ou gris, du v. fr. griset]. 
S. m. - Ours gris de l'Amer. du Nord. 
Le caractere spdcial da Grizzly, ce sont 
ses enormes griffes blanches, arqudes. 
(Blanchere, Trois Rfynes de la Nat., 
p. 98; 1866.) La plus formidable varWtd 
de l'espece de l'oors, le grizzly. (De La- 
noye, Voy. dans les Glaces, p. 60 ; 1878.) 
Le terrible oars grizzly. (Edm. Perrier, 
Science et Vie, p. 290; juin 1913.) 

GROG [grog = sobriquet donne" a 
l'amiral anglais Vernon, qui portait d'or- 
dinaire un habit de grogram (fr. gros 
grain), et qui, le premier, en aout 1740, 
obligea les marins de son escadre a 
mettre de l'eau dans leur ration de 
rhum. - Cf. Gourgouran], 

S, m. - Boisson composed d'eau, de 
rhum ou d'eau-de-vie, et de sucre. 

Je dlsirais beaucoap retrancher le grog 
de 1* equipage durant notre sejoor ici. ( Troi- 
sieme Voyage de Cook, n, 120; trad. 
1785.) Gontinaer a boire da grog et da ddre. 
(Ghastellux, Voy. dans I'Ame'r. Sept., 
I, 54; 1786.) Le grog est fashionable, etle 
vieux vin de France Reveille aa fond da oceur 
la gait* qui s'endort. (Musset, Secretes 
PensCes de Rafail; 1831.) Boire on coup 
de grog. (Acad., 1835.) 

GROOM [groom = peut-Stre ang.-lat. 
grometus, ang.-fr. gromet, valet ; ou v. 
boll, grom, gar$on]. 

S. m. - Laquais, palefrenier; petit 
domestique ou commissionnaire. 

Les Grooms ordlnaires de la Ghambre 
privee sont au n ombre de six. (Chamber- 



la yne, Estat Present d'Anglet., i, 196; 
1669.) II y a sur chaque vaisseau diz oo 
douxe petits garcons qui s'appellent grooms, 
qui vlennent a la mer pour apprendre leur 
metier. (De Seignelay, Me'm. concernant 
la Marine d'Anglet., 1671.)^ Je leur at 
conte que J'gtais premier groom des {cu- 
ries du due de Rutland. (Stendhal, Cor- 
resp., ii, 269; 30 sept. 1822.) Vous saves 
quel homme c'elait. Des manleres de groom 
anglais, de la conversation comme son che- 
val. (Merimee, Vase Etrusque, 1830.) 
- Acad., 1878. 

GROUND [ground (terre, sol) = teut. 
grund]. 

S. m. - Jardin, parterre, pelouse. 

n y a des grounds pour toutes les va- 
riltes possibles de Jeux. (E. Rod, Lilith, 
p. 33 ; 1886.) Le soir, autour des grounds 
bien rases, des families qui se connais- 
saient s'lnstallaient volontiers en groupes. 
(M. Prevost, Heureux MCnage,?. 27; 
1901.) 

GROUSE [grouse = orig. inconnue]. 

S. m. ou f. - Petit coq de bruyere 
(lagopede), que Ton chasse principale- 
ment en Ecosse. 

Grow, coq de bruyere de la Bale d' Hud- 
son. (Buffon, Oiseaux, n, 286; 1771.) 
Lorsque le growse est rdti, sa chair est noire 
comme celle du coq de bruyeres. (Ghas- 
tellux, Voy. dans I'Ame'r. Sept., n, 
251 ; 1786.) Je commence a avoir par-des- 
sus la tele des grouses et de la venaison. 
(Merimee, Lett, a une Inconnue, 16 aout 
1856.) lis s 'en vont a deux cents lieues.... 
pecher le saumon, tirer le daim ou la 
grouse. (Taine, Notes sur VAngleU, p. 
274; 1872.) 

GUIDE-ROPE [guide = fr. guide, et 
rope (corne) = teut. rdp, rop]. 

S. c. m. - Gorde que Ton laisse trai- 
ner de la nacelle d'un ballon, principa- 
lement pour faciliter les manoeuvres 
d'atterrissage. 

Le guide-rope s'allongeait derriere la 
nacelle. (Ed. Poe, Hist, extraord., trad. 
Baudelaire, p. 137 ; 1856.) Le vent de terre 
etait assez vif; notre guide-rope fut Inca- 
pable de nousarreter. (Tissandier, Navi- 
gation aerienne, p. 3(32 ; 1886.) Le guide- 
rope semble, loin sous la nacelle, effleurer 
la terre. (Adam, Morale des Sports, p. 
93; 1907.) 
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GUINfcE [guinea. - En 1663, la Mon- 
naieRoyale anglaise frappales premieres 
« guineas », ainsi appel£es parce qu'elles 
eHaient destinies aux ^changes com- 
merciaux avec la Guinee, et faites en 
or de ce pays]. 

S. f. - Monnaie de compte anglaise 
valant 21 shillings. 

La nouvelle guinee de 23 sols sterlins 
pese cinq denlers et dix grains. (Chamber- 
la yne, Estat Present d'Anglet., i, 17 ; 
1669.) Diamans, brillans, et belles guinees 
de Dlea. (Hamilton, MCm. de Gram- 
mont, p. 127; 1713.) Le parlement d'An- 
gleterre... s'est avise de promettre vingt 
mille guinees a oelui qui ferait l'impossible 
decouverte des longitudes. (Voltaire, 
Lett, sur lesAngl., p. 154; 1735.) Char- 
les n a fait trapper les premieres gulnles 
aveo de Tor venu de Guinee. (Acad., 1750.) 

GULF-STREAM [gulf=fr. golfe, et 
stream (courant) = ang.-sax. stream], 

S. c. ra. - Courant chaud de l'A- 
tlantique, qui prend naissance dans le 
golfe du Mexique. 

Le courant du golfe, ou GoI/e-Strfme, 
marque sa route depuis le canal de Bahama 
jusqu'au banc de Terre-Neuve. (Volney, 
Tabl. desEt.-Unis, p. 232; 1803.) Le 18 
avril 1827, oe ▼aisseau se trouva pres de la 
limlte orientale du Gulf-Stream. (Afcm. de 
I' Acad, des Sciences, p. 698; 1833.) Le Gulf- 
stream a pour fonction de rechauffer le pdle. 
(Hugo, Trav. de la Mer, i, 225; 1866.) 

GUTTA-PERCHA [gutta perch a , 
transcription angl. du malais getah 
(gomme), et percha (nom de Varbre qui 
four nit cette substance)]. 

S. c. f. - Substance gommeuse four- 
nie par differents arbres qui croissent 
principalement a Sumatra. 

Le gutta percha, plonge dans de l'eau 
presque bouillante, pent aisement se coller. 
{Technologiste, vi, 408; 1845.) La gutta- 
percha conserve tout entiere au fll l'dleotri- 
citi dont il est charge. (C. R. de la Stt des 
Ing. Civ., p. 253; juin 1851.) Gea fils sont 
entoures de gutta-percha. (Becquerel, 
Trait* jd'Electr., in, 319 ; 1856.) On se sert 
de la gutta-percha pour envelopper les fils 
telegraphiques sous-marina. (Acad., 1878.) 

GYMKHANA [gymkhana, mot hy- 
bride anglo-indien, forme* de gym, radi- 
cal de gymnastics, et de gend-khana, 



en hindoustani : maison de bal. - A 
voulu dire d'abord Templacement re- 
serve* aux jeux publics, puis ces exerci- 
ces eux-memes], 

S. m. - Concours en plein air d'exer- 
cices gymnastiques et sportifs. 

Deux courses... encadraient one serie de 
gymkhana. (Vie au Gr. Air, p. 238, c. 2; 
1901.) Pour le gymkhana et les Jeux, la 
tenue de tennis etait de rigueur. (L'Heu- 
reux, Femina, p. 227, c. 2; juill. 1904.) 

GYPSY. Gf. Gipsy. 



HACK [hack, dim. de hackney, q. v.] 

S. m. ,- Cheval de selle pour la pro- 
menade ou pour l'entralnement ; poney. 

La promenade des gentlemen sur leurs 
hacks, leurs ponies. (Th. Gautier, Ca- 
prices et Zigzags, p. 249; 1852.) La poule 
de hacks aussi a etc" tres belle... quoique la 
piste fut un pen dure. (Goncourt, Rente 
Mauperin, p. 32; 1864.) Hacks, chevaux 
de voitures legeres, ou consacres a la re- 
production. (Montigny, Manuel des Pi- 
queurs, p. 543; 1878.) 

HACKNEY [hackney. Gf. Haquenee]. 

S. m. - Cheval de louage. 

Le vieux cocher qui menait les hackneys. 
(Hugo, Homme qui rit, i, 438 ; 1869.) En 
Angleterre, jusqu'a present, les hackneys 
out fait fureur. (Gomminges, Gaulois, p. 
4, c. 2; 4mail912.) 

HADDOCK, HADOT [haddock = 
probt. e*cossais haddo, et suff. dim. ock], 

S. m. - Nom anglais de l^glefln, pois- 
son du genre gade. 

Hados et oitres et hennons, et oongres. 
(Bat. de Caresme, f°92, v°, col. 1; xin e s.) 
Moulues, papillons, adots, lancerons mari- 
nes. (Rabelais, Pantagruel, iv, 482; 
1552.) Hadots et seiches, le millier charge" 
en mer. (Code Louis XIII, n, p. 210; 
1628.) Hadook ouhadot. (Littre, 1863.) Le 
parti excellent que Ton peut tirer du had- 
dock. (D. Bellet, R. Scientif., p. 489; 
avr. 1905.) 

HAIR-DRESSER [hair (cheveux) =» 
v. teut. haero; et dresser, du v. to dress 
(arranger) = fr. dresser]. 

S. c. m. - Coiffeur. 

Plus de oolffeurs : des hair dressers, qui 
lul font un shampooing. (D'Orsay, Ma- 
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tin , p. 1, c. 2, 27 sept. 1904.) Le coiffeur, 
partout, est devenu un hair-dresser, le res- 
taurant s'est fait grill-room. (Leclerq, 
Gaulois, p. 1, c. 4; 21 nov. 1904.) 

HALF AND HALF [half (moitie) = 
tout. half,halb; and (et), half]. 

S. c. m. - Boisson composee d'un me- 
lange, par moitie, de 2 sortes de biere. 

Aristoorates consommateurs de pale -ale 
et de half and half. (Hermant, Frisson de 
Paris, p. 83; 1895.) 

REM. — S'emploie aussi parfois dans 
le sens de « melange », et adjectivt, dans 
le sens de « mfile, melange » : Elegances 
discretes, tres half and halt. (L'Heureux, 
Femina, 15 nov. 1904.) La paille se mele 
an velours, ce qui donne a nos Jolies femmes 
un petit air de half and half. (Gaulois, p. 

I, c. 3; 22 sept. 1912.) 
HALL [hall = teut. halld]. 

S. m. - Vaste salle ou galerie; grand 
vestibule. 

Toutes ces Gompagnies ont lenrs HaJJs 
on maisons publiqnes poor s'assembler. 
(Chamberlayne, Etat Pre's. d'Anglet., 

II, 164; 1672.) Chaque corps des metiers a 
un hdtel, ou grande maison, que les Anglois 
appellent Hall. (Savary, Diet, de Comm., 
v, 766; 1765.) Telle [femme]... me semblait 
faite pour vivre sous les allies d'un pare 
ou dans les grandes halls d'un chateau. 
(Taine, Notes sur l'Anglet.,j>. 58; 1872.) 
Dans un coin du hall immense, qui tenait 
tout le haut de l'hdtel. (Daudet, Rois en 
exit, vi, 205; 1879.) On se contenterait 
de vitrer la cour, pour servir de hall cen- 
tral. (Zola, V Argent, p. 115; 1891.) 

REM. — Un derive^ de hall, qui n'est 
plus guere employe, est vauxhall. D'a- 
pres Voltaire, le fondateur de cette sorte 
de jardins publics serait un sieur De- 
vaux qui, vers le milieu du xviii® s., au- 
rait cree un Devaux, ou Vaux-hall, a 
Londres (Cf. Diet. Philos., art. Fran- 
cois, p. 192). Dans sa Lett. a d'Alem- 
bert sur les Spectacles (1758), J.-J. 
Rousseau note que « les dames angloi- 
ses... vont se montrer a Waux-hall ». 
— V. Hugo parle encore de ces lieux 
de plaisir, dont le nom, tout au moins, 
est quelque peu desuet : « A Mabille, 
au Prado... au Wauxhall. L'homme 
tombe, et la femme ricoche. » (La Fo- 
rest MouilUe, n; 1854.) 



HAMMERLEBS [hammerless; de 
hammer (chien de fusil) = teut. hamor, 
hamar, et less (privatif) = v. ang. leas], 

S. m. - Fusil de chasse a bascule, 
sans chiens apparents. 

Un nonveau fusil d'invention anglaise et 
baptise* hammerless (sans chien), ne san- 
rait etre manle* qu'aveo la plus grande cir- 
conspection. (Larousse, Suppl., art. Fu- 
sil, p. 859; 1878.) On a un hammerless 
parce qu'il est bien portl de chasser avec 
un fusil sans chien. (Pouteaux, Science 
Franc., p. 163, c. 3; 1« sem. 1897.) 
Grace aux hammerless fabriques par nos 
grands armuriers, les sportswomen reali- 
sent des prouesses. (Gaulois, p. 1, c. 5; 
17 sept. 1904.) 

HANDICAP [handicap; alter, de hand 
(main) = teut. hand, in (dans) = lat. 
in , et cap (chapeau) = lat. cappa, — 
la main dans le chapeau ; primitivement 
sorte de jeu de hasard. - A pris son sens 
actuel, en Angleterre, en 1754]. 

S. m. - Course dans laquelle les 
chances des concurrents sont rendues 
egales par une difference de poids a 
porter, ou de parcours a couvrir. 

Les chevaux devront etre engages pour le 
Handicap. (J. des Haras, xxiii, 111; 1839.) 
lis [les jeunes gens] parlent un argot incom- 
prehensible, sport, turf, handicap, derby, 
(Th. Gautier, Hist, de VArt Dram, en 
France, v, 94; 1848.) Faire le handicap, 
6galiser les poids entre les chevaux. (Lit- 
TRE, 1872.) 

D. = Handicaper, Handicapper : 
Classer les concurrents suivant leur 
age, leur etat d'entrainement, en vue 
d'un handicap. 

Sur dix-huit chevaux handicap6s, neuf 
ont accept*. (Sport, p. 2, c. 1; 2 nov. 
1854.) n serait injuste de handicapper tel 
cheval d'apres des faits positifs, et tel autre 
d'apres des renseignements intimes qu'on 
pourrait recueillir. (/. des Haras, i, 227 ; 
1855.) 

Fig. : D^savantager quelqu'un, le 
mettre dans un etat d'inferiorite' : Plus la 
distance est longue, plus un coureur lonrd 
est handicappd. (Saint-Glair, Exercices 
en Plein Air, p. 217; 1889.) 

D. = Handicapeur, Handicappeur : 
Celui qui est charge de classer les con- 
currents en vue d'un handicap. 
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Les handicappers feront blen de remar- 
qoer que oe deiaut [da cheval]... dtait Equi- 
valent aujourd'hui a un desavantage de 10 
livres an moins. (Sport, p. 2, c. 3; 23 
nov. 1854.) Un bon handicapeur n'ecoute 
personne. (Laffon, Monde des Courses, 
p. 279; 1896.) 

HANEBANE [henbane; dehen (poule) 
= germ, henna, et bane (poison) = v. 
teut. banon]. 

S. f. - Nom vulgaire de la jusquiame. 

jusquiame on hennebanne. (J. de Brie, 
Bon Berger, xiv e s.) Aultres [plantes] sont 
nominees par leurs vertus et operations, 
comma aristolochia,... hyoscyame, haneba- 
nes et aultres. (Rabelais , Pantagruel, 
in, ch. 50; 1552.) La hanebane est une 
herbe tres venimeuse. (Manage, 1694.) 
Jusquiame ou hanebane. (Acad., 1762.) 

HAQUENEE [du v. angl. haquenei, 
ang.-fr. hakenei, ang.-lat. haqueneia, 
forme fern, de l'endroit appele* auj. 
Hackney, jadis village des environs de 
Londres dont les chevaux &aient ap- 
prectes. Haqueneia est latinise* de .l'ang.- 
saxon Hacan teg, ou ile d'Haca]. 

S. f. - Cheval docile, et marchant 
ordinairement l'amble. 

Cbival prale, hakeney sor. (Nominale 
sive Verbale, 718, 3d. Skeat; xm c ou 
zrv e s.) Chevaliers et escuiers montez sur 
bona gros ronchins, et les aultres gens de 
pays trestous sur petites haquenees. ( Jehan 
Le Bel, Chron., £d. Viard et Deprez; 
1327.) Entra la royne a cheval sur une basse 
haquenee blanche. (Chastellain, Chron., 
v, 27; 1464-1470.) Hy en ha... qui sont si 
pesans, qu'on auroit plus tost apprins a on 
bcsoi a aller la hacquenee, qu'a eux a denser. 
(Des P£riers, Nouv. Re'cre'at., f° 57; 
1558.) Une belle haquenee. (Acad., 1694.) 
L'Empereur devait... oondulre la haquenee 
blanche du Saint Pere par la bride l'espace 
de neui pas. (Voltaire, Ess. sur les 
Mceurs, II, ch. 44; 1761.) Ge cheval va la 
haqnenle, 11 va l'amble. (Littre; 1863.) 

HARD-LABOUR [hard (dur) = v. 
teut. hardus, et labour (travail) =» v. fr. 
labour]. 

S. c. m. - Travail pe*nible impose* a 
certains detenus dans les prisons an- 
glaises. 

Une panvre femme condamnee a nne se- 
> de « hard-labour ». (L. Blanc, Lett. 



sur VAnglet., i, 200; 1866.) La prison 
avec chat a neuf queues et avec hard la- 
bour. (E. Faguet, Gaulois, p. 1, c. 2; 
6 fevr. 1911.) 

HARRIER [harrier, prob. de hare 
(lievre) = angl.-sax. hara, et suff. ier]. 

S. m. - LSvrier de chasse anglais. 

HIST. — Nos chiens appellez hayrers. 
(Privy Seal, 20 aout 1408.) [Murray.] 

Le fox hound, le harrier. (J. des Haras, 
p. 117; 1828.) Les harriers furent decou- 
ples. (Souesmes, Le Sport, p. 3, c. 4 ; 
28 aout 1861.] Le harrier est admirable- 
ment fait pour la chasse au lievre. (Megnin , 
Races de Chiens, n, 187; 1890.) 

HELER [prob. de to hail (saluer) = 
v. island, heill (prosperite). Le sens 
primitif de biler etait : « boire a la 
sante" de quelqu'un »]. 

V. a. - Appeler de loin par signes ou 
a la voix. 

HIST. — Hurter et heiler. (Reg. du Chd- 
telet, ii, 262; 16 aout 1391.) [Godefroy.] 

Gens d'une nef... hellans ou appelans du- 
rant une grosse tourmente : Hau de la nef! 
Hela hau, qui nous helle? (J. Parmentier, 
Chant Royal en Dialogue; 1531.) Heuler 
(Desroches, Diet, des Termesde Marine; 
1687.) Heler un navire. (Acad., 1762.) EUe 
h61a un premier cocher qui passait. (Bour- 
get, Eau Profonde, p. 17; 1902.) 

HEMLOCK [hemlock = v. angl. 
hymlice], 

S. m. - Pin canadien dont Te'corce 
est employee pour le tannage. 

Des sapins de l'espece de ceux que les 
Anglois appellent hemlock. (Ghastellux, 
Voy. dans I' Amir. Sept., i, 303; 1786.) 
Les ecorces de hemlock. (Gr. Encycl., 
xin, 561 ; 1892.) Le cuir hemlock se vend 
assezbien. (Halle aux Cuirs, p. 135, c. 
1;1901.) 

HERD-BOOK [herd (troupeau) = 
teut. herdd, et book (livre) = v. teut. 
bdks]. 

S. c. m. - Registre officiel ou sont 
inscritsles animauxde race bovine pure. 

Le pedigree d'Hubback, dans le Herd- 
Book, constate pour son pere le taurean de 
Snowdon. (/. des Haras, xxiv, 26; 1839.) 
Les descendants de ces types celebres [de 
taureaux anglais] sont tres religleusement 
enregistris dans le herd-book. (Magne, 
Races Bovines, p. 170; 1857.) n existe au 
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Ministere de l'Agrionltore one commission 
offioieUe da Herd Book. (Gr. Encycl., xix, 
1163; 1894.) 

HICKORY [hickory, aphe*rese pour 
pohickery, nom indigene de l'arbre en 
question]. 

S. m. - Noyer de l'Amlr. du Nord, 
et particulierement de la Virginie. 

Lea arbres forestiers... sont les ohenes 
roage, noir, blanc, les noyers hickorys, de 
qoatre on cinq espeoes. (Volney, Tabl. 
des Et.-Unis, p. 24; 1803.) n [Chactas] 
demande son baton d'hicory, surmonte dune 
tete de vautoar. (Chateaubriand, Nat- 
chez, m, 204; 1826.) Jackson est dor 
comme le bols hickory. (Hugo, Trav. de 
laMer, i, 333; 1866.) 

HIGHLANDER [highlander; de high 
(haute) = teut. heah hdch, hdh; land 
(terre) = teut. land, et suff. er], 

S. m. - Habitant des Highlands d'E- 
cosse ; plus spe*cialemt., soldat ecossais. 

n y a encore des Highlanders qui peuvent 
repeter do commencement Jusqu'a la fin le 
conte de Cian-o-catham. (Saint-Cons- 
tant, Londres, ii, 167; 1804.) Le goth 
renferma Verse parmi les hlghlanders ecos- 
sai8. (Chateaubriand, Litt. Angl., xi, 
512; 1836.) Les Highlanders conserverent 
la fol de lenrs anoetres aveo la haine des 
Saxons herltiques. (Michelet, Precis de 
I'Hist. Mod., p. 129; 1842.) Le carre ex- 
treme de droite... etait forme do 75 e regi- 
ment de hlghlanders. (Hugo, Mise'rables, 
n, 55; 1862.) 

HIGHLANDS [highlands ou hautes 
terres ; voir ci-dessus]. 

S. m. pi. - Region montagneuse du 
centre et du nord de l'Ecosse. 

Les pins beaux passages des poemes gal- 
liqnes sont encore repetes dans les High- 
lands. (Saint-Constant, Londres et les 
Angl., ii, 168 ; 1804.) n resta enoore dans 
les Highlands plasienrs partisans en kilt et 
en tartan. (B. d'Aurevilly, EnsorceUe, 
ii, 53; 1854.) n chassait aveo on oamarade 
dans les highlands. (Taine, Notes sur 
? Anglet., p. 82; 1872.) 

REM. — On trouve aussi, mais beau- 
coup plus rarement, les mots Lowlands 
et lowlanders (0. Reglus, Terre a Vol 
d'oiseau, i, 76; 1882), pour designer la 
region des vallees du sud-est de l'E- 
cosse et ses habitants. 



HIGH-LIFE [high (haute) et life (vie) 
= ang.-sax. Itf], 

S. c. m. - La haute vie, le grand 
monde, la socle* t£ £le*gante. 

n n'y a pus maintenant dans le high-life 
que des Jookeys et des fonettenrs de ohlens. 
(B. d'Aurevilly, Du Dandysme, p. 73 ; 
184 5.) Ce monde de high-life qu'attire one so- 
lennlte' cynegdtique. (Th. Gautier, Beaux- 
Arts en Eur., i, 48 ; 1855.) Des gentlemen 
dn high-lite... avaient fait du roman l'inter- 
minahle chronique des boudoirs. (St-Ren£ 
Taillandier, R. des Deux-Mondes, vra, 
35; 1857.) Une des plus spirituelles et des 
plus riches J e ones fines du high life parl- 
sien. (L. Halevy, Princesse, p. 43 ; 1887.) 

Adjt. : Elle s'enohantait de prolonger une 
de ces attitudes dans lesquelles 11 est on 
pen insolite et tres high-life de s'offrir en 
spectacle. (Hervieu, Flirt, p. 20; 1890.) 

HOCKEY [hockey = peut-§tre du v. 
fr. hocquet, hoket, baton]. 

S. m. - Jeu de balle analogue au foot- 
ball, mais qui se joue avec des crosses. 

Le Jeu de la crosse nous revient d'An- 
gleterre transform^ et reglementl sous le 
nom de hockey. (Saint-Clair, Exercices 
en Plein Air, p. 2; 1889.) Le hockey se 
joue en deux camps de onze Joueuro. 
(Fleurigand, Sports et Gr. Matches, 
p. 109; 1903.) Dames et Jeunes flllesaffea- 
tionnent le hockey. (Meilhac, Sports a la 
Mode, p. 19; 1909.) 

HOME [home = teut. heim], 

S. m. - 1* - La maison de famille, le 
foyer, le chez soi. 

Nous void de retour a Londres, qu'une 
longue residence nous fait considerer 
comme une espece de home. ( Simon d, 
Voy. d'un Franc, en Anglet., i, 256; 
1816.) Elle aime le home, et reste si par- 
faitement tranquille, que parfois vous croi- 
ries que o'est une chatte mecanique. (Bal- 
zac, Chatte Anglaise, p. 16 ; 1842.) taoi- 
que notre home soft generalement pen oon- 
fortable, il exeroe sur nous une puissance 
qui nous poursuit Jusqu'aux extremites de 
la terre. (G. Sand, Lett, d'un Voyag., 
p. 293; 1869.) L'Anglais imagine on home 
aveo la femme qu'il aura choisie, un tete- 
a-tete, des enfants. (Taine, Notes sur 
V Anglet., p. 103; 1872.) 

2° - Maison de refuge, de placement, 
d'e'ducation, etc. 
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Les homes d'ouvrieres... ne veulent pas 
6tre des oeuvres de bienfaisance, mais de 
simples entreprises cooperatives. (Bent- 
zon, Amtric. chez Elles, p. 227; 1896.) 

HOME-RULE [home-rule, de home, 
et rule = v. fr. rule, reule, regie], 

S. c. m. - Regime d'autonomie que 
certains Irlandais revendiquent, depuis 
le milieu du siecle dernier, pour leur 
pays. 

L'agitation redoutable et grandissante 
du Home Rule. (0. Barrot, Litt. Angl. 
Contemp., p. 141; 1876.) La concession 
du Home Rule serait pour l'lrlande le retour 
ft la vie et a l'esperance. (Redmond, La 
Revue, p. 171 ; 15 nov. 1904.) 

HOME-RULER [home-ruler] . 

S. c. m. - Partisan du regime d'auto- 
nomie pour l'lrlande. 

La campagne des home rulers. (Parle- 
ment, p. 2, c. 6; 26 nov. 1879.) Les 
home rulers irlandais forment un parti a 
part. (Ph. Daryl, Vie Publique en An- 
glet.,p. 106; 1884.) 

HOMESPUN [homespun, de spun, 
part, passe* du v. to spin (filer) = angl.- 
sax. spinnan, et home = teut. heim; 
litt. « file" a la maison »]. 

S. m. - Tissu primitiveraent fabrique* a 
domicile par les ouvriers et les ouvrie- 
res en Ecosse. || V&ement fait de ce 
tissu. 

La fabrication du home-spun et des tweeds 
communis. (Indust. Textile, p. 164, c. 2; 
1890.) Costume de vigogne homespun. 
(Monit. de la Mode, p. 242, e. 1; 1892.) 
Les homespuns grisailles, le whipcord me- 
lange" sont parmi les meilleurs lainages. 
(De Broutelles, Mode Pratique, p. 265, 
c. 1 ; 1903.) Les dieux.. . oontemplent ce h6- 
ros cutout d'homespon. (Rostand, Bois 
Sacr€; dec. 1908.) 

HOMESTEAD [homestead ; de home 
(maison, foyer), et stead (place) = ang.- 
sax. stede). 

S. m. - Bien insaisissable de famille, 
tel qu'il est constitue depuis 1862 aux 
Et.-Unis par un acte du Congres ; spe"- 
cialement, dans les Etats de l'Ouest, sur 
face de terres publiques qu'un immigrant 
peut occuper a certain es conditions, et 
dont il peut devenir proprie'taire. 

Le homestead law... acoorde 160 acres 
a ohaque famille Emigrant. (Debats, p. 3, 



c. 3; 2 juill. 1863.) Les squatters peuvent 
reclamer... tons les privileges de V home- 
stead. (Jannet, Et.-Unis Contemp., i, 
268 ; 1889.) Un colon agricole augmente son 
homestead en achetant des terres avoiai- 
nantes. (De Rousiers, Vie Amtricaine, 
p. 159; 1892.) 

HOOK [hook (crochet) = v. angl. 
hdc; v. bas-all. hok]. 

S. m. - T. de boxe : coup en crochet. 

Le hook est surtout destine a frapper a 
l'estomac. (Mortane, La Boxe, p. 12; 
1908.) Un cross sur son mil gauche, un 
hook sur son menton. (Billy, Gil Bias, 
p. 1, c. 1; 16 dec. 1911.) 

HORSEGUARD [horseguard; de 
guard == fr. garde, et horse (cheval) = 
teut. hors, hros]. 

S. m. - Garde a cheval de la maison 
royale d'Angleterre. 

Quatre regiments de cavalerie dits de 
horse-guards. (Chantreau, Voy. en An- 
glet., ii, 295; 1792.) A l'heure ou l'on re- 
nouvelle la garde du palais et celle des 
Horse-guards. (Wey, Angl. chez Eux, 
p. 108; 1853.) Avoir bien commando la 
manoeuvre aux horse-guards. (Hugo, Sha- 
kespeare, 3« part., i, 2; 1864.) Serrees 
dans leur corset comme un horse-guard 
dans sa tunique rouge. (Bourget, Coeur 
de Femme, p. 172; 1890.) 

HORSEMAN [horseman; de horse, 
et man = teut. man]. 

S. m. - Cavalier, homme de cheval. 

Les horsemen les plus enthousiastes s'e- 
taient places... contre la piste. (Flaubert, 
Educat. Sentim., i, 357; 1869.) John se 
signalait comme un futur horseman du plus 
brillant avenir. (P. Hervieu, Tom et John 
Bred Jockeys; juin 1911.) 

HORSE POWER [horse (cheval), et 
power (puissance) = fr. povoir, poer], 

S. c. m. - Puissance d'une machine 
quelconque, exprime'e en chevaux-va- 
peur. On ecrit souvent, en abrege\ H. P. 

Les mots horse power etaient employes, 
...aveo des significations tres diff {rentes. 
{Mem. de I' Acad, des Sciences, p. xxxiv ; 
1 82 5 . ) Le horse-power anglais correspond a 
550 foot-pounds par seconde. (Hospita- 
lier, GCnie Civ.,i, 259; 1881.)0ntrouve 
en horse power... le travail perdu sous forme 
de chaleur. (Lami, D. de I'Indust., rv, 
610; 1884.) C'est one trente-oinqquarante- 
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cinq H.P., Le doable p ha* ton a portes la- 
terals. (Rostand, Bois SacrC, d&c. 1908.) 

HORSE-POX [horse-pox; de horse 
(cheval), et pox, pour pock (pustule) = 
ang.-sax. poc]. 

S. c. m. - Variole du cheval. 

En attendant que Ton poisse se procurer 
dn cow-pox on du horse-pox spontanea 11 
faut cultlver le vaccin Jennerien. (Littr6- 
Robin, Diet, de Med., p. 1636, c. 2; 
1873.) Certaines opinions considerent le 
cow-pox comme proeddant du horse-pox. 
(Dechambre, Diet. Encycl. des Scien- 
ces MCd., art. Vaccine, p. 130; 1886.) 

HOUARI [wherry (q. v.), dontl'e'tym. 
est incertaine]. 

S. m. - Bateau de cabotage a deux 
mats. On ecrit aussi « warie ». || Voile 
triangulaire particuliere a ce genre de 
bateau. 

Les houaris ne peuvent avoir au grand 
mat qu'un atai volant. (Forfait, Tr. de 
la Mdture, p. 51, 1788.) Quand la]voile 
triangulaire a l'un de ses cotes lacl contre 
le mat, elle prend le nom de houari. {Id., 
ibid., p. 2.) Houari, bateau de passage. 
(Jal, Gloss. NauL, 1848.) 

HOURRAH, HURRAH [hurrah. - En 
haut-allemand , dit Murray, hurr et hurrd 
sont des interj. indiquant un mouve- 
ment rapide, aussi un cri de chasse. Le 
hurrah parail avoir &£ primitivement 
un cri de guerre], 

Interj. - Cri d'acclamation. 

Cette deralte ne l'a pas empechl... d'etre 
reconduit aveo des huzza (acclamations) 
qui ne finissalent pas. (Coyer, Observ. sur 
I'Anglet., p. 127; 1779.) A toutes les mo- 
distes de Paris I J'en exoepte celles qui ont 
trente ana, les borgnes et les boiteuses. - 
Hurra I hurra! crierent les Jeunes anglo- 
manes. (M6rimee, Vase Etrusque, 1830.) 
L'amlral, en montant sur son bord, rat salad 
par un hourra universel. (Acad., 1835.) 

HOUSE-BOAT [house (maison) = 
teut. hus, et boat (bateau) = ang. - sax. 
bat]. 

S. c. m. - Maison flottante, bateau 
am^nage en habitation d'£te*. 

An moment d'entrer dans mon house boat, 
Je vols un Chinois... faire rinstallation de 
mes effets, preparer mon lit. (Hubner, 
Prom. aut. du Monde, n, 33; 1873.) Des 
house -boats sont amarres sous les grands I 



sanies des berges. (Deiss, Ett a Lon- 
dres,j>. 182; 1898.) Dans chaque house-boat 
Ton devise et Ton dine, Et e'est deja le 
home et son calme tableau. (J. Bois, Ete" 
sur la Tamise; aout 1904.) 

HOUSEMAID [house (maison), et 
maid (fille) = ang.-sax. maegeo; h.-all. 
magatin]. 

S. f. - Fille de service, chargee des 
gros ouvrages dans la maison. 

Dans un menage, sept domestiques, cul- 
slniere et fille de cuisine, deux house maids. 
(Taine, Notes sur I'Anglet., p. 116; 1872.) 
Les valets de pied, les housemaids qui drent 
les parquets, les lingeres. (R. Bazin, Gau- 
lois, p. 1, c. 2; 27 nov. 1907.) 

HUMBUG [humbug, dont V origin e, 
prob. argotique, est inconnue]. 

S. m. - 1° - Plaisanterie, blague, ha- 
blerie. 

Les pyramides I d'honneur, e'est un re- 
gular humbug. G'est bien moins haut 
qu'on ne croit. (Merimee, Vase Etrus- 
que, 1830.) En reservant la part de la v6- 
rlte et celle du Humbug, je la crois [la 
solidarity americaine] des plus sinceres. 
(Bourget, Outre-Mer, i, 205; 1895.) 

2° - Jeu de cartes : Le humbug est un. 
whist a deux personnes. (Boussac , En- 
cycl. desJeux de Cartes, p. 106; 1896.) 

HUMMOCK [hummock, dont l'orig. 
est obscure]. 

S. m. - Monticule de glace sur la 
banquise. 

L'ours blanc grlmpe Jusqu'au sommet des 
montagnes de glace appel6es hummocks. 
(Blanchere, Trois Regnes de la Nat., 
p. 95; 1866.) La Panthdre... pour continuer 
vers les parages du Nord ses explorations, 
dut lutter contre... les hammocks, les ice- 
berg. (Marmier, Pays Loin tains, p. 149 ; 
1876.) Le plus grand hummock signal* par 
l'illnstre explorateur [Nansen] ne depassait 
pas 10™ de hauteur. (Richard, OcCano- 
graphie, p. 142; 1907.) 

HUMOUR [humour, qui est le v. fr. 
humeur, souvent employ^, surtout au 
xvii e s., dans le sens de penchant a la 
plaisanterie : « Mille dames m'ont pris 
pour homme de courage, Et, sitot que 
je parle, on devine a demi Que le sexe 
jamais ne fut mon ennemi. - CUandre: 
Get homme a de l'humeur. - Dorise: 
G'est un vieux domestique Qui, comme 
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vous voyez, n'est pas me'lancolique. » 
(Gorneille, Suite du Menteur, in, 1.) 
Vers la fin du xvn e s.,les Angl. nous ont 
emprunte le mot, auquel ils ont donng 
une acception un peu spe*ciale, bien 
conforme a leur genre d'esprit a froid]. 

S. m. ou f. - Gaiety, verve comique, 
originalite face'tieuse. 

Cette Houmour [des Anglais] est a pen 
pres oe que fait le diseur de bons mots chez' 
les Francais. (Lett, sur les Angl., p. 55 ; 
1725.) lis [les Anglais] ont on terme pour 
signifier cette plaisanterie, ce vrai comique, 
cette gaietl, cette urbanite, ces saillies qui 
echappent a un homme sans qu'il s'en doute ; 
etils rendent cette idle par le mot humeur, 
humour. (Voltaire, Lett. & I'Abbt d'O- 
livet, 20 aout 1761.) Mathews [l'acteur], si 
ceiebre... par son humour et par son talent. 
(Debats, p. 2, c. i; 27 aout 1827.) Re- 
nlant tons les souvenirs de sa Jeunesse, il 
avait fait de son humour d'artiste un en- 
Jouement benin. (Murger, Vacances de 
Camille, m ; 1857.) Vhumour est le genre 
de talent qui peut amuser... des homines du 
Nord; 11 convient A leur esprit comme la 
biere et 1* eau-de-vie A leur palais. (Taine, 
Ide'alisme Angl., p. 21 ; 1864.) Les taras- 
conades de l'ivrogne, son humour attendrie. 
(Bourget, Le Cob Rouan, in; 1903.) 

D. = Humoriste : Ecrivain ou cau- 
seur plein d'humour. 

Toute l'Amerique ne possede pas un hu- 
moriste. (Ph. Ghasles, Maeurs des Ang.- 
Ame'ric., p. 339; 1851.) La fantaisie de 
rhumoriste y a souvent plus de part que la 
severe melhode de l'historien. (Ren an, 
Etudes d'Hist. Relig., p. 405; 1857.) 

Adj. : Ecrivain humoriste qui traits un 
tojetavec humour. (Acad., Compl., 1866.) 

Humoristique : Qui a de l'humour, 
de la verve. 

Les expressions les plus dedicates, hu- 
moristiques plaisantes [sic] du sentiment et 
de rimagination. (Mercier, Ne'ologie, i, 
333; 1801.) Les morceaux humoristiques... 
annoncent une nature mobile, impressive, 
mordante, se piquant d'etre 16gere. (Sainte- 
Beuve, Prem. Lundis; 8 aout 1833.) Un 
conte humoristique. (Acad., 1878.) 

Humoristiquement : En Irlande [vous 
trouverez] des hommes du peuple aussi 
humoristiquement familiers. (Bourget, 
Voyageuses, p. 252; 1897.) 



HUNTER [hunter, de to hunt (chas- 
ser) = ang.-sax. huntian, et suff. er], 

S. m. - Gheval de chasse dresse" au 
saut des obstacles. 

Le due de Rutland n'avait pas surement 
de meiileur hunter dans toute son ^curie. 
(Monit. reimpr., p. 763, c. 3; 1802.) La 
construction du hunter doit 6tre la memo 
que celle du steeple -chaser. (Montigny, 
Man. des Piqueurs, p. 544; 1878.) 

HURDLE-RACE [hurdle (barriere) 
== ang.-sax. hyrdel, et race (course) = 
v. nord. ras]. 

S. cm.- Course d'obstacles, et plus 
specialement course de haies. 

Gelui qui s'occupe de la course plate fait 
divorce complet avec le steeple-chase et le 
hurdle-race. (Chapus, Turf, p. 309; 
1854.) 

HURDLE-RACER [hurdle-racer]. 

S. cm. - Gheval de course d'obs- 
tacles. 

Babylas, le hurdle-racer, est dlcidlment 
transform^ depute Tannle derniere. {Fi- 
garo, p. 3, c 4; 21 avr. 1874.) Ermeric 
s'annoncait comme un de nos bons hurdle- 
racers. {Sport Univ. III., p. 393; 1898.) 



I 



ICEBERG [iceberg ; mot hybride 
forme' de ice (glace) , qui est anglais = 
teut. is, iss; et de berg (montagne), qui 
est allemand], 

S. m. - Montagne de glace flottante 
dans la mer. 

La Heine -Hortense ay ant essaye ses 
boulets sur d'insolens petits ioebergs qui 
venaient parader pres d'elle, ne les a meme 
pas trouble's dans leur promenade. (Babi- 
net, R. des Deux-Mondes, xn, 128; 
1857.) Un enoombrement de dlbrls d'ioe- 
bergs. (Charcot, Frang. au Pole Sud, 
p. 43; 1906.) 

Au fig. : Chaque fois que nous nous 
voyons, vous vous dtes annexe d'une enve- 
loppe de glace qui ne fond qu'au bout d'un 
quart d'heure. Vous aurez amoncel6 a mon 
retour un veritable iceberg. (M6rim6e, 
Lett, d une lnconnue ; 4 mai 1843.) 

ICE-BOAT [ice (glace), et boat (ba- 
teau) = ang.-sax. bat]. 

S. c. m. - Bateau a voiles monte* sur 
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patins pour courir sur la glace : Un ice- 
boat sous voiles. (Yacht, p. 54; 1879.) 

ICE-FIELD [ice (glace), et field 
(champ) = ouest-germ. feld], 

S. c. m. - Grande eHendue de glace 
que Ton rencontre surtout dans les re- 
gions polaires. 

L'ice-field subissait one grande pression. 
(J. Verne, Cap. Hatteras, n, 64; 1866.) 
La Panthere, en quittant Julianaband poor 
continuer vers les parages do nord ses 
explorations, dut lutter ainsi contre... les 
iceberg, les icefield. (Marmier, En Pays 
Lointains, p. 149; 1876.) La derive d'on 
icefield par le detroit de Davis. (D' Almeida, 
La Terre, p. 233; 1906.) 

IMP&UALISME [imperialism = v. 
fr. emperial, imperial, et suff. ism). 

S. m. - Dans le sens nouveau d' ex- 
pansion, de preponderance de la puis- 
sance britannique dans le monde, le 
mot remonte au dernier quart du xix° s. 

Sir Henry Layard, le diplomats fait ba- 
ronnet par l'inventeur de V Imperialism, 
n'appelle peut-etre plus de ses voeux les 
monvements popnlaires. (Hosemann, Fi- 
garo, p. 5, c. 2; 4 fe*vr. 1880.) Une irri- 
aistible poussee d'lmperialisme d6moorati- 
qne emporte et submerge l'Angleter re. (De 
Vogue, R. des Deux-Mondes, p. 681; 
avr. 1901.) 

IMPERIALISTS [imperialist]. 

Adj. - Qui se rapporte a la doctrine 
de rimperialisme (sens nouveau). 

La presse anglaise... reproohait a Sir 
Henry Norman ses opinions insuffisamment 
imp^rialistes. (Temps, p. 2, c. 3; 22 sept. 
1893.) 

Subst. : Les impMalistea... entendent 
respecter et memo angmenter l'autonomie 
eoloniale. (Lavisse-Rambaud, Hist. G4n., 
xu, 159; 1901.) 

IMPORTATION [importation. - Cf. 
Importer]. 

S. f. - Action d'importer. U Marchan- 
dises ou produits importes. 

L'objet da oommerce est l'exportation et 
l'importation des marcbandises en favour 
de rfitat. (Montesquieu, Esp. des Lois, 
xx, 13; 1748.) - Acad., 1762. 

Fig. : On oraint l'exportation dn ble et 
rimportation des idees. (Voltaire, Lett, 
a Chabanon ; 28 sept. 1770.) 

IMPORTER [to import = lat. impor- 



tare, fr. emporter. Le verbe angl. to 
import remonte au milieu du xvi e s. et 
n'a du prec6der que de quel que s anne*es 
le subst. anglais importation ; nous les 
avons empruntis seulement deux cents 
ans plus tard]. 

V. a. - Introduire dans un pays des 
produits ou des marcbandises venant 
de l'&ranger. 

L'exception en favour de l'isle de Man 
restraint a six cents le nombre des betes-a- 
corne qui peuvent en dtre importers. (Ess. 
Mod. sur I'Etat du Coram. d'Anglet., i, 
16; 1755.) -Acad., 1762.-S1 on vendait le 
feu et l'eau, il devrait etre permis de les 
importer et de les exporter d'un bout de la 
France a l'autre. (Voltaire, Diatribe & 
I'Auteur des Ephetoe'rides ; 10 mai 1775.) 

Fig. : Ne craignez pas d'importer en 
notre langue des locutions neuves et vigou- 
reuses. (Mercier, NColog., n, 13; 1801.) 

D. = Importateur : Geluiqui importe. 
Acad., 1878. 

IMPROPER [improper = v. fr. im- 
propre]. 

Adj. - Inconvenant, d^place. 

Les cnattes anglaises enveloppent dans 
le plus profond my store les cboses naturel- 
les qui peuvent porter atteinte au respect 
anglais, et bannissent tout ce qui est im- 
proper. (Balzac, Peinesde Coeur, p. 11 ; 
1842.) Un pair, soul au ooin de son feu, 
n'osait croiser ses jambes par crainte d'e- 
tre improper. (Taine, Hist, de la Litt. 
Angl., in, 586; 1863.) Dans une foule 
d'ocoasions, la Bible aussi est improper, 
et 1'Eoriture Sainte est shocking, (Hugo, 
Shakespeare, 3* part., i, 3; 1864.) 

IN AND IN [sous-ent. breeding, litt. 
« llevage en dedans »]. 

T. d'elevage : mode de selection ar- 
tiflcielle par accouplement consanguin. 

Je ne suis pas exdusivement attache 1 an 
systems de reproduction in and in. (Blaine- 
Delaguette, Pathol. Canine, p. 123; 
1835.) Les habitants du Perohe maintiennent 
leur raoe [ de obevaux] par la selection in- 
and-in. (J. d'Agricult. Prat., p. 45; 
1879.) Cost par des croisements in and In 
que les eleveurs sont parvenus a fixer oe 
type individuel. (Dastre, R. des Deux- 
Mondes, xxm, 708; 1904.) 

income-tax [income-tax; de in- 
come (revenu) = lat. in, et v. to come 
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( venir) = ang.-sax. cuman, all. kommen ; 
tax = fr. taxe]. 

S. c. m. - Impdt sur le revenu, tel 
qu'il existe en Angleterre. 

M. Addington se propose de presenter a 
la rentree du Parlement an plan general de 
finances, dont nn des principals articles sera 
la suppression de l'incometax. (Monit,, 
p. 1, c. 1; 2 brum, an X.) Guand sir Ro- 
bert Peel, en 1842, avait etabli V income-tax, 
il 1' avait fait... poor satisfaire a one neces- 
site pratique et pressante. (Guizot, Ro- 
bert Peel, xih ; 1856.) L'income tax est, 
par son essence, un impdt extraordinaire, 
transitoire. (L. Say, Diet, d'Econ. Polit., 
Ii, 737; 1892.) 

INDUCTION (Cf. Self-Induction). 

INDESIRABLE [undesirable ; de un, 
pre*f. n^gatif = ang.-sax. un, lat. in; et 
desirable = fr. desirable]. 

Adj. - Qui n'est pas a d&irer. || Subst. 
Personne peu recommandable. 

Les emigrants italiens sont englobls par 
beauooup dans la terrible oategorie des 
undesirables. (Rambaud, fl. de Paris, p. 
872; juin 1905.) Mecontent de la vie et de 
son pro chain, Juge indesirable par tons les 
cbefs d'industrie qui l'ont employe. (Lb 
Chatelier, R. Scientif., p. 515; oet. 
1911.) Fermer... les frontieres aux indesi- 
rables, aux tares, aux degeneres. (De Va- 
rigny, Dtbats, p. 2, c. 5; 15 aout 1912.) 

INTERCOURSE [intercourse = v. 
fr. intercours, echange]. 

S. f. - Droit r^ciproque accordant aux 
navires de deux nations la libre entree 
dans certains ports. 

V intercourse avec la California a donne 
a notre navigation sur l'Ocean Pacifique one 
activite inaccoutumee. (Diet, de la Con- 
versat., art. Californie, p. 229; 1853.) 
Aujourd'hui l'intercourse existe, en principe, 
entre toutes les nations. (Gr. Encycl,, 
xx, 879; 1895.) 

INTERLOPE [interlope = lat. inter, 
et lope, qui derive soit d'une forme dia- 
lectale de l'angl. to leap (sauter) = teut. 
hlaupan, - soit du boll. Idpen, loopen 
(courir)] . 

Adj. - S'est dit d'abord des navires 
de commerce qui trafiquaient en fraude. 
Puis, au fig. : clandestin, Equivoque. 

Vaisseaumarchandinterloppe. (Merc. Ga~ 
lant,j). 125; de*c. 1691.) Le commerce des 



navires Interiopres est toujours tres lucratif . 
(Savary, Diet. Univ. de Coram., 1723.) 

Subst. : Jacques II menacoit les Inter- 
lopes des peines les plus rigoureuses. (Ess. 
sur VEtat du Comm. d'Anglet., n, 171; 
1755.) Je me suis toujours declare l'impla- 
cable ennemi de ces interlopes, qui sont 
l'opprobre de la litterature. (Voltaire, 
Lett, d Marmontel; 11 avr. 1772.) 

Gommeroe interlope. (Acad., 1798.) Tres 
peu de lorettes en Angleterre,... le monde 
interlope manque. (Taine, Graindorge, 
p. 304; 1868.) 

INTERVIEW [interview = fr. en- 
trevue], 

S. f. - Visite a une personne en vue 
pour s'enquerir de son opinion, de sa 
maniere de vivre, de ses idees. Par 
ext. toute conversation avec quelqu'un 
ayant pour objet une demande de ren- 
seignements (ang.-americanisme). 

La manie de Vinterview ou entrevue per- 
sonnels, qui fleurit chez les Yankees et 
tend a s'acclimater chez nous. (Daryl, Vie 
Polit. en Anglet., p. 44; 1884.) Les re- 
porters parisiens vont s'en meler. Je pr6- 
vois des interviews/ (Glaretie, Ame'ri- 
caine, p. 386; 1892.) 11 [le reporter] force 
les portes et les consciences, et fait parler 
les plus rebelles par une invention nouvelle 
qui a nom l'interview. (Brunot-de Julle- 
ville, Hist, de la Langue Francaise, 
vm, 581; 1899.) 

D. = Interviewer : Soumettre quel- 
qu'un a une interview. 

Reporters ou autres, qui n'avaient point 
renoncea vouloir « interviewer » ce person- 
nage legendaire. (J. Verne, Math. San- 
dor f, ii, 27; 1885.) Me voici depist*, inter- 
viewl, tout vif et en anglais, par un Jour- 
naliste a figure Jaune. (Loti, Escales au 
Japon; 23 sept. 1902.) 

INTERVIEWER [interviewer, du v. 
to interview = fr. entrevoir, et sufT. er], 

S. m. - Celui qui fait profession d'in- 
terviewer ses contemporains. 

Un homme s'est introduit dans ma cham- 
bre. C'eiait... nn interviewer. (M.-Gran- 
cey, Chez VOncle Sam, p. 45; 1885.) Mol 
aussi, je suis reporter et interviewer aux 
moins perdus de mes moments. (Faguet, 
Gauiois, p. 1. c. 1; 9 sept. 1909.) 

ION [ion, mot cree par Faraday, en 
1834, du grec lov, de Uvat, aller]. 
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S. m. - Element dissocie* par l'effet 
du courant electrique. 

Ion : nom common donnd... aox denz corps 
dissocies par le courant electrique. (La- 
rousse, p. 779; 1873.) Lee deux ions de 
Faraday se deplacent a travers la masse non 
decomposes. ( Jamin - Bouty, Cours de 
Phys., t.iv, 1" part., p. 214; 1888.) Lea 
elements tteotrolytiques, lea ions, sont les 
▼eiilcules du courant. (Dastrb, jR. des 
Deux-Mondes, clvi, 700; 1899.) 

REM. — Faraday a cr6e\ en meme 
temps, les termes anion et cation pour 
designer chacun des elements - negatif 
et positif - dissoctes par le courant Elec- 
trique. Ges expressions sont peu usite'es. 
Par contre, les physiciens ont ete* ame- 
nds a former un certain nombre de de~- 
rive's du mot « ion » auj. d'emploi fre- 
quent : L'etat d'ionisation de l'electrolyte 
demeure constant. (L. Poincare, Phys. 
Mod,, p. 156, 1911.) Les particules a du 
radium cessent d'ioniser les gaz. (Id., ibid., 
p. 272.) L'atome materiel... pent, sous cer- 
taines influences « ionisantes », etre brise" 
en morceaux. (Brunhes, Degrad. de I'E- 
nergie, p. 303; 1908.) 

IRIDIUM [iridium, ainsi baptise* par 
Tennant, chimiste anglais, a cause de 
la varie'te' des irisations qu'il donne, 
en dissolution]. 

S. m. - Corps simple, m£tal tres dur 
et cassant. t 

L'iridium a 6t6 decouvert et nomine* par 
M. Tennant. (Ann. du Museum d'Hist. 
Nat., vii, 404; 1806.) L'iridium est solide, 
sans odeur. (Thenard, Tr. de Chim., I, 
427; 1827.) L'iridium rat cUcouvert en 1803. 
(Acad., 1878.) 



JACK-KNIFE [jack-knife; de Jack, 
qui vient probt. du franc.ais Jacques, 
et sert, en angl., de pr^fixe a un grand 
nombre d'engins et d'appareils divers ; 
et knife (couteau) = teut. kriiboz}. 

S. c. m. - Commutateur a cbevilles, 
muni d'un ressort en lame de couteau, 
dont on fait usage dans les bureaux 
tdl^phoniques centraux pour mettre en 
communication les abonn£s entre eux. 

La disposition du Jack-knife switch est 
en partie francaise, car rinventeur... est 
on Francais du Canada appeld Rousseau. 



(G. Haskins, Lumiire Electr., n, 156; 
1880.) Les commutateurs... sont disposes 
en Jack-knits. (Du Moncel, id., v, 430; 
1881.) Quand on vent donner la commu- 
nication a deux abonnes, on reunit leurs 
Jackknivea par une corde mdtallique. (Niau- 
det, Electricien, p. 568; 1882.) 

Abrevt. : L'employd saisit la fiche... et 
la porte dans le jack de l'abonne demand*. 
(Eclair. Electr., x, 176; 1897.) 

JERSEY [Jersey, ile de la Mancbe ; 
parce que la laine en question fut pri- 
mitivement (vers la fin du xvi e s.) fabri- 
quee a Jerseyl. 

S. m. - Laine anglaise. || Tissu ou 
vfitement fait de cette laine. 

HIST. — Leurs moutons [de Jerseyl ont 
de la laine fort blanche dont nous faisons 
notre Kersey ou Jersey. (Briot, Singula- 
ritez Nat. d'Anglet., p. 311 ; 1667.) 

Tricot en sole ou laine souple dont on a 
fait emploi pour les corsages connus sous 
le nom de Jersey. (Mode III., p. 215, c. 2; 
1881.) Petites tetes blondes auz cheveox 
irises sur de grands cols anglais et les jer- 
seys ancres de rouge. (Daudet, Evang€- 
liste, p. 164; 1883.) Son flls portait on 
complet en « jersey » bleu qui le rendait 
semblable a une gravure de mode. ( Aicard, 
Maurin des Maures, p. 86; 1908.) 

JIGGER [jigger (cribleur) ; du v. to 
jig, dont l'ltym. est tres incertaine]. 

S. m. - 1° - Technol. : Cuve pour la 
teinture des tissus de coton. 

On a generalement une batterie compo- 
sed d'un nombre plus ou moins grand de 
jiggers pour chaque couleur. (Lefevre, 
Teint. des Tissus de Coton, p. 32; 1887.) 

2° - Electr. : Dans la t&egrapbie sans 
fil, transformateur special du poste re- 
cepteur. 

Le jigger ou rdsonateur est constitud par 
un solenoide en fil nu. (Boulanger-Fer- 
ri6, Ttttgr. sans Fil, p. 238, 1907.) Le 
secondaire du jigger se compose de denz 
bobines distinctes. (H. Poincare, Thtorie 
de Maxwell, p. 93; 1907.) 

JOCKEY [jockey, dim. de Jock, forme 
6coss. de Jack ou John. L'acception 
actuelle (1°) remonte, en angl., a 1670]. 

S. m. - 1° - Cavalier professionnel 
qui monte dans les courses ; postilion, 
laquais, palefrenier. 

La Course ou les Jockeis. (Laus de 
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Boissy ; 24 aoiit 1776). On annonce la cou- 
leur des Jockeis ou palefrenlers coureurs de 
chacun des concurrens. (Mairobert et 
Angerville, MCm. Secrets, x, 80 ; 18 
mars 1777.) ns [les riches] veulent bien 
faire courlr, parier, avoir des Jockeys. (Lin- 
Guet, Ann. Polit., I, 182; 1777.) On fait 
jeuner le jockei qui doit conduire, afin qu'il 
pese moins. (Mercier, Tabl.de Paris, ch. 
421 ; 1783.) - Acad. , 1835. - Les equipages 
de la reine, conduits par des jockeys en 
veste rouge et or. (Th. Gautier, Caprices 
et Zigzags, p. 216; 1852.) Les jockeys, en 
oasaque de sole, tachaient d'aligner leurs 
©hevaux. (G. Flaubert, Educat. Senti- 
ment., i, 357; 1869.) 

REM. — II y a lieu de remarquer qu'en 
frang., jaques, jacquet, a signifie" d'a- 
bord « paysan, bouffon, domestique » 
au xvi e s., « petit laquais » auxvn 6 , et 
finalement « postilion » au xvm e . Ces 
dernieres acceptions ont forcement 
provoque une confusion entre les deux 
mots jaguet et jockey, quand l'anglo- 
manie a commence* a nous faire adop- 
ter les termes de courses en usage de 
Tautre cdte* du de"troit : M. le Gomte 
d'Artois... s'eiancant dans la foule du pea- 
pie pour aller encourager ses postilions 
ou jaquets. (Mercy-Argenteau, Lett, a 
Marie-The'rtse d'Autriche ; 15 nov. 
1776.) Depuis qu'un Jacquet, un Heydu- 
que, un Goureur Sont plus fetes, cherts, que 
n'est un Precepteur. (Cailhava, Egoisme, 
in, 7; 1777.) L'auteur ajoute en note : 
« Le mot anglois est jockey que nous 
prononcons comme Jacquet. » 

2° - Sorte de selle munie de tringles 
a ressort dont on se sert pour dresser 
les chevaux. 

Je 8ignalerai comme fort bon le Jockey a 
tige de f er que j'ai vu employer en Angle- 
terre. (Montigny, Man. des Pigueurs, 
p. 298; 1878.) Le jockey a charniere est le 
seal qui puisse etre adopts. (Monit. de la 
Sellerie, p. 101, c. 1 ; 1889.) 

3° - Ornement en forme de volant dis- 
pose* au baut des manches d'un corsage 
et emprunte* au costume des jockeys. 

Le premier bouillon [de la manche] est a 
demioachepar un jockey garni d'une f range. 
(Caprice, p. 115, c. 2; 1836.) Doubles joc- 
keys frcnoes aux epaules. (Salon de la 
Mode, p. 91;fe>. 1908.) 



4° - Ghapeau analogue a ceux que 
portaient les palefreniers ou postilions. 

Chapeaux de femme pour le deshabille : 
jocquay en o arson. (Cabinet des Modes, 
I, 8; 1785.) Void le vrai moment du joc- 
key gris, le chapeau chic par excellence. 
(R. de la Chapellerie, p. 353, c. 1 ; 1900.) 

JOCKEY-CLUB. 

S. c. m. - Cercle mondain d'amateurs 
du sport hippique, fonde* a Paris, en 
1833, sur le modele du Jockey-Club 
anglais. 

Les listes des oourses sont dressees par 
une espece de secretaire reconnu par le Joo- 
key club [anglais]. (/. des Haras, p. 212; 
1828.) Nous n'ignorons pas Tutilite du 
Jockey's Club. (Gayot, Guide du Sports- 
man, p. 54; 1839.) Le Jockey-Club n'est 
pas, oomme on semble le croire commune - 
ment, une societe de jeunes centaures. 
(Th. Gautier, Hist, de VArt Dramat., 
v, 94; 1848.) 

Abr£vt. : Elle a compromis beaucoup 
d'hommes comme il faut... jel'al enlevde a 
oes messieurs du Jockey. (A. Dumas, Quest, 
d' Argent, u, 7; 1857.) Le monde, pour 
papa, commence a ceux qui sont du Jockey 
et finit a ceux qui n'en sont pas. (L. Ha- 
levy, Grand Mariage, p. 151 ; 1887.) 

JOHN BULL [litteralement « Jean 
le Taureau ». Ge nom est emprunte' a 
YHist. de John Bull, pamphlet de John 
Arbuthnot, meMecin de la reine Anne, 
publie* en 1712, et traduit en frangais 
par l'abbe* Velly, en 1753]. 

S. m. - Sobriquet du peuple anglais. 

Bull au fond eloit un honnete garcon, 
simple, uni, sans detours; mais colere, har- 
gneux, brusque, inconstant. (Hist.de John 
Bull, p. 12 ; trad. 1753.) John Bull ne pent 
plus se vanter d'etre le posses sear exclu- 
sif du bon roast-beef. (Saint-Constant, 
Londres et les Angl., n, 322 ; 1804.) John 
Bull lancait des trognons de pommes a la 
divinite dont il encense aujourd'hui les 
Images. (Chateaubriand, Ess. sur la 
Litt. Angl., xi, 586 ; 1836.) Probablement, 
aux yeux du gros John Bull,... un peintre 
n'est pas un gentleman. (Taine, Notes sur 
VAnglet., p. 279; 1872.) 

JURY [jury = v. franc, jure'e, en- 
queue juridique]. 

S. m. - ±o - La reunion des jure*s d'un 
tribunal de justice. 
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L'Officiel entend et determine toutes les 
causes sans aucun jury des douse jurez. 
(Chambbrlaynb , Etat Present d'An- 
glet., 11, 223; 1688.) On ne trouvera pas 
de Lord, ooupable, qui alt gagne' a n'etre pas 
Jng6 par on jury da Commoners. (De Lolme, 
Constitut. de VAnglet., p. 257; 1771.) 
Tons les oitoyens coon as aajourd'hni sons 
le nom de gens de loi... seront de droit lns- 
crlts 8ar le tableau des eligibles poor les 
jurys. (Monit., r&mpr., p. 47, c. 2; 6 
avr. 1790.) Jnri on jury; 11 y a dans cha- 
que departement antant de Juris d'accu- 
satlon que de tribunaux oorrectionnels. 
(Acad., Supp., 1798.) 

2° - Commission special e charged 
d'examiner les r^sultats d'un concours, 
d'une exposition, ou de fixer les indem- 
nitees dues pour une expropriation. 

Seance du jury degustateur. (Gr. de la 
Reyniere, Man. des Amphiiryons, p. 
200; 1808.) Je voudrais que onaque jour- 
nal eut son jury, ou des bommes oompd- 
tents seraient appeles a prononcer sur les 
eeuvres de quelque importance. (G. Sand, 
Lett, d'un Voyag., a Meyerbeer; 1836.) 
La decision du jury [d'expropriation] fixe 
le montant de l'indemnit*. (Bull, des Lois, 
xxii, 614; 1841.) 

JUTE [jute = bengalijTittfo]. 

S. m. - Matiere textile provenant des 
fibres d'une plante indienne. 

Tissus de phormium tenax, d'abaca et de 
Jute. [Ann. du Comm. Ext., Faits com- 
merciaux, n° 18, p. 57; nov. 1849.) Les 
jutes, sans emploi dans l'industrie il y a a 
peine dix ana,... fignrent anx exportatlons 
de Calcutta pour 904.002 maunds. (Frido- 
un, R. des Deux-Mondes, vn, 377 ; 1857.) 
- Acad., 1878. 



KEEPSAKE [keepsake (souvenir), 
de keep (garder) = v. angl. ce'pan, et 
sake (amitie) = v. sax. saka], 

S. m. - Livre ou album de souvenirs. 

Keepsake francais ou Souvenir de Lite- 
rature Contemporaine. (Soulie, 1830.) Les 
fantastiques figures de femmes, dessinles 
par Westall, dans les keepsakes anglais. 
Balzac, Euge'nie Grandet, p. 90; 1834.) 
Quelques-unes de ses camarades apportaient 
an convent les keepsakes qn'elles avalent 



recns en dtrennes. (Flaubert, Mad. Bo- 
vary, p. 55 ; 1857.) Les keepsakes sont de- 
venus un menble de salon. (Acad., 1878.) 

KETCH [ketch = v. angl. cache, 
probt. du v. fr. chace, chasse]. 

S. m. - Petite embarcation pont^e des 
mers du Nord. (On a £crit d'abord cache, 
puis quaiche, qui eUaient feminins.) 

La cache angloise prise sur les oostes de 
Bretagne. (Colbert, Lett, a Duquesne, 
26 fev. 1666.) La quaiche le GuiUaume 
eohona a terre. (Hist. Nav. d*Angl. t in, 
144; 1751.) La quaiche est matee en four- 
ohe. (Acad. , 1762.) Les ketchs des An- 
glois... n'ont point de voile sous le beaupre'. 
(Forpait, Tr. de la Mdture, p. 104 ; 1788.) 
Caiche, ketch on quaiche. (Jal, Gloss* 
Naut., 1848.) 

KHAKI [khaki = dial, persan khaki, 
de khak, poussiere]. 

Adj. - Couleur de poussiere. || Par 
me'tonymie, etoffe ou vehement de cette 
couleur. 

Khaki, tissu employe* pour la oonfectlon 
des vetements indiens. (Deiss, A. Trav. 
I'Anglet., p. 75; 1898.) n a une oeinture 
rouge, une cravate tricolore et un pantalon 
khaki. (J. Garrere, En Pleine Epopie, 
p. 134; 1900.) Mon khaki tont neuf est 
tachetl de plagues terreuses. (Id., ibid., 
p. 172.) Les una prussiens par le casque a 
pointe, les autres anglais par le costume 
khaki. (Adam, Vues d'Ame'r., p. 179; 
1906.) 

KIDNEY [kidney (rein) = orig.obsc.]. 

S. f. - Pomme de terre d'espece an- 
glaise, ainsi nomm6e a cause de sa 
forme. 

Une nonvelle espece de pommes de terre, 
prdooces..., que Ton a nominee Chinese 
kidneys. (Monit., r&mpr., xxiv, p. 1419, 
c 1; 1802.) La kidney native,., est excel- 
lente pour ces plantations de primeur. (Bon 
Jardinier, p. 298 ; 1841.) La kidney native 
on Marjolin. (Joigneaux, Liv. de la Ferme, 
i,307; 1892.) 

KILT [kilt = prob. scand. kilta (su6- 
dois), kilte (danois)]. 

S. m. - Jupe courte et plisse*e des 
Ecossais. 

Une espece de Jupe... qu'on appelle, dans 
le pays-plat, kilt. (Chantreau, Voy. en 
Ecosse, in, 21 ; 1792.) nresta encore [aprea 
Culloden] dans les Highlands, plusieurs par- 
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tlsans en kilt et en tartan qui continuerent.. . 
le eonp de feu. (B. d'Aurevilly, Ensor- 
celte, n, 54; 1854.) Nous avons, en lions, 
quatre Highlanders en kilt. (Merimee, 
Lett, a une Inconnue; 17 nov. 1861.) 

KING -CHARLES [king (roi) = teut. 
kuningoz, et Charles]. 

S. c. m. - Petit epagneul de race 
anglaise, tres a la mode du temps des 
rois Charles le* et II d'Angleterre. 

Vous voyez trop sou vent votre amie au 
king's Charles. (Banville, Optra Turc; 
1845.) Un king's Charles endormi, route en 
boule, la tele sur ses pattes. (Gautier, 
Beaux- Arts en Europe, i, 28; 1855.) 
Moi, qui ne suis pas cependant un king- 
Charles, Quand je dis quelque chose, on me 
repond : « Tu paries I » (Rostand, Chante- 
cler, i,4; 1910.) 

P3PPER [kipper = 6tym. incertaine]. 

S. m. - Hareng fume et peii sale. 

Bloaters et kippers, harengs tres legere- 
ment sales et fum*s. (J. Off., p. 2154; 26 
mai 1888.) 

KNICKERBOCKERS [de Knicker- 
bocker, pseudonyme pris par "Washing- 
ton Irving, lorsqu'il publia, en 1809, 
YHistoire de New-York]. 

S. m. pi. - Culotte courte ; ainsi nom- 
inee parce que les personnages du livre 
en question, illustre' par Cruikshank, 
portaient ce genre de culottes. 

Le prince Imperial n'a plus le kilt, mais 
des knickerbockers qui lui vont a mer- 
veille. (MerimSe, Lett, a Panizzi; 21 
mars 1863.) II remplacait... ses knicker- 
bockers de montagne par la jaquette vert- 
serpent. (Daudet, Tartarin sur les Al- 
pes, vin, 181 ; 1885.) 

KNOCK OUT [knock (coup), du v. 
to knock = v. angl. cnocian, et out, de- 
hors) = ang. - sax. ut], 

T. de boxe pris subst. : coup qui met 
hors de combat; ou adjt. : mis hors de 
combat. Dans ce dernier sens, on ecrit 
aussi a l'anglaise « knocked out ». 

Graham a triomphe des le deirat... apres 
avoir tombe 1 Moore d'un splendide swing; 
ce fut du reste le seul knock out de la soi- 
ree. (Manaud, Auto, p. 3, c. 2; 18 dec. 
1904.) Charlie Wilson, au cinquieme round, 
mit knook out son adversaire. (Mery, 
Gaulois, p. 4, c. 2; 27 avril 1908.) Le 
moindre coup de poing sur le nes est plus 



desagreable que le knock-out. (Mortane, 
La Boxe, p. 99; 1908.) Harrisson avait <H6 
mis knock-out par Nicolas en deux rounds. 
(Tristan Bernard, N. Bergdre, p. 274; 
1911.) Lequel serale premier knocked out? 
{Illustration t p. 74, c. 2; fev. 19H.) 

D. = Knock outer. 

S. c. m. - Celui qui pratique le knock 
out : Young Otto, venu d'Amerlque avec une 
reputation de knock outer redoutable. (Les 
Nouvelles, p. 8, c. 5 ; 29 avr. i909.) 

V. a. •- Mettre hors de combat : Sam 
Mac Vea knock-outa Scales de merveilleuse 
facon. (Vie au Gr. Air, p. 23; l or sem. 
1908.) 

KODAK [nom crSe* par l'inventeur 
ameYicain, G. Eastman, vers 1889]. 

S. m. - Appareil photographique de 
petite dimension, a pellicule sensible. 

Le kodak ne pent servir qu'en plein so- 
leil pour les vues instantanees. (Monit. de 
la Photo., p. 4, c. 1 ; 1889.) Les Strangers 
n'en gardent [de nos paysages] que ce que 
leur en livre leur kodak. (Alb. Sorel, Gau- 
lois, p. 1, c. 1; 6 oct. 1904.) Melek, reti- 
rant... un petit kodak du tout dernier sys- 
teme, les mit en Joue.(LoTi, Desenchante'es, 
p. 154, 1906.) 



LABEL [label (Etiquette) = v. fr. la- 
bel, lambel]. 

S. m. ou f. - Etiquette speciale que 
certains syndicats ouvriers font appo- 
ser sur les travaux executes par leurs 
adherents. 

La pratique des labels a pour complement 
la creation de ligues de consommateurs. 
(Nouv. Larousse III., 1906.) La label, 
ou marque syndicate, de pratique c our ante, 
est la contre-partie positive du boycottage. 
(Deherme, B. Hebdomad., p. 481; juin 
1909.) Vous n'aves pas le « label », l'dti- 
quette a quoi le client reconnalt la mer- 
chandise recommandee. (De Mun, Gau- 
lois, p. 1, c. 1; 4 mars 1911.) 

LAD [lad = v. ang. ladde]. 

S. m. - Gar$on d'^curie de courses. 

Le lad qui montait « Monarchist »... a pro- 
fitd de la Vitesse superieure du poulain et 
agagnd facilement. (Sport, p. 2, c. 3; 16 
nov. 1854.) Cette abominable tourbe de 
bookmakers, d'entralneurs et de lads. (M. 
Grangby, Chez I'oncle Sam, p. 89 ; 1885.) 
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Les oberanx que les lads falsaient trotter 
a boutde longe. (P. Adam, Lions, p. 219, 
1906.) Les Bred recurent le rang immddiat 
de lads dans le personnel des 6curiee. (P. 
Hervieu, Tom et John Bred Jockeys, 
juin 1911.) 

LADY [lady = ang. - sax. hlaefdige; 
t. probt. de A/a/' (pain), et dig (peHrir). 
Le mot remonte au ix« s.]. 

S. f. - Titre donn£, en Angleterre, 
auz femmes et aux filles des lords et 
des chevaliers. 

Tontes les ffflea d'un Comte sont Ladies, 
on dames. (Chamberlayne, Etat Pre- 
sent d'Anglet., i, 306; 1669.) Les oheva- 
liers bannerets ne sont point lords qaolqne 
lours femmes aient le titre de Ladi. (Acad., 
1762.) Cette fraicheur, oe blano de lys que 
les Ladyes ne dolvent a aucun apr e t. (Chan- 
treau, Voy. dans les Trois Roy., i, 73; 
1792.) Tontes les ladles qui avaient des 
amants et qui ne le dlsalent pas fnrent gran- 
dement soandalisees. (About, Greece Con- 
temp., p. 83; 1854.) Tn auras cette chance 
d'etre la lady d'un galllard serleuz. (Hugo, 
Travail, de la Mer, ii, 294; 1866.) Lady, 
au plurlel on 6crit ladies, pour conserver 
la forme anglalse du mot. (Acad., 1878.) 

LAIRD [laird, forme Icossaise de 
lord, q. v.]. 

S. m. - Propri&aire d'une seigneurie 
on d'un manoir, en Ecosse. 

Les chevaliers et seigneurs qu'ils [les 
Eoossais] appellant Lards, ont plaoe apres 
les mylords. (Du Chesne, Hist. G&n. 
d'Angl., p. 29 ; 1614.) Us lairds et barons 
de la seoonde espeoe, non lords. (Observ. 
faitesparun Voyag. en Ang let., p. 108; 
1698.) Le Laird etoit absent quand nous 
abordames dans l'isle (Chantreau, Voy. 
en Ecosse, in, 77 ; 1792.) Quel laird eoos- 
sais eat daigne oblir a un roi toujours oa- 
oM7 (Michelet, Pricisde VHist. Mod., 
p. 39; 1842.) n y a fort loin aujourd'hul 
d'un laird a un lord. (Acad., Comp., 
1866.) 

LAKISTE [lakist, de lake (lac) = lat. 
lacus, parce que les principaux repre*- 
sentants de cetle £cole, Wordsworth , 
Coleridge, Southey, habitaient pres des 
lacs du nord de r Angleterre]. 

Adj. on s. m. - Poete de l'^cole des- 
criptive qui florissait, outre -Manche, 
vers la fin du xvm« s. 



Ce serait une asses neuve et utile ma* 
niere de caracteriser Lamartlne, et de re- 
nouveler l'etude tant de fois faite de ss> 
poesie, que de la comparer d'un pen pres 
aveo ees deux grands laklstes (Words- 
worth et Coleridge). (Sainte-Beuve, Cri- 
tiques, iv, 34; 1841.) Byron s'aoharne sur 
les laklstes, et garde un ennemi venlmeux 
et infatigable dans Southey. (Taine, Litt. 
Angl., m, 531; 1863.) 

LANDLORD [landlord; de lord (sei- 
gneur), q. v., et land (terre) = teut 
land]. 

S. m. - Grand proprie'taire foncier da 
Royaume-Uni. 

On se leve, on dejeune, on dine, on soupe 
quand 11 plait au landlord. (Dtbats, p. 2, 
C 1; 4 sept. 1835.) Le clergyman, a table 
a odte du landlord, est le directeur de la 
morale. (Taine, Notes sur VAnglet., p. 
214; 1872.) Ouoigue anjourd'hui la plupart 
dee landlords soient dooz et humains. 
(Bouroet, Etudes et Portraits, n, 74 ; 
1889.) 

LANDLORDISMS [landlordism]. 

S. m. - Preponderance exag6re*e des 
landlords irlandais au detriment des 
inte*rets agricoles du pays. 

Les Am<ricains n'ont pas voolu lalsser 
se oonstituer ohex emit landlordism. (Jan- 
net, Et.-Unis Contemp., n, 184; 1889.) 
Nous voulons des garanties oontre la famine 
et le landlordisme. (De Cloture, R. du 
Monde Cathol., p. 348; nov. 1904.) 

LAQUE-DYE [lacquer-dye ; de laque, 
qui est le mot fran$. pour lacquer, et 
dye (teinture) = v. teut. daugd]. 

S. c. f. - Risine laque utilised pour 
la teinture. 

Les laques lac et dye renferment de la 
carmine. (Persoz, Impress, des Tissus, 
i, 522; 1846.) Les etablissements anglais 
de 1'Inde repandent dans le commerce dif- 
ferentes qualites de lac-dye. (Diet, de la 
Conversat., p. 132; 1860.) La lague-dye 
est imported de Calcutta. (Wurtz, Diet. 
deChim., p. 289; 1878.) 

LASTING [lasting, de to last (durer) 
= ang.-sax. laestan]. 

S. m. - Etoffe legere, mais tres so- 
lide, de laine rase. 

Les draps-lastings quadrilles. (Muse'e 
des Modes, p. 89, c. 2; 1837-1838.) C'est la 
filature de laine peignee qui fournlt la ma- 
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tiere de cette enorme quantite de merinos, 
stoffs, laatings. (Encycl. Mod., xix, 42; 
1849.) Un ample paletot de lasting flottalt 
melancoliguement autour de sa personne. 
(About, Roi des Montagues, p. 1 ; 1857.) 
Une redlngote de lasting. (Acad., 1878.) 
LAUNCH [launch => esp. lancha, 
barque]. 

S. m. - Petit bateau a vapeur gen6- 
ralement destine* a la navigation en ri- 
viere ; aussi steam-launch. 

La partie de bateau. .. sur le steam-launch 
de son ami. (Bourget, Cobut de Femme, 
p. 251 ; 1890.) On decide de debarquer avec 
le launch qui remorque une chaloupe. (Mar- 
say, R. des Deux-Mondes, xvi, 420; 
1903.) Le launch mesure 18 m. de long... et 
1™,20 de tirant d'eau. (Locomotion Au- 
tom., p. 132 ; mars 1905.) 

LAVATORY [lavatory = lat. lavato- 
rium]. 
S. m. - Cabinet de toilette public. 
Quel prestige nos coiffeurs n'ajoutent-ils 
pas a leur « salon » par le mot lavatory... 
dtale en grands oaracteres ou en lettres 
d'or sur la devanture de leur magasinl 
(Vandaele, Ne'olog. Exotigue, p. 12; 
1902.) Les wagons des trains de grande 
ligne renferment des lavatories et des oom- 
partiments a couchettes. (Privat-Des- 
chanel, Nature, p. 39, c. 1; de*c. 1910.) 
LAWN-TENNIS [lawn -tennis, de 
lawn (pelouse) = v. fr. launde, lande, 
«t tennis = v. fr. tenetz, tenez; cf. 
Tennis]. 

S. cm.- Jeu de balle, qui se joue a 
l'aide de raquettes sur un emplacement 
splcialement prepare* et divise* en'deux 
parties par un filet. 

Le nombre de parties de lawn-tennis 
qu'exeoutent les mains gantees de oes Jeu- 
nes premieres est incalculable. (Bourget, 
Parlement, p. 3, c. 1; 25 juill. 1880.) 
Lawn-tennis, polo, danse, charades, et come- 
dies, 11 etait pret a tout. (Hal6vy, Abbe 
Constantin, p. 193; 1882.) Un Chatterton 
que ses suoces au lawn-tennis ou a denser 
le boston auraient accommode' avec l'exis- 
tenoe. (Hervieu, Flirt, p. 29; 1890). 

REM. — Le lawn-tennis se joue le 
plus souvent en plein air et sur une 
pelouse, - d'ou son nom; alors que le 
tennis primitif, corame notre « paume » 
dont il derive directement, se jouait 



dans un enclos couvert amenag£ a cet 
effet. 

LEADER [leader, de to lead (con- 
duire) = ang.-sax. laedan, et suff. er\. 

S. m. - 1°- Chef d'un parti politique. 

Henri Hunt, chef de parti, grand agita- 
teur, un leader radical. (Etienne, R. des 
Deux-Mondes, v, 381 ; 1856.) Pas un club 
dont il ne fut le leader. (Hugo, Homme qui 
rit, I, 317; 1869.) M. Gladstone est en 
quelque sorte le chef de la nation,... le 
grand leader de 1* opinion publique. (Ph. 
Daryl, ALondres,?. 152; 1887.) 

2° - Arbitre de la mode, favori des 
reunions mondaines. 

Les tils de la reine Victoria sont les 
leaders de la soci<5te\ (Max O'Rell, John 
Bull et son He, p. 239; 1883.) 

3° - T. de turf : cheval qui mene la 
course; t. d'attelage : cheval de vol£e. 

On designs, sous le nom de leader, un 
oheval qui, en toute circonstanoe, marche 
devant les autres, les conduit. (Pearson, 
Diet, du Sport Franc., p. 395 ; 1872.) 
Jamais les chevaux ne sont atteles dans le 
meme ordre : un jour, les una servent de 
wheelers; le lendemain, Us jouent le role 
de leaders. (Crafty, Paris Sportif, p. 
301 ; 1896.) Le fouet s'emploie... pour exci- 
ter les leaders. (Megnin, Vie au Gr. Air, 
p. 890; oct. 1905.) 

4° - T. de journalisme : article de 
fond, Editorial. Aussi leading article. 

n y aurait duperie a cheroher dans an 
leading article la portee et le ton d'une 
oontroverse diplomatique. (Forcade, R. 
des Deux-Mondes, v, 434; 1856.) Les 
porteurs de Journaux s'en vont au petit 
trot par les rues, glissant sous les portes 
cooheres les leaders de M. Gueroult. (A. 
Marx, Figaro, p. 4, c. 2; 27 mars 1862.) 
Bien n'est plus generalement d6no6 d'intd- 
ret, que les leaders des grands journaux 
politlgues. «(Max O'Rell, John Bull et 
son He, p. 195; 1883.) 

REM. — On emploie qqfois le dimi- 
nutif angl. « leaderette » : Le direoteur 
de 1'^cole [de journalisme]... demandera des 
leaders et des leaderettes sur les sujets du 
jour. (De'bats, p. 3, c. 2; 16 mars 1887.) 

LECTURE [lecture = lat. lectura], 

S. f. - Lecon, conference. 

II [Edgar d Poe] lmagina de donner des 
lectures dans son pays. (Baudelaire, s' 
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Edgar Poe, sa Vie, P« 16; 1856.) Thacke- 
ray, le romancier, a gagne 4.000 fr. en vingt- 
quatre heures, an moyen de deux lectures, 
Tone a Brighton, l'autre a Londres. (Taine, 
Notes sur VAnglet., p. 32; 1872.) 

LECTURER [lecturer]. 

S. m. - Conferencier. 

Physlonomle de grand seigneur lecturer 
promenant ses lienx commons elegans d'a- 
thenee en athenee. (Forgues, R. des 
Denx-Mondes, xi, 638; 1857.) (Test sur- 
tont comme Lecturer que Thackeray nous a 
communique ses voes sur le passe. (Odysse 
Barrot, Litt. Angl. Contemp., p. 234; 
1876.) 

LEGGING [legging, ou plus raremt. 
leggin, de leg (jarabe) = v. isl. leggr]. 

S. m. - Molletiere, jambiere. 

Une paire de leg gins en culr fauve, cou- 
sus de distance en distance avec des che- 
veux, lni tombait jusqu'aux genoux . (G. Ai- 
mard, Cherch. de Pistes, p. 110; 1860.) 
Le joneur a les jambes protegees par des 
Jambieres matelassees ou leggings. (La- 
rousse, art. Cricket, p. 520; 1869.) 
Calotte, legglns, veston ou jaquette. (Gyp, 
Sportmanomanie, p. 318; 1898.) 

LEMON-SQUASH [lemon (citron) = 
t. fr. limon; et to squash (^eraser) = 
v. fr. esquachier]. 

S. c. m. - Boisson anglo-am£ricaine 
composee de glace, de sucre, de citron 
et de soda-water. 

Abr£vt. : Olgar acheva de boire le con- 
tenu d'une Siguier e a sirop de lemon. (Her- 
vieu, Flirt, p. 253; 1890.) Vous aurez 
votre lemon-squash, mats je veux d'abord 
servlrlejennehomme. (Hermant, Trans- 
atlant., p. 81; 1897.) n bavait a son re- 
pas une carafe entiere d'eau coupee aveo 
da lemon-squash. (Ed. Deiss, Et€ d\Lon- 
dres, p. 205; 1898.) 

LIAS [lias = v. fr. Hois, liais). 

S. m. - Formation ge*ologique qui 
constitue le groupe infdrieur du systeme 
jurassique. 

Apres le oalcaire coquillier vient le cal- 
caire nornm* lias par les Anglais. (Cuvier, 
Mem. de I' Acad, des Sciences, v, 329; 
1822.) Ce conglomerat est ordinairement 
reconvert par la marne rouge et par le lias. 
(Dufrbnoy-de Beaumont, Voy. Me'tal- 
lurg. en AngleL, p. 362; 1827.) La eerie 
^olitbique, Josqu'au Lias lncluslvement, 



forme an groupe tres naturel et tres Men 
limits. (Bertrand, Re'vol. du Globe, p. 
262; 1839.) Le lias est riche en fossUes. 
(Acad., 1878.) 

D. = Blue-lias : Les argiles blenes 
auxqnelles les Anglais donnent le nom de 
blue-lias. (Bertrand, Rtvolut. du Globe, 
p. 271; 1839.) 

Liasique : Terrains jurassique et liassl- 
que. (Ann. des Fonts et Chauss., p. 240 ; 
2* sem. 1840.) Terrain liasique. (Acad., 
1878.) 

Infrauas : Etage geologique situe* It 
la base du lias. Dans la serie inferleure... 
seront compris rinfralias et le lias. (Lap- 
parent, T. de Ge'ol., n, 1082; 1906.) 

LIBERTY [du nom de l'inventeur, 
M. Liberty, nlgociant anglais]. 

S. m. - Etoffe de soie souple et legere. 

Une de ces blouses si jolies, si seyantes, 
en liberty. (Monit. de la Mode, p. 434, 
C 1; 1892.) Robe en liberty gris-perle. 
(ModePi-at., p. 95; 1904.) 

Adjt. - Robe d'interieur en satin Liberty. 
(Mode Prat., p. 397; 1893.) 

LIFE-BOAT [life (vie) = ang.-sax. 
tif, et boat (bateau) = ang.-sax. bat]. 

S. c. m. - Bateau de sauvetage. 

M. Qreathead inventa le life-boat, a l'aide 
duqueTon peut... arracher les naufrages an 
peril de perdre la vie. (Monit, p. 1, c. 2; 
18 vent, an X.) Le life-boat, recueilli A 
30 milles du nord des lies Ponza, a ete re- 
oonnn oomme appartenant au steam-yacht 
anglais « Saint-George » . (Figaro, p. 6, c. 2 ; 
6 fe"vr. 1895.) 

REM. — Le berthon, canot de sauve- 
tage pliable, invents, en 1849, par le R6v. 
Edward Lyon Berthon, clergyman an- 
glais, est employe depuis plusieurs 
annees dans la marine franchise. 

LIFE-GUARD [life, et guard = fr. 
garde], 

S. c. m. - Garde du corps attache* a 
la maison royale d'Angleterre. 

Puck... pour le moment, habitait la ca- 
serne des Life-Guards. (Balzac, Peines 
de CcBur d'une Chatte Angl., p. 33; 
1842.) Dernlerement, en ohemin de fer, Je 
oausais avec des life-guards, vrais oolosses 
et bonnes gens. (Taine, Notes sur V 'An- 
gleL, p. 188; 1872.) 

lift [lift, de to lift (elever) = scand. 
lyfta]. 
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S. m. - Ascenseur. || Par metonym., 
prepos£ a l'ascenseur dans les hdtels. 

La Jo notion entre l'extrlmlte' da pont et 
oelle da tunnel se ferait... par on lift gigan- 
tesque. (St. Lauzanne, Matin, p. i, c. 2 ; 
19 juillet 1904.) Un jeune singe vein de 
rouge vlnt a son secours : C'est le lift que 
vous oherchez?... Le petit negre la condul- 
alt a l'ascenseur. (L.-A. Daudet, Annates, 
p. 130; c. 1 ; janv. 1910.) Le lift s'arreta. 
Sherlock Holmes en descendlt et penltra 
dans sa chambre. (Gaulois, p. 1, c. 5; 4 
nov. 1912.) 

LILLIPUTIEN, ENNE [lilliputian, de 
Lilliput, pays imaginaire d£crit par 
Swift, dans Guttiver, 1726], 

Adj. - Tres petit, de dimensions mi- 
nuscules. || Subst. - Nain, naine. 

L'empereur... obllgea les Ambassadeors 
a faire leur harangue dans la langue Lilli- 
putienne. (Swift, Guttiver, p. 79 ; trad. 
1727.) Peut-etre que les Lilliputiens trou- 
veront quelque nation plus petite. (Id. ibid., 
p. 150.) Si oette manie de rappetisser les 
peraonnages traglguea subsists enoore pen- 
dant one generation, nous n'aurons bientdt 
plus que des Lilliputiens. (Mercier, Tabl. 
de Paris, ch. 208; 1782.) 

Au fig. : Une des plus dltestables habi- 
tudes de oes esprits lilliputiens est de sup- 
poser leurs petitesses chex les autres. 
(Balzac, Pere Goriot, i, 98; 1835.) 
- Acad., 1878. 

LIMITED [limited = fr. limiter]. 

Adj. - 1° - Se dit de certains trains 
express dont le nombre de places est 
limits. 

Les priz des places sont les memos par 
tons les trains, a 1' exception des deux limi- 
ted mails d'Irlande et d'Ecosse. (Malezieux, 
Chem. de fer Angt., p. 91 ; 1874.) Nous 
voyageons dans un train limited, qui ne 
pent reoevoir que 60 voyageurs environ. 
(Mandat-Grancey, Chez VOncle Sam, 
p. 146; 1885.) 

2° - Se dit d'une soci&e' dans la- 
quelle la responsabilite des actionnaires 
est limited aux sommes non versees sur 
le montant nominal de leurs actions. 

ffagit-il d'une societl limited, la produc- 
tion des statuts est facultative. (Franque- 
ville, Trav. Publics en Angtet., i, 45; 
1875.) S'il 6tait vral qu'un bomme se fat 
tfouve pour convaincre de oette bistoire 



asses de capitalistes pour former une st«* 
ciet* limited. (Fr. Masson, Echo de Pa- 
ris, p. 1, c. 1; 10 mars 1911.) 

UMITMAN [limit = fr. limite, et 
man (homme) = teut. n\an). 

S. m. - T. de sport : dans une course 
handicap, le coureur qui part avec la 
plus grande distance. 

Parti scratch, 11 n'a pas tarde a rejoln- 
dre les limitmen. (Journal, p. 2, c. 5; 
8 juill. 1895.) On ne pourra voir dans la 
finale un scratch Isold complement des 
limitmen. (Tous les Sports, p. 3, c. 4; 
6mail899.) 

LINKS [links as probt. forme dialec- 
tale ecoss. de linch, v. angl. hlinc]. 

S. m. pi. - Terrain peu accidents, sa- 
blonneux, choisi pour le jeu de golf. 

II y a eu cette semaine un golf meeting 
aux links de Saint-Briac. (Tous les Sports, 
p. 3, c. 5; 30 aout 1897.) De bona links 
comprennent toujours des obstacles natu- 
rels. (de Vaux, Sport en France, n, 340; 
1900.) Les links sont de vastes terrains, 
plats et sablonneux. (Goulevain, He In- 
connue,$. 116; 1906.) 

LINOLEUM [linoleum = mot forge" 
du lat. linum, et oleum, par l'inventeurv 
1' Anglais Walton, de ce tissu, brevets 
en 1863]. 

S. m. - Tissu impermeable, fait d'un 
melange d'huile de lin oxyd^e, de pou- 
dre de liege et de couleur que Ton 6tend 
sur une toile. 

Le linoleum est... impermeable, et Ton 
peut le balayer ou le laver sans inconve- 
nient. (Nature, p. 191; 1874.) Le poids da 
linoleum, suivant qualite, est de l kil ,250 a 
3 ki i,500... par metre carre. (Gr. Encycl., 
xxii, 298; 1896.) 

REM. — On doit aussi au meme inven- 
teur le lincrusta, ou linoleum incruste\ 

LINOTYPE [linotype = pour line o* 
type, une ligne de caracteres typogra- 
phiques ; mot d'invention anglo-ameri- 
caine]. 

S. f. - Machine a composer et a cli- 
cber automatiquement par lignes. 

Lorsqu'on indique la production de la 
Linotype, U fant la compter en composi- 
tion oorrigee. (Gutenberg- Journal, p. 2, 
c. 1 ; 20 nov. 1889.) La machine Thorne et 
la linotype ont chaoune une compagnie 
d* exploitation. (Typographic Frang., p. 
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3; 1890.) La Linotype va cinq on six foil 
plus vite que le typographe. (Guyot-Raf- 
falovich, Diet, du Comm., n, 636 ; 1900.) 

D. = Linotypie : Aujourd"nui, le com- 
positeur se tlent devant un clavier... Cost 
ce qo'on appelie la linotypie. (A. Meyer, 
Gaulois, p. 1, c. 2; 24 janv. 1911.) 

Linotypiste : Conoours de linotyplstes. 
(Courr. du Livre, l er sept. 1904.) 

LION, LIONNE [lion, dans le sens 
de personnage celebre, ou simplement 
a la mode, par allusion aux lions de la 
Tour de Londres qui ^talent, au xvn e s., 
un grand objet de curiosity pour les 
Strangers ; - du fr. lion]. 

S. m. ou f. - C616brite' a la mode, 
dandy; beauts professionnelle. 

Aves-vous vu, dans Baroelone, One Anda- 
lonse an sein bruni?... C'est ma maitresse, 
malionne. (Musset, VAndalouse; 1830.) 
Colomba a Londres, dansant a Almack's!... 
Quel lion, grand Dieu! a montrerl (Meri- 
mee, Colomba, vm; 1840.) Le lion s'est 
appeld autrefois rafflne, mngnet, homme a 
bonnes fortunes, roue\ (Fr. Soulie, Lion 
Amoureux, i; 1842.) En oe moment, je 
suis le lion public id. (Lamartine, Lett, 
a M. Ronot; 7 mars 1843.) n fut bient6t 
• lion », oourtisd, imiW, envM. (M. Pre- 
vost, Princesse d'Erminge,\>.21 ; 1904.) 

LOAD [load (charge) = ang. - sax. 
lad]. 

S. m. - Mesure de volume employee 
surtout pour le bois (cinquante pieds 
cubes), et pour le minerai (environ un 
yard cube). 

Le bois ordinaire pour le bordage se 
vend a nne certaine mesure appelee load. 
(De Seignelay, Marine d'Anglet., 1671.) 
On oonsomme trois load de cbarbon dans 
le foyer. (Descript. des Arts et M4t., ii, 
423; 1774.) Liste des navires oharges de 
bois venant de France en Angleterre : Ti- 
mes, de Bordeaux, 296 loads, a ordre. 
(Echo Forestier, p. 2, c. 2; 10 aout 
1879.) Trois loads et demi de minerai 
abattu font environ nn metre cube de mi- 
neral en place. (Boutan, Le Diamant, 
p. 186; 1886.) Le rendement moyen par 
load, aux mines de Beers et Kimberley, a 
6t* de 80 carats. (Mess, de Paris, p. 2, 
c. 6; 15 janv. 1899.) 

LOCH [log = v. angl. logge; scand. 
laag, lag]. 



S. m. - Planchette lestSe immergee 
au bout d'une corde pour mesurer la 
vitesse de marche d'un navire. 

Le lok s'appelle ainsi a 1'imiUtion des 
anglois qui disent log line... dans le memo 
sens. (Furetiere, 1727.)Retirerlelocha 
borddnvaisseau. (Bouguer, Nouv. Traits 
de Navigat., p. 96; 1753.) On pent... se 
passer de lnmiere pendant la nnit pour Jeter 
le loon. (Chabert, Voy. dans I'Amer. 
Sept., p. 15; 1753.) -Acad., 1762. -On Jette 
le loch al'arriere, sons le vent. (Gr. Encycl., 
v, 713; 1888.) 

LOCK-OUT [lock out, de to lock out 
(fermer la porte a qqu'un) ; to lock, = 
orig. teut. loko, et out = ang. - sax. u(]. 

S. c. m. - Entente entre les patrons 
pour fermer leurs usines ou leurs fabri- 
ques en cas de menace de greve des 
ouvriers. 

Les ohefs d'nsine s'entendirent alors d'un 
bont du Royaume-Uni al'antre et proclame- 
rent nn lock-out glneral. (Anderson, /. 
des Chem. de Per, p. 228, c. 2; 1865.) 
La forme la plus ancienne de la resistance 
locale des patrons, o'est le lock-out colleo- 
tif. (Denis, Philosophic Posit, p. 389; 
1" mai 1872.) Par le lock-out qu'ils pro- 
noncerent, les maltres de forges emptohe- 
rent leurs ouvriers de gagner 150.000 11- 
vres sterling. (G te de Paris, Associat. 
Ouvrieres en Anglet., p. 134; 1884.) Les 
patrons out da repondre [aux groves] an 
moyen d'organisations de defense on du 
lock-oat. (Cols on, Organisme Econom., 
p. 258; 1912.) 

D. = Lock-outer, Lock-out^ : Une fal- 
ble minority de lock outes aoceptait le nou- 
veau oontrat de travail. (Matin, p. 2, c. 4; 
22 avr. 1908.) 

LOGE [lodge = fir. loge. - Dans ce 
sens, le mot angl. remonte a 1717. - Cf. 
Frang-maqon]. 

S. f. - Assembled, reunion de francs- 
masons. 

M. de Tingry eioit frimacon, et avoit tenu 
ches lui une loge. (D'Argenson, Memai- 
res [t. I, p. 164 de 1'eU 1857] ; mai 1740.) 
Cenx qui sont admis a etre membres d'une 
Loge, doivent etre des gens d'une bonne 
reputation. (Hist, des Fr.-Macons, I, 
181; 1745.) II est vraisemblable que les 
clubs, quant a la fraternity, se sont monies 
snr les Logos des Francs-Masons. (Coyer, - 
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Nouv. Observ. sur l' Anglet., p. 255; 
1779.) Aller en loge ; tenir one logo. (Acad., 
4835.) 

LOG-HOUSE [log (buche) = v. angl. 
logge, et house (maison) = teut. hits]. 

S. cm. - Maison, cabane faite en 
troncs d'arbres (anglo - americanisme). 

[Lea mai8ons] oonstruites de troncs d'ar- 
bres, logshouses. (De Crevecceur, Lett, 
d'un Cultivat. Amiric, n, 271 ; 1784.) 
Je passai devant one hotte qui meritoit a 
peine le nom de lug -house. (Ghastellux, 
Voy. dans I'Amer. Sept., n, 159; 1786.) 
Je me rappelle avoir In poor la premiere 
foisle drame Modal de Henri V dans nne 
log-house. (Tocqueville, Democratic en 
Amfr., in, 90; 1839.) On entend encore 
anjonrd'hnl oes vaillants coops de haohe et 
de pioche... dans les log-houses dn Lao- 
Sal*. (Taine, Litt. Angl., in, 272; 1863.) 

LONDONTEN = IENNE [londonian ; 
de London, Londres], 

Adj . - Qui a trait a la ville de Londres. 
|| Subst. - un Londonien. 

Tootes oes villes ont 6t6 englobees dans 
1'agglomeration londonienne. (H. Malot, 
La Vie Mod. en Anglet., p. 265; 1862.) 
n vous sera impossible d'obtenir d'elle des 
references qui ne soient pas londoniennes. 
(Bourget, Outre-Mer, i, 94; 1895.) 

REM. — A la meme categorie appar- 
partiennent : bostonien, dublinois, jer- 
fiiais, kentuckien, lancastrien, new- 
yorkais, pennsylvanien, etc. 

LOOPING THE LOOP [litt. : bou- 
clant la boucle, loop = ga61. tub], 

AbreVt. « looping ». - Saut pe>illeux 
exScute' a Taide d'un appareil quelcon- 
<jue, bicyclette, automobile, aeroplane. 

Le « looping the loop » attire actuelle- 
ment les Parisiens. (Drancourt, Nature, 
p. 266, c. 2; mars 1903.) L'idee de la 
piste a boucle n'est pas noovelle, bien que 
le looping the loop ait attire dans les musio- 
nalls de nombreox speotatenrs. (Nouv. 
Larousse 111., 1906.) Le premier aviateur 
qui exlcutera... un looping dans les airs 
oonquerra nne reputation extraordinaire. 
(Echo de Paris,p. 1, c. 6; 2 juin 1911.) 

LORD [lord = ang. - sax. hlaford; de 
hlaf (pain) , et probt. ord pour ward 
(gardien). Le mot remonte au x e s., 
et son sens primitif £tait « maitre de la 
maison », litt. « gardien du pain »]. 



S. m. - Titre qu'on donne, en An- 
gleterre, aux pairs du Royaume-Uni. || 
Aussi, en eombinaison dans lord-chan- 
celier, lord-lieutenant, lord-maire, etc. 

Le Milor Notombellant oonvoqua tons les 
grands seigneurs qu'il appelle lors. (E. 
Perlin, Descript. des Roy. oV Anglet. 
et d'Escosse, p. 11 ; 1558.) Les Barons... 
n'ont que le tiltre de Lords. (Goulon, Fi- 
d&le Conducteur, p. 99; 1654.) Tons les 
lords, ou seigneurs, d'Angleterre, tant spi- 
rituels que temporels, sont vassanx du Roi. 
(Chamberlayne, Etat Present d' An- 
glet., I, 291; 1688.) Un lord maire de Lon- 
dres eut autrefois rhonneur de donner a 
diner a quatre Rois. (Id., ibid., n, 166; 
1688.) Ce ooncert entre les communes, les 
lords et le roi n'a pas toujours subsists. 
(Voltaire, ix« Lett. Philosoph.; 1734.) 
J*appartins ensuite a la femme du lord- 
maire. (Diderot, Bijoux Indiscr., ch. 
44; 1748.) Les chevaliers bannerets ne 
sont point lords. (Acad., 1762.) 

Le lord-lieutenant ou son deputd oon- 
voque le parlement et le dissout suivant 
le bon plaisir du roi. (Encycl., viii, p- 
904, c. 2; 1765.) Le lord-ohanoelier pre- 
nait place sur le premier sao de laine. 
(Hugo, Homme qui rit, n, 344; 1869.) 

LORRY [lorry = dial. angl. to lurry, 
tirer]. 

S. m. - Petit wagonnet servant a 
transporter le materiel de la voie sur 
les chemins de fer. 

Les lorrys en non-activitd de travail 
devront etre remisls sur les voles d'evi- 
tement. (Jacqmin, Exploit, des Chem. de 
fer, i, 189 ; 1868.) n est facile d'eviter les 
inoonvenients provoques par la circulation 
des lorrys. (C. R. du Congres Int. des 
Chem. de Fer, v [25], p. 71 ; 1900.) 

LOVELACE [Lovelace, personnage 
de Clarisse Harlowe, le celebre roman 
de Richardson, paru en 1749. Ce nom 
veut dire « lacs d'amour »]. 

S. m. - Homme brillant et corrompu. 

(A. Duval-Mon vel, La Jeunesse de Ri- 
chelieu ou le Lovelace Francais; 1796.) 
Elle avait pour admirateurs l'elite de la 
sooietd. Ce colonel de hussards si beau,... 
oe Lovelace russe. (Merimbe, Vase Etrus- 
que; 1830.) Encore si tu etais amoureux!... 
Mais non , tu n'es qu'un Lovelaoe, tu ne res- 
pires que trahison. (Musset, 11 ne faut 

Digitized by LiOOQ LC ^ 



LOYALISME 



— 88 — 



LYNCHER 



Jurer de Rien, m, 1 ; 4836.) Cost le love- 
lace de rendrott. (Acad., CompL, 4866.) 

LOYALISME [loyalism; de loyal = 
fir. loyal, et saff. urn J. 

S. m. - AtUchement aa roi, on, d'ane 
facon generate, aa gouvernement du 
pays aaquel on appartient. 

Les Anglais, dans lev lojalisme feodal 
et nwnarcniqoe, stsdtgneient. (Michblet, 
Aloo/. Franc., in, 247; 4849.) Onand les 
latereU des colons seat... loses, le lojalisme 
no tarde pas a dtsparattre. (L.-Beaulieu, 
Colonis. chez les Peuples Mod., i*« part, 
II, 3; 4874.) A voir les sooverains de pros, 
f anrafs trop pear de perdre bob loyalisnie. 
(Daudet, Rois en Exil, n, 46; 4879.) 

LOYALISTE [loyalist]. 

Adj. - Devoue an roi, ou a la patrie. 
Primitivement, aux Etats-Unis, parti- 
san da gouvernement britannique. 

La difference qoe Ton mettoit entre les 
Loyalists* et les BebeUes. (De Cize, Hist, 
du Whiggisme, p. 108; 4717.) Unenom- 
brense canaille, sons le nom de rdfogies et 
de loyallstes, sntroit l'armee. (Chastel- 
lux, Voy. dans C Amir. Sept., n, 4; 4786.) 
La plnpart des membres do barreaa et da 
clerg* avaient emigre ou ttalent proscrtts 
comme loyallstes. (G. Glarigny, R. des 
Deux-Mondes, n, 272; 1857.) 

LUMPS [lump (morceau) =scand. 
lump], 

8. m. - 1° - Sucre de qualite infe- 
rieure. 

Sucre lamps, sacre tape* de noance blan- 
che. (Bull, des Lois, vu, 882; 1856.) Des 
scores lamps oa piles. (Gr. Encycl., vu, 
270; 1889.). 

2° - Caoutchouc d'Afrique. 

Importations par mois en 1903 : Bassam 
lamp, 2188 kilos. (Caoutchouc et Gutta- 
percha, p. 12, c. 2; 4904.) 

LUNCH [lunch, dont l'orig. est obs- 
cure, a d'abord signing « morceau, grosse 
tranche » ; derive peut-etre de lump = 
holl. lomp, sue'd. lump, ou de l'esp. 
lonja(1). Le sens actuel remonte au 
de'but du xix« s.]. 

8. m. - Repas de Tapres-midi, inter- 
mediate entre le dejeuner du matin et 
le gouter. 

Qaelqaes dames... no so donnent pas la 
peine de descendre de lears Iqaipages et 
font leor lunch dans la voitore. (Jouy, 



HermiU de Lomdres, l, 336; 4820.) Des 
hacks s'orgaaisaleat en pleinaJr, en atten- 
dant le Grand Prix. (Zola, Sana, p. 394; 
4880.) Horn peasons en chenrin de for, dans 
■n train delnxe, attablesantoor d'on lunch 
serri A la francaise. (Hacssonville, A 
Trav. les EL-Unis, p. 60; 4883.) H y a 
sar la table do teach on do diner trop de 
floors. (Bocrget, Outre-Mer, 1,70; 4895.) 

LUNGHER [to lunch]. 

V. n. - Prendre le lunch. 

Dies [les Anglaises] s'asseyent sor le 
gason poor loncner. (Figaro, p. 2, c. 3; 
24 join 4874.) Apres avoir luncht avec dn 
pale-ale ches on Juif anglais (Vooufe, JL 
des Deux-Mondes, i, 332; 4875.) Poor n'a- 
Toir pas trop faim,... favais lancbA forte- 
ment A cinq heares. (L. Halevy, Grand 
Mariage,o. 178; 4887.) 

LUNCHEON [luncheon, paralt avoir 
la meme origine que lunch]. 

S. m. - Meme sens que lunch (q. v.); 
aussi, gouter. 

Nona ne revlendrons Jamais A Pise A temps 
poor notre luncheon. Bst-ce que voos n'a- 
tcx pas faim? (Merimbe, Colomba, xxi; 
1840.) La cloche annonce le luncheon, qui 
se compose d'one soope, d'ane bolte de sar- 
dines, etc (Marmier, Lett, sur I* Amir., 
I, 57; 4851.) Les Grecs faisant, dans an 
luncheon noctarne, Manger ses petits-fils 
aa grand-pere Saturn e. (Hugo, Religions 
et Relig., p. 199; 4880.) 

LYNCHER [to lynch. - La loi de 
Lynch, ou lynch-law, justice sommaire 
que le peuple exerce, aux Et.-Unis, con- 
tre des individus qui se sont rendus cou- 
pables de certains attentats, tire son nom, 
comme le verbe to lynch, lyncher, qui en 
derive, de Charles Lynch, fermier de 
Virginie (1736-1796), qui, vers la fin du 
xvni e s., institua, avec quelques voisins, 
une sorte de tribunal prive pour se pro- 
t^ger, eux et leurs biens]. 

V. a. - Appliquer a quelqu'un la loi 
de Lynch. 

Loi de Lynch; lynch-law; lyncher. (Lit- 
tre, 1863.) Les habitants de l'lllinois ont 
chass6 les Mormons apres avoir lyncb.6 leor 
prophete. (De Fonvielle, Liberti, p. 1, 
c. 4; 13 juin 1867.) Ce cow-boy... saovait 
la vie A an de ses rivaax sar le point d'etre 
lynch* par one foole forieose. (BourGET, 
Outre-mer, i, 107; 1895.) 
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D. = Lynchage : Pendant les sept se- 
maines que j'ai passees am fitats-Unis, 11 n'y 
a pas en molns de qnatre falts de lynchage. 
(Haussonville, A Trav. les Et.-Unis, 
p. 74; 1883.) 

Lyncheur : Les lyneheurs ttaient tons 
des dtoyens dn comtl. (R. Britann., p. 
303, sept. 1892.) 



MACADAM [du nom de son inven- 

teur, l'Angl. J. L. Mac Adam, 1756-1836]. 

S. m. - Systeme d'empierrement des 

routes avec du granit concasse\ || La 

route ainsi empierree. 

L'avantage de la route en fer snr la route 
a la Mac Adam, en egard an frottement, se- 
ralt oomme 7 1/2 on 8:1. (Coste-Per- 
donnet, Chem. a Orniires, p. 44; 1830.) 
Papa, Je n'en puis plus, je vais m'asseoir. 
— Pas par terre, ma fllle, nous sommes en 
plein macadam. (Labiche, Chap. dePaille 
d'ltalie, v, 2 ; 185 1.) Ala sortie de la ville... 
s'etend one plate -forme nue dont le sol est 
une sorte de macadam natural. (About, 
Grice Contemp., p. 357; 1854.)- Acad., 
1878. 

REM. — En termes d'argot, macadam 
signifie « vin blanc doux », ou « biere 
anglaise, porter, stout », allusion a leur 
aspect boueux. lis ont [les voyous] pour 
fin doux et nouveau Le liquid e appe!6 ma- 
cadam, une boue Jaunatre, lade. (Richepin, 
Chanson des Gueux, p. 123; 1881.) 

D. =5 Macadamisage : Chaque semalne, 
e'eat nn essai nouveau ; gres taill6, lave de 
Volvic, macadamisage. (V. Hugo, Le Rhin, 
n, 81 ; 1842.) 

Ma cad amis er : Leurs pieds [des ohe- 
vaux de chasse], habitues a des terrains 
mous, ne pourraient supporter la dureW des 
routes macadamisieB. (J. des Haras, p. 
120; 1828.) Si je fals macadamiser la ville, 
on dlra que je suis intlresse* dans l'entre- 
prlsa. (Assollant, Seines de la Vie des 
Et.-Unis, p. 81; 1859.) Chaussee maca- 
damisee. (Acad., 1878.) 

MACFARLANE [de Mac Farlane, 

sans doute nom de l'inventeur?]. 

8. m. - Manteau ferme*, a grand collet. 

Gaonant sous un mao-ferlane son bras en 

eoharpe. (A. Houssaye, V 'Amour dans 

la Mort, 1873.) [Littre\] Le mao-ferlane est 



tres en vogue. (L'Art et la Mode, p. 37; 
1890.) Le marabout frileux dans sa pauvre 
jaquette, les pingouins en macfarlane. (J. 
Renard, Histoires Nat., p. 225; 1908.) 
MACKINTOSH [mackintosh, du nom 
de Tinventeur, Charles Macintosh, 1766- 
1843]. 
S. m. -1°- Manteau impermeable. 
La large terre, malgre' le mackintosh, 6tait 
enoore plus froide que vous. (Merimee, 
Lett, a une Inconnue, 2 aout 1843.) Mac- 
kintosh, et autres preparations impermea- 
bles. (Th. Gautier, Zigzags, p. 276; 
1845.) On tirait les parapluies, les parasols, 
lea mackintosh. (Flaubert, E due at. Sen- 
timentale, I, 345; 1869.) 

2° - Sorte de bandage impermeable 
qui sert pour les pansements. 

Bientdt Lister in vent e... le mackintosh, 
Impermeable qui doit retenir 1'antiseptique 
volatil au oontact des secrltions de laplaie. 
(Diet. Encycl. des Sciences Med., xx, 
263; 1884.) Un makinto chest retrousse sur 
le pansement. (Reclus, J.desPraticiens, 
p. 258; avr. 1905.) 

MAGAZINE [magazine = fr. maga- 
sin, arabe makhasin]. 

S. m. - Revue g^neralement illustree 
et d'allure plus litte>aire que scientifique. 
Magaaines sentimentales... et autres bro- 
chures periodiqnes. (/. Anglais, n, 251 ; 
1776.) La Revue Encyclopldique n'a pas 
seulement pour objet d'etre un magazine 
bien fait, bien meuble* de moroeaux divers. 
(Sainte-Beuve, Premiers Lundis, n, 
21 juill. 1832.) Dans le magazine auquel 
il [Thackeray] donne sea romans, 11 recoit 
2000 Uvres sterling par an. (Taine, Notes 
sur l'Angl., p. 32; 1872.) 

REM. — A noter que magasin, dans le 

sens de recueil periodique, aujourd'hui 

peu employe^ n'est qu'une transcription 

du mot angl. magazine. - n pa rait a Lon- 

dres un grand nombre d'ouvrages periodl- 

qnes, la plupart sous le titre de « Magasins ». 

(St. Constant, Londres et les Angl., n, 

118; 1804.) M™ 6 Leprince de Beaumont 

a publie*, a Londres, en 1750, le premier 

recueil portant ce nom : Le Nouveau 

Magasin Francais. Gf. Revue. 

MAGNAT [magnate = fr. magnat], 

S. m. - Gros capitaliste, grand indus- 

triel (ang.-americanisme). 

Ces oniffres... se multiplient dans l'esprit 
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da magnat, oomme on appeUe [aux Etats- 
Unis] les grands railroad-men. (Bourget, 
Outre-Mer, I, 197; 1895.) Tons oestitres 
sont manipules sans oesse par des groopes 
de speculateurs, et snrtoat paries magnate, 
par les « rois de l'industrie ». (Leroy- 
Beaulieu, Economiste Frang., p. 679, 
C. 1 ; mai 1905.) L'Amerique est aux mains 
des magnats. c'est-a-dire de l'oligarchie 
flnanciere. (G. Izoulet, R. Hebdom., p. 
299; oct. 1913.) 

MAID [maid (fille) = ang.-saxon mae- 
geo, v. haut all. magatin.] 

S. f. - Servante, femme de chambre. 
Cf. Housemaid. 

Une petite maid irlandaise, an mnsean 
rose,... m'a oovert la porte. (M. Grancey, 
Chez VOncle Sam, p. 57 ; 1885.) Dans les 
corridors da college, Je rencontre une maid, 
qui fait le servioe. (De Coubbrtin, Educ. 
en Anglet., p. 173; 1888.) Ges antres en- 
fants... parlent en outre l'anglais on l'alle- 
mand, un pen moina Men qu'une maid de 
Bamsgate on un kellner de Dusseldorf. (M. 
Prevost, Lett, a Francoise Maman, x, 
mai 1912.) 

MAIDEN SPEECH [maiden speech, 
litt. « discours de jeune fille »]. 

Loc. — Se dit du premier discours 
prononce' en public par un orateur. 

n avalt oris la parole dans quelgues d$- 
bats recents, et son maiden speech avait 
6U triomphal. (0. Feuillet, M. de Ca- 
mors, p. 323; 1867.) n va prononcer son 
maiden-speech an Parlement, dans la dis- 
cussion de l'adresse. (Ph. Daryl, A Lon- 
dres, p. 122; 1887.) 

MAIL-COACH [mail-coach; de mail 
= v. fr. male, malle, courrier; et coach 
= fr. coche]. 

S. c. m. - Primitivement diligence ; 
grande voiture a quatre roues, attel£e 
ge'ne'ralement a quatre chevaux, et qui 
sertpourlachasse oules reunions spor- 
tives. Cf. Coach. 

Leurs Majestes se rendirent au palais 
pour voir... dealer devant ellesenceremonie 
tons les mail-coaches. (Monit., r&mpr. p. 
1073, c. 1 ; 1802.) Des mail-coach, avec les 
maitres enl'air.(ZoLA, Nana, p. 382 ; 1880. 

AbreVt. : Sur la pelouse, a cote* du mail, 
on a dresse* une table toute couverte de 
roses. (L. Halevy, Princesse, p. 26 ; 1887.) 

MALT [malt = teut. malt, malz.] 



S. m. - Orge germSe et sechee poor 
faire de la biere. 

On y fait un grand trafle de draps et de 
malt. {Etat Present d'Angl., i, 22 ; 1702.) 
n y a en Angleterre un impftt considerable 
sur le malt. (Trevoux, 1752.) Le malt est 
de l'orge, du froment, ou de 1'epeaatre a 
demi-germt, seohe" a la touraille et mouln. 
{Essai Mod. sur I'Etat du Comm. d' An- 
glet., I, 59; 1755.) En Angleterre, 1'impot 
sur le malt est considerable. (Acad., 1762.) 

D. = Maltaoe : Le but du maltagt est 
le deveioppement d'un principe particulier 
qui obangera... la flcule en dextrine. (En- 
cycl. des Gens du Monde, art. Malt; 1842.) 

Malter, malte = ee : Les autres od- 
reals s... ne pourraient pas etre maltees par 
les memes proddls que l'orge. (Duclaux, 
Chimie Bio log., p. 439, 1883.) 

Malterie : Usine ou Ton prepare le 
malt. 

Malteur : Le malteur )uge de lamarche 
et de la terminaison de la germination d'a- 
pres la longueur des fibres radiculaires. 
(Lami, Diet. deVlndust., vi, 274; 1886.) 

Maltose : Sucre produit par Taction 
de l'amylase sur l'amidon. 

La formation de la maltose par l'amidon 
est prectdde de celle de la dextrine. (Wurtz, 
Diet, de Chim., n, 292; 1873.) La maltose 
est fermentescible imm6diatement. (Du- 
claux, Chim. Biolog., p. 438; 1883.) 

MANAGER [manager, du verbe to 
manage = prob. de Vital, maneggiare; 
et suff. er]. 

S. m. - Directeur d'entreprise theA- 
trale, commerciale ou sportive. 

Carl Rosa, le fameux manager, vient de 
commander a M. Goring Thomas un nouvel 
opera anglais. (Me'nestrel, p. 390, c. 1 ; 
1884.) Les conferences de Stanley n'ont au- 
cun succes en Amerique, et il est probable 
que les managers de la tournee seront obli- 
ges de l'interrompre. (Figaro, p. 1, c. 5; 
10 janv. 1891.) Le populaire adore que les 
managers des baraques foralnes le convient 
a descendre vertiglneusementpar une spirale 
glissante au milieu des effrois feminins. 
(Adam, Vues d'Amer., p. 133; 1906.) 

MARYLAND [Maryland, Etat de l'A- 
mSrique du Nord]. 

S. m. - Tabac estime' provenant du 
Maryland, a Test des Etats-Unis. 

Je roulais entre mes doigts les feuilles de 

Digitized by VjOOQLC 



MASH 



- 91 — 



MAUVE 



maryland que j'allais convertlr en cigaret- 
tes. (Barbey d'Aurevilly, EnsorcelCe, 
n, 49; 1854.) Le professenr insistait aiin 
que Claude accept&t on verre de liqueur et 
roulat une cigarette de maryland. (Bour- 
get, Mensonges,$. 28; 1888.) 

MASH [mash = teut. meisch, scand. 
mask], 

S. m. - Provende faite d'un melange 
de grains et de son. 

Lee mashs se dounent le plus generale- 
ment a l'heure de la seconde avoine. (Mon- 
tigny, Man. des Piqueurs, p. 107 ; 11B78.) 
Qnelques chevaox ne mangeront pas d'eax- 
memes les mash de son; en pareil cas, on y 
melangera une poignee d'avoine oonoassee. 
(if. de Caval, p. 234 ; mai 1905.) 

MASTER [master = lat. magister ; v. 
fr. maistre]. 

S. m. - 1° - T. de marine : patron, 
maltre d'equipage. 

Le master des Valsseaux de guerre anglois 
a rang de Lieutenant de Vaisseau. (TVot- 
siime Voy. de Cook, i, 13; trad. 1785.) Dn 
chef subalterns avoit accueilli aveo beau- 
coup de politesse le master de notre vais- 
seau. (Chateaubriand, Essai Hist, but 
les Revolut., i, ch. xxxv ; 1797.) Les mas- 
ters anglais ont la reputation de mieux 
oonnaltre nos o6tes que la plupart de nos 
offiders. (J. de la Gravierb, Marine 
d'Auj.,?. 308; 1872.) 

2° - Qualificatif qu'on donne aux jeu- 
nes garcons, en Angleterre. 

Les tils aisnes dita Masters. (Du Chesne, 
Hist. Gen. d'Angl., p. 29 ; 1614.) Plusieurs 
de noes lee tears se rappelleront sans doute 
le portrait de master Lambton. (Merimbe, 
H. des Deux-Mondes, xi, 867; 1857.) 

3° - Professeur, licencie*. 

Imagines la vie d'un master, d'un fellow, 
dans un de ces monuments, sous des boise- 
rles gothiques. {T\iNE,Notessurl'Anglet., 
p. 167; 1872.) 

MASTIFF [mastiff = v. franc,, mestif 
(m6tis), ou mastiri]. 

S. m. - Ghien domestique a poitrine 
large, museau court, et reins forts. 

HIST. — Un chien mestif. (Gotgrave, 
1611.) Les Anglois les nomment [leurs chiens 
de combat] mastives et greyhounds. (Du 
Ch esne, Hist. Gen. d'Anglet., p. 9 ; 1614.) 

Una des premieres varices du danois est 
celle du matin, mastiff, qui est reconnue 



pour etre d'une tres grande antiquity 
(Blaine-Delaquette, Pathol. Canine, 
p. 26; 1835.) Le grand dogue ou mastiff. 
(D'Orbigny, Diet. Univ. d'Hist. Nat., 
art. Chien, p. 631 ; 1867.) J*entends Japper 
en moi la voix de tous les sangs : Griffons, 
mastiffs, briquets d'Artois ou de Saintonge. 
(Rostand, Chantecler, i, 4; 1910.) 

MATCH [match = ang. - sax. maecca 
(compagnon). Dans sa forme et son 
sens actuels, le motremonte en anglais 
an milieu du xvi e s.]. 

S. m. - T. de sport : lutte entre deux 
concurrents, deux 6quipes, etc. 

n s'est dispute" oette annee [en Hongrie] 
des matches et des sweepstakes, comma 
en Angleterre. (/. des Haras, n, 80 ; 1828.) 
Un match vlent d'etre fait en Irlande, a 
oourir sur le terrain de course de Confy 
CasUe. (Sport, p. 4, c. 2 ; 9 nov. 1854.) 
Continuous le match, a une condition. J'au- 
rai auasi, moi, le droit de donner un mau- 
vais ooup. (Hugo, Homme qui rit, i, 
395; 1869.) 

Fig. : La conversation devient une espeoe 
de matcninoessant, ou lestireurs, presses,... 
n'ont qu'une idee dominante : faire mouche 
a tout coup. (Lavedan, De la Mesure, 
1« de*c. 1906.) 

D. = Matcher : Mettre en presence 
deux concurrents en vue d'un match ; 
se mesurer avec qqu'un. || Disputer uu 
match. 

Caliban, a bicyclette, matche avec Ton- 
ohatout. {Veto,?. 3, c. 2; 21 janv. 1893.) 
Les membres du club vous matcheront en 
public oontre quelqu'nn de moins fort... que 
vous. (Tr. Bernard, Nicolas Rerg&re, 
p. 160; 1911.) Le grand-pere, a 93 ans, 
matchait encore en selle les plus Jennes 
Centaures. (Vanderem-Caters, Courses 
de Chevaux, p. 1 ; 1912.) 

Matcheur : Sur le signal du starter, les 
deux matcheurs partent a belle allure. ( Vil- 
liers, Temps, p. 4, c. 5; 29 oct. 1893.) 
Les deux matcheurs firent durer le plaisir, 
puisque le match eat 75 reprises. (Mor- 
tane, La Boxe, p. 140; 1908.) 

MAUVE [du v. angl. mawe (anglais 
mod. mew) = ang. - sax. maew]. 

S. f. - Nom vulgaire de la mouette. 

Ceux du Hable de Grace et Dieppe la nom- 
ment [la mouette blanche] maulves. (Be- 
lon, Hist, de la Nat. des Oiseaux, p. 170; 
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1555.) Mauve (G. Miege, New Dictionary, 
1679.) Dne quantity de maoves ou mouettes 
de oouleurs tres varices viennent planer sar 
les eanx. (Bougainville, Voyage Au- 
tour du Monde, i, 120; 1772.) On lenr 
donne [aux go elands], sar l'Ocdan, le nom 
de maoves on mianies. (Buffon, Oiseaux, 
vin, 401 ; 1781.) C'ttaient des mouettes, 
des goelands, des frigates , des oormorans, 
des mauves. (Hugo, Trav. de la Mer, n, 
46; 1866.) 

MEDIUM [medium = lat. medium], 

3. m. - Personne dont la presence 
est n£cessaire pour l'accomplissement 
des ph£nomenes du spiritlsme. 

Pour que ces choses [phenomenes splrltes] 
se prodnisent, one condition est nlcessaJre, 
c* est la presence de certaines personnes qui 
en sont lea interme'diaires obliges, et qu'en 
consequence on d^signe sons le nom de 
mediums. (LittrS, R. des Deux-Mondes, 
I, 859; 1856.) Meaner... ttait l'agent d'un 
esprit, et nn medium, oomme disent les 
Americains. (Diet de la Conversat., iz, 
26; 1860.) Elle s'6tait mis en tete d'essayer 
le flulde de ses mediums sar une des tables 
de roulette. ( VogU6, Morts Qui Parlent, 
p. 56 ; 1899.) 

D. = Mediumnique : Les tables tour- 
nantes... sont les agens primitifs dn lan- 
gage mediumnique. (Grasset, R. des 
Deux-Mondes, p. 321, mars 1905.) 

MEETING [meeting, subs. verb, de 
to meet (se reunir, se rencontrer) = 
ang. -sax. me tan], 

S. m. - Assemble, reunion politi- 
que, commerciale ou sportive ; eongres. 

On ouplusieurs meetings, des assemblies 
particulieres. (Chastellux, Voy. dans 
VAmer. Sept., i, 32; 1786.) Les disoours 
prononces dans le meeting oa la statue de 
Westminster fut votee. (Arago, MCm. de 
V Acad, des Sciences, xvii, p. 170; 1834.) 
Aux bal8 d'Almaok, aux meetings d' Ascot, 
Brummel pliait tout sous sa dictators. (B. 
d'Aurevilly, Du Dandy sme, p. 70; 
1845.) La oeremonie [service protestant] 
est nn meeting moral ou le president parle 
dans une cbaire au lieu de parler sar une 
estrade. (Taine, Notes sur V Angle t., p. 
211; 1872.) -Acad., 1878. 

MESS [mess = v. fr. mes, mets]. 

S. m. - Pension ou les officiers ou 
grade's d'un meme regiment, d'une 



mem ear nison, prennentleurs repas en 
eommun. 

On jour A la table commune du regiment 
(the mess), nn jeune oornette avait entre- 
pris de dlcouper un faisan. (Stendhal, 
M6m. d'un Touriste, i, 237 ; 1838.) Nous 
ne oonnaissons rien en Angleterre de plus 
propre A frapper un stranger que le luxe 
bien entendn de la mess d'un regiment de 
l'armee de la Reine. (Fridolin, R. des 
Deux-Mondes, vn, 728; 1857.) Le mess 
des officiers. (Littr£, 1863.) Le mess d'un 
regiment. (Acad., 1878.) 

MIDDLING [middling, de middle 
(milieu, moyen ) = haut. - all. mittel, 
teut. medjo, et suff. ing]. 

Adj.- T. de commerce : moyen, bon 
ordinaire. Employ 6 surtout substantive- 
ment pour designer une qualite ordi- 
naire de coton ame>icain. 

Les ventes oonnues [de coton] sont aux. 
prix de 11 cents 3/4... pour les qualites 
new-orJeans et middling. (DCbats, p. 2, 
C. 1; 13 juin 1860.) On a quelques avis 
sommaires de New-York cotant le middling 
14 cents 3/8. (Mon. des Fils et Tissus, 
p. 6, c. 3; 1875.) Classement des cotons A 
Liverpool ; - Amerique du Word : ordinary, 
low-middling, middling. - Middling est clas- 
sique. (Lami, Diet . de Clndust., u, 960 ; 
1883.) 

rem. — Le commerce emploie ega- 
lement : low-middling, middling- fair, 
good-middling, qualites diverses de co- 
ton middling : Le low-middling ttait gent- 
ralement estimd cette apres-midi 54 fr. 75. 
(Bull, des Ventes de Coton, p. 2, Havre; 
25janv. 1896.) 

MIDSHIPMAN [ midshipman ; de 
mid (milieu) = teut. medjo; ship (na- 
vire) = ang. - sax. scip, et man (homme) 
= teut. man]. 

S. m. - Aspirant de marine. 

Le midshipman ayant temoignd sonvent 
le desir de passer sa vie sur oes terres. 
(Troisitme Voy. de Cook, n, 245; trad. 
1785.) Au moment ou je me presentais dans 
la passe, un lieutenant et un midshipman 
anglais furent envoyes a mon bord. (La 
Perouse, Voy. Aut. du Monde, in, 264; 
1797.) Nous apportions [dans nos jeux] le 
meme entrain que les midshipmen anglais. 
(J. de la Gravd^re, R. de Deux-Mon- 
des, xn, 779; 1857.) 
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Abre*v. : Pour an midship, le gabier de 
hamac, o'est le matelot charge* de lui accro- 
oher tons les soirs son petit lit suspendu. 
(Loti, Mon Frire Yves, p. 42; 1883.) 

MILADY [my (ma) = ang.-sax. min, 
et lady (dame) = ang.-sax. hlaefdige. 
Cf. Lady]. 

S. f. - En Angleterre, femme d'un 
lord ou d'un baronnet. 

Milady Bolingbroke s'est ohargee de vous 
procurer on exemplaire de la Henriade. 
(Voltaire, Corresp., i, 168 ; 1727.) Apres 
oe bill des miladys de l'ordre, Dans la com- 
mune arrive un grand d6sordre. (Gresset, 
Vert-Vert, ch. n; 1733.) Je n'ai jamais 
connu de dame qui ne sat mener mylord, 
excepts mylady. (Taine, Hist . de la Litt. 
Angl., iv, ch. 2; 1864.) -Acad., 1878. 

MILDEW, MDLDIOU [mildew 
(rouille) = ang. - sax. mildeaw, haut.- 
allem. miltou]. 

S. m. - Maladie parasitaire de la 
vigne. 

La maladie appel6e mildew est due au 
developpement de deux champignons. (Mil- 
lard et, C.R. Acad, des Sciences, Sav. 
Etrangers, xxn, 21; 1874.) Le Mildew, 
par son apparition tardive, le plus souvent 
oar les pousses automnales, n'a pas le oa- 
ractere grave de l'oldium. (Planchon, 
C. R. Acad, des Sciences, p. 603 ; 2 e sem. 
4879.) On a combattu le phylloxera et on a 
eu le mildew. (Claretie, Ame'ricaine, 
p. 262; 1892.) 

D. = MildiousS = s6e, mildiousique : 
Conseils sur la viniiication des vendanges 
mildiousees. (Semighon, R. Vinicole, p. 
221, c. 3; sept. 1904.) Pulverisateurs dont 
on se Bert poor les operations anti-mildiou- 
siques. (J. Of fie, p. 2355; juin 1888.) 

MILITARY [military (s.-ent. steeple- 
chase) = fr. militaire]. 

S. m. - Goncours hippique militaire; 
course d'officiers. 

Grand steeple-chase annuel (military). 
(Sport, p.2,c. 1 ; 27 mai 1863.) On military 
gagne* par Dentelle. (R. Milton, Figaro, 
p. 3, c. 3 ; 2 j uin i 8 7 8. ) Les militarys se con- 
rent actuellement sur des distances variant 
entre 2500 et 4000 metres. (R. de Caval., 
p. 625; f£v. 1905.) A Blois, un military... 
C'etait l'lpoque on je montais en courses. 
(H. Bernstein, Samson, i, 4, 1907.) 

MILORD, mylord [my (mon) = 



ring.-sax. min, et lord (q. v.) = ang.- 
sax. hlaford]. 

S. m. - lo - Proprement, mon lord ; 
monseigneur. || Un lord, un homme 
tres riche. 

HIST. — Trouver pourras quelque millour 
De oes enohesnez de la court Qui te main- 
tiendront bien en point. (XLII* Miracle 
de N.-Dame [t. I, p. 170 des My stores 
de P. de Julleville] ; xiv e s.) Je ne con- 
gnois si povre lourt Qui n'ait gorgiase cham- 
beriere, Et contrefera le milourt En regar- 
dant les gens derriere. (P. de la Vache- 
rie, Gouv. des Trois EstaU, v. 241; 
1510.) Celluy milourt anglois... esleutmou- 
rir naye dedans un tonneau de malvesie. 
(Rabelais, Pantagruel, iv, 33; 1552.) 

En ceste vllle [Londres] y a plusienrs 
beaulx logis et palais qui sont les maisons 
des Milors. (E. Perun, Descrip. des Roy. 
d'Anglet. et d'Escosse, p. 6; 1558.) De 
long temps on a accoutumd de dire par 
joyeusetl Un gros milort. (H. Estienne, 
Lang, francois italianize, p. 50; 1578.) 
Les ranconnemens que Ton faisoit de ces gras 
usuriers Milorts... leur faisoient bien sortir 
de par le diable leurs beaux escus. (Bran- 
tome, Capitaines Franc. , m,200; 1666.) 
Henri VIII fit voir pour la premiere fois a 
1' Angleterre... un Milord vicerdgent. (Bos- 
suET,Hw<. des Variat., i, 359; 1688.) Les 
laquais disaient entre eux dans leur langage 
de laquais : il faut que ce soit quelque 
milord anglais. (Voltaire, Candide, 22; 
1759.) Milord veut dire Monseigneur. 
(Acad., 1762.) Rappelez-vous, Mylord, les 
guerres de l'Irlande. (Hugo, Cromwell, I, 
1; 1827.) 

2° - Cabriolet a quatre roues. 

L'ombre d'un mylord qui roule au petit 
pas, a travers le Bois de Boulogne, aveo un 
cocher dormant sur le siege. (Gongourt, 
Jouimal; 2 aout 1858.) Le milord, tournant 
bride, se mit au trot. (Flaubert, Educat. 
Senlimentale, i, 359; 1869.) 

MINCE-PIE [mince = v. fr. mincer 
(hacher), et pie = etym. obscure]. 

S. c. m. - Pate* d'emince*. 

Des tourtes qu'on appelle minced-pies. 
(Anne'e a Londres, p. 50; 1819.) J'aurais 
eu pour compensation le plaisir de causer 
un peu aveo vous de toutes les miseres hu- 
maines et de manger du mince pie. (M£ri- 
m4e, Lett a M m * Senior, 1«' janv. 1856.) 
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Je donnerai... un vrai diner amerieain da 
Christmas, aveo le dinde, lea mince -pies. 
(Hermant, Transatlanl., p. 91; 1897.) 

MINSTREL [minstrel = fr. mines- 
tret\. 

S. m. - Menestrel ; chanteur ambu- 
lant. 

Un paavre minstrel Inspire aujourd'hui 
mes vers. (Chateaubriand, Beattie, vi, 
400; 1801.) Aux fetes, les minstrels pas- 
salent avant les pretres. (Hugo, Shake- 
speare, 2« part., vi, 3; 1864.) 

MINT-JULEP [mint = lat. menta, et 
julep = frang., du persan gul-ab]. 

S. c. m. - Boisson americaine com- 
posed d'eau-de-vie, de sucre, de glace 
pilee et de menthe. 

n savonre le grog et le mint-julep, sans 
Jamais s'enivrer. (Ghasles, Mceurs des 
Anglo-Amir., p. 399 ; 1851.) Qui vent gou- 
ter le veritable mint-Julep a la derniere 
mode? (J. Verne, De la Terre a la Lune, 
ch. xxvi ; 1865.) 

MIOCENE [miocene; mot forge" par 
Sir Charles Lyell, en 1833, du grec 
ptCwv (moins) et %atvd< (recent)]. 

Adj. - T. de geol. : Terrain fossilifere 
superpose a l'6ocene. 

Sir Charles Lyell a aepar* l'epoque ter- 
tiaire en troia divisions : l'age 6ocdne..., 
l'age miocdne on interme'dialre , et l'age 
pliocene. (Esquiros, R. des Deux-Mon- 
des, xi, 401 ; 1857.) Terrain miocene, ter- 
rain fossilifere. (Littre, 1863.) 

MISS [miss, abrev. de mistress = v. 
fr. maistresse]. 

S. f. - T. d'appellation : Mademoi- 
selle. || Une jeune fille, une demoiselle 
anglaise. 

Misse Sara ne manqua pas de raoonter 
oette avanture a son amant. (Hamilton, 
Grammont, p. 315; 1713.) Nous fumes ser- 
vls a souper par une jeune fille d'une beaute* 
parfalte, appellee miss Pearoe. (Chastel- 
lux, V. dans VAmer. Sept., i, 11; 1786.) 
Les Jeunes misses ne s'ezpllquent pas sa 
froideur al'endroit dn beau sexe. (T. Gau- 
tier, Rom. de la Momie, p. 305 ; 1858.) La 
petite fille devint une miss. (Hugo, Trav. 
de la Mer, i, 184; 1866.) - Acad., 1878. 

MISTRESS [mistress = v. fr. mais- 
tresse]. 

S. f. - T. d'appellation : Madame. = 
Une dame anglaise. 



Mistriss Miller n'a point sulvi les traces 
de la plupart des voyageurs. (J. Anglais, 
IV, 185 ; 1776.) Mistress Siddons vient enfln 
de paraltre. ( Simon d, Voy. d'un Frang. 
en Anglet., I, 140; 1816.) Une mistress 
elegante encore, malgre" son embonpoint, 
etant sortie de la ohambre voislne pour 
faire les honneurs de la theiere. (Balzac, 
Tr. de la Vie EUgante, p. 40; 1853.) 
Je ne sols pas au mieux aveo mistress 
Oarkson, — malheureusement. (Dumas, 
Etrang&re, n, 2 ; 1876.) Mistriss. (Acad., 
1878.) 

MOB [mob, pour mobile vulgus, lati- 
nisme employ 6 au xvii e s. par Dry den, 
Swift, etc. On a dit bientot « the mo- 
bile », puis « the mob », tout court]. 

S. m. - La foule, la populace. 

On a meme 6t6 Jusqu'a craindre que ce 
mot [peuple] ne signifiat ce que les latins 
appelaient vulgus, oe que les Anglais ap- 
pellant mob, oe que les aristoorates, tant 
nobles que roturiers, appellent insolemment 
canaille. (Mirabeau, Monit., p. 41, c. 2; 
juin 1789.) Ce n'etait pas settlement la 
populaoe des soldats, le mob anglais... qui 
montralt oette soif de sang. (Michelet, 
Hist, de France, x, 4, 1840.) A Paris, bou- 
levard Montmartre, Mob se montrant en plain 
midi. (Gautier, Emauxel Camies, p. 77 ; 
1852.) Je crois que le peuple m'lnsulte... 
R'importe, admonestons la mob. (Hugo, 
Homme quirit, n, 220; 1869.) 

MODERN STYLE [modern = fr. mo- 
derne, et style = fr. lat. style, stilus], 

Loc. — Le style ou Tart decoratif 
moderne. 

Des salons de repos luxueusement ame- 
nages, selon les exigences du modern style. 
{Vieau Gr. Air, p. 88, c. 3; 1898.) Le 
« modern style » exerce sa fantaisie sur les 
tissus et les bijoux. (Vogue, R. des Deux- 
Mondes, clxii, 393; 1900.) On pasta dans 
une plus grande piece voisine, « modern 
style », qui 6tait le salon du harem. (Loti, 
De'senchante'es, p. 31 ; 1906.) Je vols venlr 
la file Des coqs pharamlnenx que le paoa 
modern -style Va presenter. (Rostand, 
Chant ecler, hi, 1 ; 1910.) 

MOHAIR [mohair; anc. angl. mo- 
haire (1619), de l'arabe muhhayyar 
(choix). Le mot est passe* dans le francais 
vers le milieu du xvii e s. sous la forme 
de « mouaire », bientot ecrit « moire », 
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les deux mots se prononcant alors de 
la meme facon. Gf. Moire]. 

S. m. - Etoffe faite de polls de chevre 
angora; tissu de poils de chevre avec 
chalne en coton; laine mohair, laine 
fine et brillante. 

Mouaire, espece de camelot ; nous avona 
en oe mot avec la chose des Anglois qui pro - 
nonoent moeT. (Manage, Orig., 1650. )Ca- 
melots on moiSre non tabises. (Laurens, 
Subside accords au Roy, n, 8; 1656.) 
Pannes, tabis, moheres de toute faoon. ( Vil- 
la rs, Lettr., a Colbert, 17 avr. 1669.) 
[Depping, in, 435.] Tontes sortes de draps, 
ratines,... moheres, taffetas. (Re'glement 
sur VEntree des Marchand. d'Anglet.; 
arrdt du Gonseil de S. M., 6 sept. 1701.) 
La mohere est la seule etoffe de soye d' An- 
gleterre, qui soatienne encore aveo qnelque 
avantage la concnrrenoe. (Savary, Diet. 
Univ. de Coram., v, 767; 1765.) 

Mohair granite. (Figaro, p. 4, c. 1 ; 19 
f£v. 1868.) La robe de mohair noir et la 
mante de drap... venaient d'nne meme mai- 
son. (Bourget, Deux Sceurs, p. 7 ; 1905.) 
REM. — Anterieurement a 1650, on 
trouve les formes mouquayat, mont- 
cayart, adaptations plus ou moins direc- 
tes du mot original arabe. 

MOIRE [de mohaire, mohair (v. ci- 
dessus), qui a d'abord donne* en fran- 
cais, avant 1650, mouaire, puis moire. A 
noter que vers la meme e*poque (1660), les 
Anglais nous reprenaient le mot moire 
(moyre), qu'ils ont conserve depuis, en 
lui reservant le sens d'&offe franc.aise. 
Au point de vue historique, l'etym. de 
mohair, mouaire et moire se trouve 
done £tre singulierement emm§l£e]. 

S. m. - Originairement, Stoffe faite de 
poils de chevre angora. Auj., tissu a re- 
flet chatoyants produits par l'Scrasement 
du grain au cylindre; effet chatoyant 
obtenu par ce procdde\ 

La moire s'y fait [a Tours] anssi belle 
qn'en Angleterre. {Test. Polit. de Riche- 
lieu [cb. ix, p. 128 de l'<§d. 1688] ; vers 
1639.) Moires miles, bnrails on ferandines, 
tant plaines, faconnees, qne figurees. (Sta- 
tuts donne z aux March, en draps d'Or, 
d* Argent et Soye, art. 56; 9 juill. 1667.) 
D'nne longue soutane 11 endosse la moire. 
(Boeleau, Lutrin, iv; 1674.) Robe de 
moire d' Angleterre. (Acad., 1694.) Tabis : 



o'est oe qn'on appelle improprement moire 
de deux mots anglais mo hair... La veritable 
moire n'admet pas un seul fll de sole. (Vol- 
taire, Diet. Philos., art. Tabis, 1772.) 

Fig. : Ouand le soir tend le del de sea 
moires ardentes. (Hugo, Voix Inte'r., xix, 
1837.) 

D. = Moirage : Le brillant dn moirage. 
(Jaubert, Diet, des Arts et Met., m, 
226; 1773.) 

MoirS, = ree : One Itoffe moiree. 
(Acad., 1740.) 

Fig. : De grandes pelouses on eonrait 
l'ombre moiree des arbres. (Daudet, 1m- 
roorte/, p. 233; 1888.) 

Subst. - Moire* metallique : fer-blanc 
ou zinc auquel on a donne\ par un pre- 
cede chimique, l'apparence dela moire. 

Une magnifiqne collection d'dchantillons 
de moir6 metallique. (Bull, de la Soc. 
d' Encouragement, p. 53; 1817.) Pla- 
teaux de moire m6tallique. (Acad., 1835.) 

Moirer : Donner a une etofTe, a un 
m&al l'apparence chatoyante caract£- 
ristique de la moire. Hendre chatoyant 
comme une moire. 

La methode anglaise pour mohererles 
gros de Naples. (Savary, Diet. Univ. de 
Comm., v, 767, 1765.) On moire des 6toffes 
en sole, en laine. (Encycl. Mtfh., art. Soie, 
p. 151; 1784.) Moirer un gros de Naples. 
(Acad., 1835.) -Lesjolis oonchers de soleil 
roses et verts des fins d'autonme qui moi- 
rent la Seine de leurs reflets. (Bourget, 
Croquis de Notl, 26 d6c. 1880.) 

Moireur : Dn habile moirenr. (Littr£, 
1863.) 

Moirine, moreen : Tissu de laine 
imitant la moire de soie. Les moreen, fa- 
briques... aveo des laines d'agneau. (C. R. 
Soc. des Ing. Civ., p. 329; avr. 1853.) 

Moirure : EfTet de moire. 

MOLESKINS [de mole (taupe) = v. 
angl. molle, et skin (peau) = scand. 
skinn]. 

S. f. - Toile vernie imitant le cuir. 

Tissu anglais, nomine* pean de taupe*. 
mole-skin. (Musie des Modes, p. 5 ; 1838.) 
Velours, oords, moleskines. (Ann. du 
Comm. Ext., 3 e sene, n° 1506, p. 29; 
sept. 1863.) C'6tait touchant de voir oe 
grand vieux assis sur son fanteuil de moles- 
Une. (Daudet, Rois en Exil, m, 84 ; 1879.) 

MONITOR [monitor, ainsi appele* du 
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lat. monitor (de monere, avertir), par l'A- 
mencain Ericsson, qui inventa, en 1862, 
ce nouveau type de navire de guerre], 

S. m. - Croiseur cuirasse puissam- 
ment arm£ de canons en tourelles et 
presentant le minimum de vulnerability 
aux coups de l'ennemi. 

V Atlanta... chef-d'oeuvre de construction 
navale, capable de detruire tons les monitors 
de la flotte ttderale. {Diet, de la Conversat., 
Supp. i, 800; 1864.) Ferragnt laissant nn 
moment see monitors seuls anx prises aveo 
lenr redontable adversaire. (R. Marit., 
xli, 455; 1874.) Cest cuirass* oomme un 
monitor, cette espece-lA. (Daudet, Jack, 
I, 164; 1876.) Un monitor de plus grandes 
dimensions [que celles du type primitif ], le 
Miantonoh, fut lane* en 1876. (Gr. En- 
cycl., xxiv, p. 96; 1899.) 

MORSE [d'apresle nomdeson inven- 
teur, le physicien Samuel F. B. Morse, 
de New-York, 1791-1872], 

S. m. - Appareil tel^graphique. || Adjt. 
la langue morse. 

L' alphabet Morse. (Becquerel, Tr.d'E- 
lectricite', in, 301 ; 1856.) Le Morse aujour- 
d'hui coute 300 fr. (Max. du Gamp, Paris, 
ses Organes, i, 188; 1869.) n fallait les 
tradnire [les depeches] en langage Morse aiin 
qu'elles pussent oontinuer leur route. (Id., 
ibid., i, 183; 1869.) Les signaux parasites 
traces sur la bande du morse. (Boulanger- 
Ferrie, Tetegr. sans fil, p. 247; 1907.) 

D. = Morsiste : Un inventeur italien a 
en l'idee de combiner un systeme a l'usage 
des apprentis morsiates. (R. des Postes et 
TdUgr., p. 2, c. 2; 31 aout 1904.) 

MOUND [mound = ang. -sax. mund; 
p.-e. alte>. demount, montagne?]. 

S. m. - Tertre, tumulus de la pr£his- 
toire ameVicaine. 

Toutes les figures geomltriques que re- 
presented les Mounds sont d'une parfaite 
r6gularit6. (Joly, Nature, p. 166; l«*sem. 
1875.) Tout semble prouver que les mounds 
titaient des lieux veneres par les indigenes. 
(Nadaillac, Amir, PrChist., p. 108; 
1883.) n existe des mounds, et en nombre 
considerable,... qui reoonvrent nne vaste 
Itendue de terrain. (E. Reclus, Et.-Unis, 
p. 34; 1892.) 

MOUND-BUILDERS [mound (v. ci- 
dessus), et builder (constructeur), de to 
build =b v. angl. byldan]. 



S. c. m. pi. - Nom donne* par les eth- 
nographes a certaines peuplades primi- 
tives de l'Amerique. 

La Louisiana, les valines de 1' Arkansas et 
de la Riviere Rouge ont 6t6 peuplees par les 
Mound Builders. (Nadaillac, Amer. Pr€- 
hist., p. 84; 1883.) Les Creeks Itaient des 
moundbuilders. (E. Reclus, Et.-Unis, p. 
36; 1892.) 

MUFFIN [muffin = etym. dout. : 
peut-6tre du v. fr. moufflet, moflet, mol- 
let, tendre]. 

S. m. - Petit pain rond, de pate fine 
et elastique. 

Attiree par de la creme contenue dans nn 
bol, sur leqnel nn muffing etait pos6 en 
travers. (Balzac, Peines de Cceur d'une 
Chatte Angl.,v- 10 ; 1842.) Void les toasts. 
Mais si vous le prelerez, Je vais vous beur- 
rer nn muffin. (M. Prevost, Heureux 
Menage, p. 251 ; 1901.) On ne lai rapportait 
pas de muffins, 11 devait avaler son the* 
froid. (VogUe, Maitre de la Mer, p. 73; 
1903.) 

MULE- JENNY [mule -jenny, ainsi 
nomine* parce que cet appareil est une 
sorte d'bybride (mule) entre le metier 
d'Arkwright et la jenny de Hargreaves. 
— Cf. Rem. ci-dessous]. 

S. c. m. ou f. - Metier a filer le eoton 
et la laine. 

Cest en 1789 que les citoyens Morghan 
et Massey, negooians A Amiens, firent cons* 
truire un mule -jenny de 180 broches. 
(Bardel, Rapp. sur les Machines a filer 
le Coton; 3 brum, an XII]. Les Mole- 
Jenny les pins parfaites marchent sons la 
surveillance... d'un grand nombre d'ouvriers. 
(Arago, M6m. de I' Acad, des Sciences, 
xvii, p. exxm; 1834.) Depuls l'origine dn 
travail automatique du coton, Ton n'a connn 
que deux systemes de metiers A filer : le 
oontinu... et le mule-Jenny. (Alcan, Tr. de 
la Filat. du Coton, p. 216; 1865.) 

REM. — Le metier primitif de Hargrea- 
ves s'appelait « jenny », qui est un nom 
de femme donne\ comme Jack, a titre 
de pr£fixe, a un grand nombre de ma- 
chines. (Gf. Jack-knife.) — Beaucoup 
de bons auteurs £crivent mull-jenny, 
erreur que rien ne peut justifier. 

MUSIC -HALL [music = fr. musique, 
et hall (salle) = teut. halld], 

S. c. m. - Cate-concert. 
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lies music-halls, les lieux de divertisse- 
ment de toute nature, aont ferm£s [le di- 
manche]. (Malot, Vie Mod. en Anglet., 
p. 173 ; 1862.) L'enorme multiplicity des 
thl&tres de tout ordre et de tout rang, des 
music-halls, des cafes-concerts. (0. Bar- 
rot, Litt. Angl. Contemp., p. 275 ; 1876.) 
Bas spectacles de music-halls. (J. Lemai- 
tre, Contemporains, vn, 165; 1899.) 



NET [net (filet) = teut. net, nette]. 

S. m. - Filet. - Au jeu de tennis, se 
dit lorsque, la balle ayant touche le filet, 
]e coop est considere corame nul. 

Net! elle a touch* le filet! (G. Moure y, 
Lawn-Tennis, p. 12; 1891.) Avec negli- 
gence, des mots anglais, 4b temps a autre, 
sonnaient : « Goodl... Out!... Net!... » 
(Margueritte, Le Prisme, p. 50 ; 1905.) 
Ready? Ouinzel Out I Met I Quaraate! Miss 
Eve et le petit marquis Se lanoent la balle 
au tennis. (P. Mille, Paris Illustrt, p. 8, 
c. 1; janv. 1905.) 

NEWTONIEN = IENNE [newto- 
nian; de Newton (Isaac), philosopheet 
raatbematicien anglais, 1642-1727]. 

Adj. - Qui se rapporte aux theories de 
Newton. || S. m. - Partisan des idees de 
Newton. 

On ne pent pros s'empecber de crdre a la 
gravitation newtonienne. (Voltaire, Lett, 
d Mat/per tuis, 3 no v. 1732.) Vouaavex 
eelairoi mes dontes... me void neirfonien 
de votre facon. {id., ibid.) Les principes 
newtenJens. La mtte des newtoniens et des 
cartesians dura longtemps. (Acad., 1878.) 

D. = Newtonianisme : Le newtenia- 
nisme est la verit* qui a *cras* les fables 
dn cartesUnisme. (Voltaire, Lett, a 
Lejeune de La Croix; 28 juin 1773.) 
Voltaire est un del premiers qui aient fait 
oonnaitre le newtonianisme en France. 
(Acad., 1878.) 

BEM. — A la m^me categorie se rat- 
tacfaent baconien (-isme) et darwinien 
(-isme), que l'Academie n'a pas consa- 
cres. — Cf. S hakes pearien. 

NO [no = ang.-sax. ne, sanscr. na]. 

Particule negative : non. 

II est malade? - Obi no, il est mort! 
(Musset, Secret de Javotte, n; 1844.) 
Alore, pourquoi trioher? - No, no... Jamais 



tricher, disait J. Tom Levis. (Daudet, Rois 
en Exit, vi, 190; 1879.) EUe avatt une si 
drole de maniere de parler,... de dire « yes • 
ou « no ». (Maupassant, Contes Choi- 
sis, p. 232 ; 1886.) 

NOBILITY [nobility = v. fr. nobility 
noblesse]. 

S. f. - Noblesse anglaise, par oppo- 
sition a gentry, ou haute bourgeoisie. 

Ce goat [de ^equitation] n'est pas le par- 
tag© des hommes settlement, mais bien 
oetul des i emmes les pins agr*ables de la 
haute nobility. (J. des Haras, xxin, 214; 
1839.) Lord David Dirry-Moir avait une si- 
tuation magistrals dans la vie Joyeuse de 
Londres. NoWltty et gentry le veneraient. 
(Hugo, Homme qui rit, i, 316; 1869.) 

NOBLEMAN [noble =fr. noble, et 
man = teut. man]. 

S. m. - Homme qui appartient a la 
noblesse ; aristocrate. 

On n'appeOe personne noble man, homme 
noble, qui ne soit ou Duo, ou Marquis, on 
Comte. (Observ. faitespar un Voyag.en 
Anglet., p. 309; 1698.) La misanthropic 
arlstocratiqne dn nobleman anglais. (Sten- 
dhal, Correspond., n,294; 6 mars 1823.) 
Ayant ptis des noblemen en pension ones 
lui, il obtint par leur cr*dit une cure qui 
▼aiait par an 500 livres. (Taine, Notes sur 
l'Anglet.,n.n;lB1%.) 

NODDY [noddy, stupide, dont l'ety- 
mologie est obscure]. 

S. m. - Hirondelle de mer, ainsi 
nominee a cause de son apparente stu- 
pidite. 

Le Ifoddi est. . . de la grossenr b\ pen pros 
de nos merles d'lngleterre. (Dampier, 
Voy. out. du Monde, p. 64; trad. 1698.) 
Nous avons adopt*" le mom de noddi, qui se 
lit fr*quemment dans les relations des voya- 
geura anglais, parce qu*il exprime Tetonr- 
derie ou l'assurance folic avec laquelle oet 
oiseau vient se poser sur les mite. (Buf- 
pon, Oiseaux, vin, 463; 1781.) On voit 
convent les noddis en troupes. (Larousse, 
p. 1044; 1874.) 

NON -CONFORMISTS [nonconfor- 
mist ; de non = fr. et lat. non, et con- 
formist, du v. to conform = fr. con for- 
mer, avec suff. ist]. 

S. c. m. - Primitivement nom donne" 
en Angleterre a ceux quirefuserentd'ad- 
berer a une declaration de Charles I or 
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ordonnant aux e*glises d'Angleterre et 
d'Ecosse d'adopter une liturgie uni- 
forme. Auj., nom gene>ique de tous les 
dissidents de I'Eglise anglicane. 

L'Eglise Anglicane met les calvinistes 
pnritains an nombre des Nonoonformistes. 
(Bossuet, Hist, des Var., 11, 406; 1688.) 
n [le roi Jacques d'Angleterre] avoit envie 
de flater les Quakers, en abolissant les lois 
faites contre les non conformistes. (Vol- 
taire, Lett. Philos., p. 33; 1734.) - Acad., 
1762. - Adjt. : Les eglises non-conformistes. 
(Littre, 1863.) 

bem. — Parmi les sectes religieuses 
dont les noms nous viennent d'outre- 
mer, on peut citer ici celles des dar- 
bystes, des me*tbodistes, des mormons, 
des presbyte>iens, des pus^yistes, des 
quakers (q. ».), des ritualistes, des sco- 
tistes et des wesleyens. - En ce qui con- 
cerne le mot puritain, il n'est pas sur 
que nous l'ayons emprunte* directement 
de l'anglais. 

NURSE [nurse = v. fr. nurice, nour- 
rice]. 

8. f. - l°-Nourrice; bonne d'enfant. 

Elles ont appris d'abord l'allemand avec 
one nurse, mais elles ne savent pas encore 
lefrancais. (Taine, Notes sur I'Anglet., 
p. 94; 1872.) La nurse seche est toujours 
tentee de forcer la dose [de lalt]... pour 
calmer plus aisement 1' enfant. (M. Pre- 
vost, Lett, a Frangoise Maman,'$. 36; 
1912.) 

2° - Infirmiere, garde-malads. 

J'ai vu travailler de concert... les Sobuts 
de Saint-Vincent-de-Paul et les nurses pro- 
testantes. (Bentzon, Americ. chez Elles, 
p. 333; 1896.) Elle veut etablir une nurse 
garde-malade dans le village. (R. Bazin, 
Gaulois, p. 1, c. 2; 27 nov. 1907.) 

NURSERY [nursery, de nurse (q. 
v.) et suff. ry], 

S. f. - Ghambre d'enfants. 

Onbliees dans le nursery aveo les enfans 
[les Amerioaines] doivent passer de tristes 
Jours. (Th. Pavie, Souvenirs Atlant.,\\, 
65; 1833.) Une nursery americaine est 
insupportable a cause du tumulte, et de la 
revolte perpltuelle qui y regnent. (Ph. 
Chasles, Mceurs des Anglo- Am^r., 
p. 499; 1851.) Maintenant, o'est fini, j'entre 
dans la nursery; je vais avoir chez moi en 
sevrage 1'avenir de la gueuserie d'Angle- 



terre. (Hugo, Homme qui rit, i, 257; 
1869.) Une nursery pleine, avec son cor- 
tege de bonnes et de gouvernantes , exige 
une surveillance continue. (Taine, Notes 
sur I'Anglet., p. 108; 1872.) 



OAKS [oaks, pi. de oak (chdne) = 
teut. ik, eik]. 

S. m. pi. - T. de turf : Celebre course 
en Angleterre, qui tire son nom d'une 
propri&e « The Oaks », sise pres d'Ep- 
som, ou cette epreuve etait courue. 

On donne le nom 6.' Oaks aux courses de 
pouliches de trois ans, qui ont lieu a Epsom. 
(J. des Haras, p. 219; 1828.) Cyprian, 
vainqueur des oaks en 1836. (Chapus, 
Turf, p. 77; 1854.) Les oaks ont lieu, 
comme le Derby, dans les derniers jours 
du mois de mai. (Pearson, Diet, du Sport 
Franc., p. 439; 1872.) 

OFFICE [office = fr. office, lat. offi- 
cium). 

S. m. - Bureau, cabinet d'affaires. 

Un matin eiant entree dans Voffice, o'est- 
a-dire dans la secretairerie de son mari. 
(Ghastellux, Voy. dans VAme'r. Sept., 
1, 134; 1786.) Les corre sponda nee s alter- 
nation ales tombees en rebut doivent etre 
rendues, sans frais, a l'office expeditenr. 
(Commission Int* le des Postes, p. 140 ; 
1863.) n epronvait, a se trouver la, a Trou- 
ville, dans le cabinet de l'Americain, pres- 
que pareil a nn office de New- York', la 
sensation d'un voyage. (Claretie, Ame- 
ricaine, p. 50; 1892.) Le wagon ou Je 
voyage est une espece Voffice roulant, 
destine a faci liter le travail du president. 
(Bourget, Outre-Mer, i, 194; 1895.) 

REM. — La presse a vulgarise* en 
France les expressions Post-Office (q. 
v.), Foreign-Office (Ministere des Affai- 
res Etrangeres) et War-Office (Minis- 
tere de la Guerre), qui sont aussi par- 
fois employees par les meilleurs au- 
teurs : Lord Palmerston rennit an Foreign- 
Office les representants d'Autriche, de 
France, de Prusse et de Russie. (Guizot, 
Sir Robert Peel, xi, 1856.) 

OMNIUM [omnium, genitif pi. du lat. 
omnis, « de tous » ; nouvelle formule 
d'un emprunt emis, en Angleterre, vers 
1760]. 
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S. m. - T. du langage financier anglais 
pour designer la totalite des effets pu- 
blics que l'adjudicataire d'un emprunt 
recoit du gouvernement. || Reunion de 
diverses valeurs destinies a donner un 
revenu. 

Lorsqu'on consollda [en Angleterre] U 
trois et quatre pour cent, on qu'on crea 
1* omnium. (Cambon, Rapp. sur la Dette 
Publique, p. 11 ; 15 aoiit 1793.) L'omnium 
et le scrip ont an prix coarant a la Bourse 
de Londres. (Diet, de la Conversat., in, 
605; 1856.) La somme representee par les 
titres de differente nature attribuls a cha- 
que participant forme 1' omnium. (Gr. En- 
cycl., xxv, 382; 1899.) 

OSMIUM [osmium == grec oVu-ti, 
odeur]. 

S. m. - Corps simple, de*couvert et 
nomme en 1804 par le chimiste anglais 
Smithson Tennant. 

L'osmium, ainsi nomme" par M. Tennant, 
parce que son oxide repand one odeur tres 
forte. (Ann. du MusCum d'Hist. Nat, 
vn, 404; 1806.) L'osmium fut dlcouvert 
en 1803. (Acad., 1878.) 

OUT [out = anglo-sax. fifl. 

Adv. - Dehors! Locution employee 
surtout au jeu de tennis, pour aviser le 
camp adverse que la balle a franchi les 
limites du jeu et que le coup est nul. 

Out! Trentel Hors la ligne de service! 
(G. Mourey, Lawn-Tennis , p. 15 ; 1891.) 
Aveo negligence, des mots anglais, de 
temps a autre sonnaient : « Good!... Out!... 
Net! » (Margueritte, LePrisme, p. 50; 
1905.) Ghausse de blano, il lanca avec le 
pins pur accent britannique les out et les 
ready. (Riviere, R. Hebdom., p. 149; 
aout 1907.) 

OUTFITTER [outfitter; de outfit 
(e*quipement, trousseau), prefixe out, et 
to fit (habiller) = scand. fitja, ou holl. 
vitten^); avecsuff. er.] 

S. m. - Gonfectionneur; marchand 
qui vend tout ce qui concerne l'habil- 
lement en general. 

Apres avoir vu les out titters anglais, 
If. Paris ot commenca le premier... la con- 
fection et la vente des vetements pour 
hommes. (Diet. Univ. du Comm., ii, 1760; 
1873.) Un voyage en Angleterre pour 6tu- 
dier sur place l'industrie des outfitters. 
(Lami, Diet, de rindust.,iu,158\ 1883.) 



OUTLAW [outlaw; de out (hors), et 
law (loi) = v. isl. lagu]. 
S. m. - Proscrit, banni, paria. 
n y avait eu, surtout dans le nord de 
1' Angleterre, une succession de chefs de 
partisans et ^'outlaws. (Thierry, Conq. 
de I'Anglet., iv, 87; 1838.) Que devient 
1' anglais? Obscur, mlprisl, on ne l'entend 
plus que dans la bouche... des outlaws de 
la foret. (Taine, Hist, de la Litt. Angl. t 
I, 107; 1863.) Le Parisian... deposslde' 
de Paris [pendant l'Exposition], outlaw dans 
sa propre ville envahie par les barb ares. 
(J. LemaItre, Contemp., vn, 164 ; 1899.) 
OUTRIGGER [outrigger; de out (de- 
hors), et rigger, du verbe to rig (armer) 
= scand. rigga], 

S. m. - Bateau de course dont les 
porte-nage sont supportes hors du bor- 
dage par des arcs-boutants. 

Les meilleurs rameurs montant leurs 
outriggers et leurs merveilleux skiffs feront 
assaut d'agilite. (Ghapus, Sport, p. 2, c. 
2; 17 sept. 1854.) Dans un outrigger le 
rameur peut, sans inconvenient, etre place" 
au centre. (Aviron, p. 35, c. 1; no v. 1887.) 
L'outrigger est le vrai bateau de oourse. 
(Saint-Glair, Exercices en Plein Air, 
p. 291 ; 1889.) 

OUTSHOT [outshot, de out (hors), et 
shot, part, passe* du v. to shoot (lancer) 
= ang.-sax. sceotan], 

S. m. - Recoupe, debris de drap pour 
l'effilochage; chiffons de papier. 

Ghanvre de Pologne fin outshott sup6- 
rieur. (Lami, Diet, de I'Indust., I, 913 ; 
1881.) On cote : outshots premier choix, 11 
shillings. (R. de la Papeterie, p. 23, c. 
2; 1900.) 

OUTSIDER [outsider, litt. « celui qui 
est en dehors » ; de out, et side (cdte) 
= ang.-sax. side]. 

S. m. -T. de turf : Gheval qui n'a que 
trespeu de chances de gagner la course. 
Magnolia s'il partait serait a notre avis 
le plus dangereux outsider. (Spo7 % t, p. 1, 
c. 4; 18 mai 1859.) La victoire d'un outsi- 
der est toujour 8... l'occasion de pertes et 
de gains considerables. (Pearson, Diet, 
du Spo7*t Franc., p. 451 ; 1872.) Dne sur- 
prise effarait les parieurs, la hausse conti- 
nue de la cote de Nana, l'outsider de l'dcu- 
rie. (Zola, Nana, p. 398; 1880.) 

OVER ARM STROKE [over (par-des- 
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bus) = teut. over; arm. (bras) = teut. 
arm, et stroke (coup) = du verbe to 
strike = an g. -sax. strlcan]. 

S. c. m. - T. de natation : Nage d'un 
bras et de cote\ 

La performance da demi-mflle en 15 mi- 
nutes, 28 secondes, par Goudin, avec la me- 
thode anglaise da over arm stroke. (Fleu- 
rigand, Sports et Gr. Matches, p. 177 ; 
1903.) Dans l'ancien over-arm-stroke, cer- 
tains moavements oontrariaient la marehe. 
(Hamelle, Comment on doit Nag er,ip. 3; 
1905.) I/over arm stroke permet d'avaacer 
tres yite. (Meillac, Sports d, la Mode, 
p. 46; 1909.) 

OVERSEER [overseer (surveillant), 
de over, et seer, du verbe to see (voir) = 
anglo-saxon seon, teut. sehwan]. 

S. m. - 1° - Intendant, contremaitre, 
surveillant. 

I/overman on o ver se er, in t en da nt . (Mo- 
rand, Charb. de Terre, n, 395; 1773.) n 
s*6toit content* de faire construire lee Edi- 
fices neoessaires a l'exploitatioa des terres 
et anlogement de son overseer. (Chastel- 
ldx, Voy. dans I'Amer. Sept., n, 15; 
1786.) V overseer est impitoyable comma 
one maohlne. (Montegut, R. des Deux- 
Mondes, n, 293; 1856.) 

2° - Percepteur, adminisirateur de la 
taxe des pauvres. 

Les riches propridtaJres anglais scat jus- 
tices, overseers, presidents de toutes sortes 
de societes, et gratottement. (Taine, Litt. 
Angl., in, 459; 1863.) Les contrflraaMes 
nomment plasieors agents,... les overseers, 
le constable. (A. Cochin, Confer, et Lec- 
tures, p. 264,1870.) 

OXFORD [de Oxford, ville d'Angle- 
terre.] 

S. m. - Tissu de coton ray e* ou qua- 
drille, primitivement fabrique* a Oxford. 

n porte nne chemise oxfort. (Gaz. des 
Tribun., p. 1057, c. 4; oct. 1873.) Cos- 
tames poor dames en zephyr on oxford. {Fi- 
garo, p. 4, c. 2; 7 juill. 1879. 

OXTAIL-SOUP [de ox (boeuf) = ang.- 
sax. oaja, - tail (queue) = ang.-sax. 
taegl, goth. tagl; et soup = fr. soupe]. 

S. c. f. - Potage a la queue de boeuf. 

Ox-tail-soup. {Art Culinaire, p. 146; 
1887.) Dans les menus de diners, en France 
meme, figure sonvent YoxtaJl soup. {R. 
Univ., p. 700, c. 2; dec 1904.) 



Abre*vt : Greme suttane, ox-tail a 1'an- 
>. {Gaulois, p. 2, c. 4 ; 23 avr. 1910.) 



PACK [pack (pour pack-ice) = germ. 
pak, pac; et ice, glace]. 

S. m. - 1° -Etendue de glaces brisees, 
en gros paquets, dans les mers polaires. 
Les glacons oonvulsionnes, les packs plot 
frequents, les hummocks entasses. (J. Ver- 
ne, Cap. Hatteras, n, 64; 1866.) La Pan - 
there, en euittant Julianahand poor conti- 
nner vers lea parages in Nord sea explora- 
tions, dut latter contra... lea iceberg, tee 
icefield, les packs. (Marmier, En Pays 
Lointains, p. 149; 1876.) Cost le pack, 
favorable ou hostile an navire, suivant gv*il 
se laisse penetrer, et le protege ainsi ds la 
houle. (Charcot -Gourdoh, Franc, au 
PdleSud, p. 454; 1906.) 

2° - T. du jeu de football, melee : Ua- 

vantage tree net one rensait a prendre le 

• pack » dans toutes les phases du Jen. 

(Echode Paris, p. 5, c. 2; 9 dec. 1912.) 

PACKER [packer = boll, pakker.} 

S. m. - Industriel qui prepare et met 

en caisses ou en baril des conserves ali- 

mentaires, surtout la viande. Abreviat. 

pour pork-packer (ang.-amerieanisme). 

Les packers out du preparer la viande de 

pore done fonle de manieres differentes. 

(Rodsiers, Vie Ame'ric, p. 92; 1891.) 

Les... packers achetent le betail dana lea 

grands marches ou lis ne rencontrent guere 

de concurrence que la leur. (Raffalovich, 

J. des Economistes, p. 351; join 190S.) 

PACKET (Gf. Paquebot). 

PADDOCK [paddock, alter, de par. 

rock = ang.-sax. pearroc, fr. pare, lai. 

parricus]. 

S. m. - T. d'elevage : Enclos special 
pour les juments poulinieres et leurs 
poulains. || T. de turf: Enceinte reserved 
des champs de courses ou les chevaux 
sont promen£s a la main. 

Les Anglois ont aussi leurs Paddock- 
courses. (Miege, Etat Pres. de Gt\ Bre- 
tagne, I, 319 ; 1708.) Ges malheureux che- 
▼aux se promenaient dans leurs paddoks, 
{J. des Haras, n, 98; 1828.) D y avait le 
padock... ou un garcon d'ecurie promenalt 
Valerio H. (Zola, Nana, p. 402; 1880.) 
On eleve le cheval de coarse a l'ecart, nourri 
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d'unfoin suave, dans quelque paddock d'Ar- 
mlde. (Lavedan, Decors de Paris; f6v. 
1908.) 

PADDY [paddy = malais padi]. 

S. m. - Riz non decortique, encore 
dans son enveloppe. 

Prix des vivres a Canton, en 4780 : paddy, 
4/5 f. le catty. (Troisi&me Voy. de Cook, 
IV, 427; trad. 1785.) Cos riz... sont plus 
faciles a decortiquer et contlennent bien 
moins de paddy. (J. Officiel, p. 4038, c. 1 ; 
18 oct. 1871.) Le grain [du riz] est serrt 
dans une enveloppe collante... qui forme le 
paddy a l'etat naturel. (Lespagnol, Gtogr. 
Generate, p. 549; 1910.) 

PAIRESSE [peeress, de peer = v. fr. 
per, et suff. ess, d'orig. franc, aise]. 

S. f. - En Angleterre , femme d'un 
pair, ou qui possede une pairie. 

Les dames pairesses mirent leurs coro- 
nets. (Observat. faites par un Voyag. en 
Anglet., p. 89; 1698.) Quand il s'agit de 
Juger un Pair ou une Pairesse du royaume, 
pour quelque crime capital, le Roi fait un 
Grand Seneschal. (Miege, Etat de la Gr.- 
Bretagne, ii, 443; 1708.) Cette femme est 
Jane Talbot, ma cousine,... eomtesse de 
Waterford, pairesse d* Angleterre. (Hugo, 
Marie Tudor, n, 7; 1833.) -Acad., 1835. 

PALACE [palace = fr. palais, lat. pa- 
latium]. 

S. m. - Nom gene>ique des grands et 
luxueux hotels modernes, frequentes 
surtout par la riche clientele gtrangere. 

On se renoontre a gouter dans le hall des 
Palaces. (De Nion, Echo de Paris, p. 1, c. 
2; 28 aout 1905.) La Parislenne... se Uvre, a 
cinq heures, an the du five o'clock de quel- 
que « palace ». (J. Glaretie, Temps, p. 
2, c 5; 15 nov. 1907.) Dans le site dn pa- 
lace, on aura concentre" toutes les commo- 
dites, toutes les intensity de la vie moderne. 
(M. Prevost, Magasin Pitt., p. 332, c- 
1; nov. 1910.) 

PALATIAL [palatial = lat. palatium]. 

Adj. -Qui ales apparences d'un palais. 

Kile regarda un instant la fagade [de l'ho- 
tel], solennelle et palatiale. (P. Bourget, 
Eou Profonde, p. 96; 1902.) La biblio- 
theque Carnegie est palatiale. (Adam, Vues 
d'Ame'r., p. 65; 1906.) 

PALE- ALE [pale = v. fr. pale, pale ; 
et ale = v. scand. 67, alo]. 

S. c. m. - Biere blonde anglaise. 



Bonne viande et pommes de terre, Bass's 
pale ale et sherry. (R. des Deux-Mondes, 
v, 93; 1856.) A quatre heures pain grille et 
the\ le soir pale ale et pain grille. (Hugo, 
Homme quirit, i, 325; 1869.) Apres avoir 
lunche'avea dn pale-ale chez un Jnif anglais. 
(Vogue, R. ,dfs Deux-Mondes, i, 332; 
1875.) 

PALLADIUM [palladium, nom donne 
par Wollastotf,-Vn.4803, a un nouveau 
m<5tal, d'apres la'plaftete Pallas, quive- 
nait d'etre decouvertej* 

S. m. - M&al blahc;Ves ductile et 
tres dur. */* ,- # 

On lui doit [A M. Chenejtaf l'anaiyse du 
palladium. (St -Constant, Londres et 
les Angl, in, 9; 1804.) Le n^ftadimn se 
dissout dans l'acide nitrique*. copcentre. 
(Ann. du Museum d'Hist. Mi*./VhJ4D6; 
1806.) Le palladium est solide, blan*, dtfr, 
tres malleable. (Thenard, TV. de Chhnl, 
I, 419; 1827.) - Acad. , 1835. 

PAMPHLET [pamphlet, alter. dV 
Pamphilet ou Panflet, nom populaire.'] 
d'une sorte de comedie en vers latins du * 
xn e ou xiii« s. intitulee « Pampbilus seu 
de Amore ». Le nom de cette com&iie, 
tres connue a cause d'un role remar- 
quable de vieille entremetteuse, servit 
a designer, en Angleterre , a la fin du 
xvi e s., un court ecrit satirique]. 

S. m. - Petit ouvrage, libelle. 

Pamphlet en anglois est un papier bar- 
bouill6 qui n'est bon a rien. (Boullaye-le- 
Gouz, Voy. et Observat., p. 427; 1653.) 
Libelles : 1' Angleterre est un Pais abondant 
en papiers imprimes, pamtlets, ou chaoun 
prend la liberty de dire beancoup de choses 
snr les affaires de l'Btat. (Observat. faites 
par un Voyag. en Anglet., p. 280; 1698.) 
Un pamphlet qui a pour titre Dutch Politics. 
(Bayle, Lett, a des Maizeaux;l** dec. 
1705.) Pamflet. (Acad., 1762.) Pamphlet 
(id., 1798.) La religion fat attaquee avec 
toutes les arraes, depots le pamphlet Jus- 
qu'al'm-folio. (Chateaubriand, G€nie du 
Christian., i, 1 ; 1802.) 

D. = Pamphletaibjb : Celui qui £crit 
des pamphlets. 

Adjt. : La ti&vre pamphlitaire paralt 
avoir enfin attaint son terme. (J. des Arts 
et de la Litt., vin, 506; 1814.) 

Ce fut un mouvement oratoire des pins 
beaux, quand, se tournant vers moi,... il 
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m'apostropha de la sorte : « Vil pamphle- 
tairet » (P.-L. Courier, Pamph. des 
Pamphlets, p. 3; 1824.)- Acad., 1835. 

PANDEMONIUM [pandemonium, 
mot cre^ par le poete anglais^ Milton, 
du grec irSv (tout) et SaCjiwv (demon).] 

S. m. - Lieu de reunion des esprits 
infemaux. ^ \" 

Dne foule de martyrs, qufcpe tiendraient 
pas dans le Pandemottkim % ^e BUlton. (Vol- 
taire, Etabl. du Christ., xxi, 78; 1777.) 
Mon esprit fanta9que*»Pr6fere an Pantheon 
le Pandemonium! (V.'rliJGO, Cromwell, v, 
11; 1827.) n-y a tjans le Paradls Perdn de 
Milton one belle* -description dn Pandemo- 
ninm. (Acad., 1835.) 

PANNEQUET [pan-cake; de pan 
(poel£>;= £erm. panna, et cake (gateau) 
= v.'*s\.'kaka]. 

S. ?n % . - Patisserie l^gere analogue a 
la crepe. 
-' • Des pannequets, souffles, auz amandes. 
((jr. de la Reyniere, Man. des Amphi- 
'tryons, p. 190 ; 1808.) Frottes votre poele 
de beurre a ohaque pannequet que vous 
feres. (Genlis, Maison Rustique, n, 104 ; 
1810.) Panneket ou pannequet, gateau an- 
glais fait a la poele. (Acad. Compl., 1866.) 

PANORAMA [panorama = grec irav 
(tout), et opapia (vue). Mot invente* en 
1789 par le peintre ecoss. Robert Bar- 
ker, createur de ce genre de tableaux]. 
S. m. - Vaste tableau circulaire tres 
vivement ^claire* et 0x6 aux murs d'une 
rotonde, au centre de laquelle se trouve 
le spectateur. 

Le nom de Panorama que M. Barker a 
donne a son invention est compose de deux 
mots grecs qui aignifient, vue de la totality, 
vue de 1' ensemble. (Vincent, Regnault, 
Dufourny, M6m. de la Classe des B.- 
Arts de I' Inst., v, 56; 26 fruct. an VIII.) 
C'est sous la direction de Fulton qu'a ete 
execute 1 le premier Panorama qu'on ait vu 
a Paris ; 11 reprdsente la vue de cette im- 
mense cite. (Monit., p. 26; 8 vend, an 
IX.) Les panoramas procurent une illusion 
extraordinaire. (Acad., 1878.) 

Fig. : Je vis alors passer devant moi, 
comme dans un panorama immense, les 
lacs, les montagnes vertes, les paturages. 
(G. Sand, Lett. d'un Voyageur, i, l*r 
mai 1834.) 
D. = Panoramique : Qui produit le 



meme effet qu'un panorama; qui se 
rapporte a l'art des panoramas. 

Vue panoramique. (Acad. Compl. 9 1866.) 

S. m. - Appareil photographique tour- 
nant pour prendre des vues d'ensemble : 
Un panoramique a pellicule et a objectif ro- 
tateur. (Charcot-Pleneau ; Francais au 
Pole Sud, p. 461; 1906.) 

PANTHEISTS [pantheist = grec icav 
(tout), et Oed; (Dieu); mot cree par le 
philosophe angl. John Toland, en 1705.] 

S. m. — Partisan du systeme philo- 
sophique'qui admet pour Dieu l'univer- 
salite des etres. 

Le ridicule d'un Panthelste, qui etant lui- 
meme partie du Tout qu'il adore, exerce 
envers ce Tout quelque acte de Religion. (E. 
Benoist, Remarques Crit., p. 256, 1712.) 
Schelling s'approche beaucoup, on ne sau- 
roit le nier, des philosophes appeies pan- 
thetstes. (DeStael, De l'Allemagne f m, 
113]; 1814.) 

Adject.— Doctrine pantheists. (Acad., 
1878.) 

D. = Pantheisme : Rien ne s'accorde 
mieux avec le Pantheisme que l'Idolatrie. 
(E. Benoist, Remarques Crit., p. 257; 
1712.) - Acad., 1835. 

PAQUEBOT [packet-boat ; de packet 
(paquet, s.-e. de lettres) : = v. fr. pac- 
quet, et boat = ang.-sax. bat.] 

S. m. - Navire destine" au transport 
des lettres et des passagers. 

Paquebouc. (Gleirac, T. de Marine, 
p. 35; 4634.) Paquet -bot est le nom d'un 
Vaisseau, qui sert au passage de Calais a 
Douvre. (Desroches, Diet, des T. de Ma- 
rine; 1687.) Bateau qui porte le paquet, 
Paque-bdt. (G. Miege; 1679.) Paquebotou 
paquebouc (Furetiere; 1690.) Le paquet - 
bot est arrive. (Acad.; 1718.) Paquet-bot 
et paquebot. (Acad. ; 1798.) On voit afficbee 
l'annonce du depart du paquebot de la terre 
de Diemen. (Chateaubriand, Voy. en 
Ame'r., vi, 40; 1827.) 

REM. — Au siecle dernier, quelques 
auteurs, et en particulier V. Hugo (Trav. 
de la Mer t i, 19), ont employe" le mot 
« packet », pour packet-boat. Mais cette 
expression parait tout a fait tombee en 
desuetude. 

PARLEMENT [parliament = v. fr. 
parlement, qui eut d'abord le sens de 
discours : « Ne pois a vus tenir lung 
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parlement ». (Chans, de Roland, 2836; 
xi e s.)- Le Parlement anglais fut institue* 
par la Grande Charte ; compose d'abord 
des deputes du clerge et de la noblesse, 
il admit bientot, en 1265, sous Henri III, 
la representation des Communes]. 

S. m. - Nom donne, sur le continent, 
a l'imitation de l'Angleterre, aux deux 
Chambres legislatives, et parfois a la 
seule Ghambre des deputes. 

(Parlement d'Angleterre.) - Lors fit lui 
roy, sachez par voir, assembler son grant 
Parlement. (Chandos , Prince Noir, 546; 
vers 1386.) Son parlement, tenuz a West- 
mlnter [Lettr. de Rois, n, 393; Acte du 
2 dec. 1421.) Le Parlement qui vault autant 
comme les trois e stats. (Gomines, Mem., 
iv, 1 ; 1524.) n faut que le Parlement au- 
thorise toutes les levees des deniers. (Sor- 
biere, Relat. d'un Voy. en Anglet., p. 
114; 1666.) Le Roy d'Angleterre ayant con- 
voqu6 son Parlement. (Acad., 1694.) Ce 
qu'on appelle parlement en Franoe est le 
banc du roi, ainsi que ce qu'on nomme par- 
lement en Angleterre represente nos 6tats 
g6n6raux. (Voltaire, Lett, a M. de la 
Chalotais; 11 juill. 1762.) 

Nos chambres offrent... deux sections 
d'un seul et meme corps, qu'on pourroit 
aussi appeler parlement, et qui recoit effec- 
tivement ce nom dans le langage des cham- 
bres. (Lamennais, De la Religion, p. 26; 
1825.) L' omnipotence du Parlement. (Acad., 
1835.) 

D. = Parlementaire : Adj. - Qui a 
rapport aux assemblies legislatives. — 
Subst.-Un membre du parlement (Se- 
nat ou Ghambre des deputes). 

Outre le droit coutumier... nous avonsles 
Loix Parlementaires. (Miege, £tat Nouv. 
de Gr. Bretagne, 417; 1708.) Exerces de 
bonne heure dans les salles parlementaires 
a ce genre d'escrime, les orateurs anglais 
acquierrent assez de facility pour ferrail- 
ler... presque sans preparation surtous les 
sujets. (Linguet, Ann. Polit., p. 140; 
mars 1780.) Le bill du 18 avril 1785, en 
favour d'une rlforme parlementaire. (Cha- 
teaubriand, Ess. sur les Re'vol., i, 366; 
1797.) Usages, formes parlementaires. 
(Acad., 1798.) 

REM. — Parlementaire a fait naitre 
« antiparlementaire » : Les reporters 
antiparlementaires publient des articles de 



cannibales (M. Barres, Leurs Figures, 
p. 58; 1902), et « parlementairement » : 
Le roi trouvoit que plusieurs choses auroient 
6te faites parlementairement. (De Mais- 
tre, Du Pape, i, 36; 1830.) 

D. = Parlementarisme : Regime par- 
lementaire. 

Le vent est au parlementarisme. (Meri- 
mee, Lett, a Panizzi, 22 mai 1869. 

PARTENAIRE, PARTNER [partner ; 
d'abord « parcener », du v. fr. parco- 
nier ou par soner, co-partageant]. 

S. m. ou f. - Associe, associee. || Per- 
son ne avec laquelleon joue (aux cartes 
principalement). || Danseur, danseuse. 

n y a vingt -quatre danseurs et vingt- 
quatre danseuses... Chaque femme a son 
partner. (Du Deffand, Lett, a H. Wal- 
pole, 23 janv. 1767.) La Sagane... etoit 
malheureusement ma partner [au whist]. 
(Quinzaine Angl., p. 25; 1777.) Poete 
d'un opera, je dirals amon partenaire : Ami, 
vous etes musicien, traduisez ce poeme en 
musique. (Beaumarchais, CEuvrei, n, 
494; 1784.) Vous serez mon partenaire, ma 
partenaire. (Acad., 1835.) Les Americaines 
savent bien que le mariage est une associa- 
tion ou leur partner demandera, lui aussi, 
qu'elles apportent de l'argent. (Bourget, 
Outre-Mer, n, 168; 1895.) 

PARTY [party =fr. partie, du v. fr. 
partir, diviser]. 

S. f. - Groupe, soctete, reunion d'a- 
mis. Quelques auteurs ecrivent, a la 
francaise, une « partie ». 

Notre party e"talt assez curieuse : il y avait 
quatre nations representees. (Merimee, 
Lett, a une Inconnue, i, 3; ed. 1874.) n 
faut pourtant l'organiser notre fameuse 
party? II est deja quatre heures. (J. Gla- 
retie, Amiricaine, p. 277; 1892.)D6Jala 
chaloupe electrique commence a se charger 
de passagers qui regagnent le dlbaroadere. 
Toute la partie reunie sur le bateau va se 
dlsperser. (Bourget, Outre-Mer, i, 89; 
1895.) 

PATER [to pay = fr. payer], 

V. n. - Dans le sens de rapporter un 
benefice, est un anglicisme. 

L'esprit anglais : « Ne fais que ce qui 
pale, » est tout entier dans Stephenson. (C. 
R. de la Soc. des Ing. Civils, p. 412; 
1859.) Le fermier voudrait vivre, et que la 
terrepayat. (Bourget, Outre-Mer, n, 3; 
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1895.) L'affaire ast bonne, dlt le financier; 
elle paiera. (Vogue, Maitre de la Mer, 
p. 149; 1903.) 

PEDESTRIAN, PEDESTRIBN = 
ENNE [pedestrian = lat. pedester]. 

S. m. ou f. - Gelui, celle qui se livre 
au sport de la marche. 

Lea coups de polag de boxenrs, lea exploits 
des pedestrians. (J. des Haras, p. 85 ; 1 828 . ) 
Un eelebre pedestrien a pareouru 68 miUes 
par Jour, et pendant six jours de suite. (Ma- 
lot, Vie Mod. en Anglet., p. 123; 1882.) 
Cettepe'destrienneavait one vingtaine d'an- 
nees, des formes admirables. (Esquiros, 
V Anglet. et la Vie AngL, iv, 95; 1869.) 
PEDESTRIANISME [pedestrianism ; 
de pedestrian, et suff. ism]. 

S. m. - Le sport de la marcbe, ou de 
la course a pied. 

Le pedestrianism est une lutie entre deux 
ou plusieurs mareheurs hors ligne. (Ker- 
vigan, Angl. a Paris, p. 52; 1865.) II est 
peu d'exercices qui alent, au point de vue 
physiologique, de valeur egaleau p6destria- 
nisme. (Saint-Glair, Exercices en Plein 
Air, p. 209; 1889.) 

PEDIGREE [pedigree = alter, dn v. fr. 
pie de grue. A l'origine, marque compo- 
sed de trois petits traits rectilignes dont 
on se servait sur les registres officiels, 
en Anglet., pour indiquer les degr6s 
ou les ramifications d'une genealogie]. 
S. m. - T. de sport et d'elevage : Pa- 
piers, titres etablissant re'gulierement 
l'ascendance d'un animal (cheval, chien, 
boeuf, etc.) de race pure. 

L'un des buta du Stud Book... est la rec- 
tification de toutea les inexactitudes qui peu- 
vent exlster dans les pedigrees. (J. des Ha- 
ras, ii, 116; 1828.) Apres le pedigree, ou. 
genealogie de ohaque etalon, on indique... 
le nom du proprietaire actual. (Stud Book 
Franc., i, p. iv ; 1838.) L'une de ses cbien- 
nes nominee name fut un modele, et son 
nom figure dans presque tous les pedigree 
actuels. (Lussigny, Setter Angl., p. 22 ; 
1909.) 

Fig. : Republioains qui possedent un pe- 
digree aussi pur que s'ils devaient courlr en 
plat devant les tribunes de tous les Parle - 
ments d'Europe. (Fr. Masson, Gaulois, 
p.l, c.3;29nov. 1910.) 

PEERAGE [peerage; de peer = v. fr. 
per, pair, et suff. fr. age]. 



S. m. - Pairie ; nobiliaire de la haute 
aristocratie britannique. 

BriUaute f oale dent les noma bistoriques 
se trouvent avecleurs armoiries au livre dn 
Peerage. (Th. Gautier, Beaux- Arts en 
Europe, i, 48 ; 1855.) L'Amerieafaie a decide 
arte elle-meme que son nom seralt inscrit 
dans Is livre (for du peerage anglais. 
(Bourget, Outre-Mer, i, 124; 1895.) 

PEMMICAN [pemmican = dial. ind. 
nord-aroericain pimecan, pimikkan], 

S. m. - Preparation de viande tres 
nutritive sous un petit volume. 

Le pemmican contient une enorme ma- 
tiere nutritive comparativement a son petit 
volume. (Edgar Poe, Hist. Extraord., 
trad. Baudelaire, p. 156; 1856.) Du pem- 
mican, eju elqn es biscuits. (J. Vbrne, Cap. 
Hatteras, p. 31 ; 1866.) n fit venlr de Mar- 
seille toute une cargaison de conserves aH- 
mentaires, du pemmican en tablettes pour 
faire du bouillon. (Daudet, Tartarin de 
Tarascon, p. 69; 1872.) 

PENCE (Cf. Penny). 

PENCIL [pencil = v. fr. pintel, pin- 
ceau], 

S. m. - Pinceau ou crayon special 
pour le maquillage. 

Son regard noye dans les longueurs arti- 
ficielles, mais stfductrices, dupensil japonais. 
(Droz, Monsieur, Madame et Btbe, p. 79 ; 
1866.) Ses onguents, ses pencils qu'eUe 
promenait lentement en caresse sur son ceu 
de statue. (Daudet, Evangttiste, p. 276 ; 
1883.) 

PENICHE [pinnace = fr. pinasse. - 
A noter les singulieres transformations 
subies par le mot francais pinasse, qui 
fut d'abord, au xv e et au xvi* s., espi- 
nasse; puis pinasse, pinace (xvu e s.), et 
nous revient au xix e s., sous forme de 
penicbe, apres nous avoir ete emprunte 
par les Anglais]. 

S. f.- Primitivement, canot arme ; auj. 
embarcation legere a voile, ou chaland. 

Les pgnicnes sont des oanots armea. 
(Acad., 1835.) Des mariniera, dans leurspl- 
nicbes, cinglent versleCroislo. (Pitre-Che- 
valier, Donalien, p. 10; 1838.) J'couch' 
qu6qu'fois dans des p6 niches. (Richepin, 
Chanson des Gueux, p. 167; 1881.) 

D. = Penichard : Gelui qui conduit 
une p^niche. 

Les p6nichards out interet a traiter avec 
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des entrepreneurs. (Tour du Monde, p. 
367; nov. 1904.) 

PENNY [penny = ang.-sax. pening, 
penig]. 

S. m. - Monnaie anglaise de bronze 
valantle 12 e du shilling (environ fr. 10). 
Au pluriel pence, 

Le denier vault neuf tournois de France ou 
environ, et est appelle an peni. (Perlin, 
Descript. des Roy. d'Anglet. et oVEcosse, 
p. 19; 1558.) n y a, pour chaque vaisseau, 
un maistre charpentier, qui est paye par 
jour a raison de 50 pence. (Seignblay, 
M6m. concernant la Marine d'Anglet., 
1671.) La piece de douse pennys s'appelle 
schilling. (Encycl., 1765.)Sa mere lui ache- 
tail trois chemises de tolle, a six pence 
l'aune. (Hugo, Shakespeare, p. 19; 1864.) 
La totality du prix des terres, sans la deduc- 
tion d'un seul penny, devait etre versee au 
fonds d'immigration. (Leroy-Beauueu, 
Colonisation, l* e part., ii, cb. vn; 1882.) 

PERFORMANCE [performance = v. 
fr. performance, perfourmance,deper- 
fourmer, accomplir], 

S. f. - Ensemble des epreuves spor- 
tives subies avec succes par un cbeval 
de course. D'une maniere generate, 
toute espece d'exploit sportif. 

Flying Childen fit oes nobles Perfor- 
mances que vous saves... rendant douse 
livres a son adversaire et le distancant d'un 
quart de mille. (/. des Haras, xxiii, 191 ; 
1839.) C'est aux proprietaires des chevaux... 
a connaitre le poids du regleaent, suivant 
1'age et les performances des animaux- 
(Blanche, Diet. Ge'n. d'Administ., art. 
Haras, p. 930; 1849.) Qaelques notables 
performances de cyclists amateur avatent as- 
sure ace cadet une royaute parisienne. (Her- 
man t, Frisson de Paris, p. 214; 1895.) 

REM. — V. Hugo a plusieurs fois em- 
ploye ce mot dans le sens de « specta- 
cle » : Ursus possedait... une pean d'ours 
dont il se couvrait les jours de grande per- 
formance. (Homme qui rit, i, 15; 1869.) 

PERFORMER [performer, du verbe to 
perform = v. fr. perfourmer, et sun", er). 

S. m. - Performer : cbeval dont les 
performances sont counties. (Pearson, 
Diet, du Sport Franc., p. 490; 1872.) Au 
pesage, un bon cheval s'appelle un excellent 
« performer ». (Laffon, Monde des Cour- 
se$,\>. 359; 1896.) Beaucoup de nos bona 



performers s'en iront, je le Grains, aux pays 
qui nous ont deja enleve les Basole, les Tom 
Allen. (France Cheval., p. 2, c. 1 ; 11 fev. 
1899.) 

PIBROCH [pibrocb = gael. piobai- 
reachd, art de jouer de la corn em use, 
piob], 

S. m. - Gornemuse 6cossaise; air 
joue sur cette cornemuse. 

Quatre cornemuses ecoesaises repondirent 
anx trompettes et aux olairons par un pibroch 
montagnard. (Dumas, Comtesse de Salis- 
bury, ii, 303; 1839.) Le Joueur de corne- 
muse,... son pibrocb sous le bras, Jouait les 
airs de la montaejne. (Hugo, Miserables, 
ii, 56; 1862.) - Acad., Compl., 1866. 

PICCALILLI [piccalilli =peut- etre 
derive* de pickles, q. v.], 

S. m. - Pickles prepares a la mode 
des Indes anglaises. 

Olives, variantes et ptccalilly. (R. des 
Vins, p. 18, c. 3; 1877.) Piccalilli, oJrkins 
(cornlchons). (Gourmet, p. 10; 4 de*c. 1894.) 
En vain [l'auteur] prodigue-t-il les condi- 
ments les plus varies et les piccalilis les pins 
anglo-saxons. (Blavinhac, RCpublique 
Franc., p. 3, c. 5; 28 avril 1905.) 

PICKLER[to pickle (mariner), de pic~ 
kle = prob. boll, pekel, saumure]. 

V. a.-Technol. : Fairesubir auxpeaux 
un tannage artificiel a l'aeide. 

Les tanneurs importent aussi des peanx de 
mouton8, pickled. (Mon. Off. du Com- 
merce, p. 322 r l er sem. 1894.) Les peanx 
de eherre ptckltes de rinde attirent en ce 
moment l'attention des fabricants de maro- 
quin. (Halle aux Cutis, p. 100, c. 2 ; 1901.) 
La methode actnelle pour les petites peanx 
censiste a les pickler au moyen d'acide sul- 
furique et de sel common. (R. de Chim. 
Indust., p. 351 ; dec. 1904.) 

rem. — Ce procede de tannage a donne 
naissance auxmots picklage, depicklage 
et pickleur, que Ton rencontre assez 
fr£quemment dans les publications spe- 
ciales. 

PICKLES [pickles = prob. du boll. 
pekel, saumure]. 

S. m. pi. - Conserves au vinaigre ser- 
vant de condiment. 

n est monstrueux que deux Anglaises... 
soient reduites a manger leur roti sans 
moutarde et sans pickles. (About, Roi des 
Montagnes, p. 186; 1857.) Les clientes 
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parcourent les rues menagles entre les boi- 
tesde conserves, les sacs de haricots,... les 
chapelets de jambons et les bocaax de pic- 
kles. (Adam, Vuesd'Amtr.,p. 379; 1906.] 
PICKPOCKET [pickpocket, de to 
pick (cueillir, enlever) = ang.-sax. py- 
can, teut. picken; et pocket (poche) = 
v. fr. poque, pouquette, pokete]. 
S. m. - Voleur a la tire, filou. 
Les picks-pockets que Londres... pour- 
salt cependant avec assez d'activite. (Chan- 
treau, Voy. dans les Trois Royaumes, 
ii, 30, 1792.) Le gain des pickpockets et 
des mendiants, est bien au-dessous de ce 
qae Ton pense generalement. (Ledru- 
Rollin, Decadence de I' Any let., i, 352; 
1850.) Les matelots anglais... parlent un 
argot aussi bien que les pickpockets de 
Londres. (Nisard, Curiosites de I'Etym. 
Franc., p. 37; 1863.) Ah! vagabond avec 
ta vagabonde, malicieuz pick-pocket,... tu 
oircules dans les rnes passe* le couvre-f en ! 
(Hugo, Homme qui rit, i, 256; 1869.) 
PIE [pie = peut-&tre fr. pie, lat. pica, 
par anal, de bigarrure?]. 
S. m. - Pate anglais. 
Un fameux pate, qn'on appelle pate de 
Noel (Christmas-pie). (Observat. faites 
par un Voy. en Anglet., p. 322; 1698.) Dn 
second service de patisseries, comprises 
toutes sous ces deux denominations, pyes 
et powdings. (Chastellux, Voy. dans 
I'Amtr. Sept., I, 108; 1786.) Le pudding, 
les pies aux pigeons. (Chapus, Sport, p. 
4, c. 3; 12 oct. 1854.) M^e Glategny plon- 
geait dans le pie froid a la viande un cou- 
teau demesur6ment long. (A. Hermant, 
Eddy et Paddy, p. 17; 1895.) 

PIER [pier = peut-etre du vieux 
franc,, dialectal pire, piere, estacade]. 

S. m. - Jet6*e, appontement; jete*e- 
promenade. 

Vous entendez parler [aux lies Normandes] 
de promenades sur le pier. (Le Hericher, 
Hist, et Gloss, du Normand, i, 439; 
1862.) Un fiacre... nous conduisit en un 
quart d'heure au « pier » de l'Hudson. (J. 
Verne, Ville Flottante, p. 173; 1871.) 
I/interminable pier on Ton joue de la musique 
anglais e. (Rod, Lilith, p. 4; 1886.) Sur le 
pier, nous attendons le bateau d 'Albany qui 
fait escale a West Point. (Coubertin, Uni- 
versity Transat., p. 61 ; 1890.) 
PING-PONG [ping-pong = onoma- 



topee, bruit des balles frappees par la 
raquette]. 

S. c. m. - Tennis de salon pouvant 
se jouer sur une table. 

Quand on ne joue pas au ping-pong, an 
squach, a la roulette, on sent tres vite nal- 
tre l'ennui. (Huret, De N.-York a la 
Nouv.-Orttans,p. 191; 1904.) 

PIPE-LINE [pipe (tuyau) = bas-lat. 
pipa, et line (ligne) = lat. linea]. 

S. c. f. - Canalisation speciale pour 
l'adduction du p&role ( ang.-america- 
nisme). 

Le produit [des mines de pgtrole] est di- 
rige\ au moyen de tuyaux en fer, dans des 
reservoirs en tdle,... propriety des pipe 
lines companies. (Lami, D. de I'Indust., 
art. Petrole, p. 218; 1887.) L'huile brute 
arrive de Lima par pipe-lines. (Riche- 
Romme, Ann. des Mines, v, 79 ; 1894.) 
Des compagnies transported les huiles aux 
grand es raffineries et aux ports d'embar- 
quement d'Europe par des pipe-lines dont 
la longueur totale depasse 8.000 milles. 
(Monit. des PCtroles, p. 181, c. 2; 1896.) 
Des pipe-lines ne suffiraient pas a trans- 
porter les considerables quantites d'huile. 
(H. Le Roux, Wyoming, p. 263; 1904.) 
PIPER [Cf. Bag-piper]. 
PITCH-PIN, PITCHPIN [pitch-pine; 
de pitch (rSsine) = lat. pix, et pine (pin) 
= lat. pinus]. 

S. c. m. - Pin r^sineux d'Amerique, 
tres employe* dans Tameublement et la 
construction. 

Le pitch-pin est rlsineux, sain, sans 
ncBuds. (Sachot, R. Britannique,p.S3l\ 
avr. 1875.) Au fond une grande toilette de 
pitchpin a dessus de marbre rouge. (Her- 
mant, Frisson de Paris, p. 226; 1895.) 
Leurs chambres particulieres etaient en 
pitchpin et fort coquettes. (P. Hervieu, 
Tom el John Bred Jockeys; juin 1911.) 
Des mobiliers de pitchpin et des salons en 
palissandre. (Fr. Masson, Echo de Pa- 
ris, p. 1, c. 3; 15 janv. 1912.) 

PLAID [plaid = gael. plaide. On a 

dit aussi plaiding, de plaid, et suff. ing]. 

S. m. - Etoffe £paisse et rayee dont 

les Ecossais se font une sorte de man- 

teau. || Couverture de voyage. 

HIST. — Serge d'Ecosse demy Itroite, 
blanche ou teinte, neuve ou vieille, appellee 
plaidin (Tarif du 18 aout 1667.) [Littre.] 
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Ces Itoffes rayees qui portent le nom de 
plaids. (Miege, Etat Nouv. de Grande- 
Bret., p. 643 ; 1708.) Le plaid est one piece 
d'ltoffe de laine rase, assez semblable ati 
camelot, bigarree de rayures croisees. (Si- 
mond, Voy. d'un Franc, en Anglet., i, 
422; 1816.) Les hommes, les femmes, les 
enfants s'y drapent a l'envi de leurs larges 
plaids. (Ch. Nodier, Prom, aux Mont. 
d'Ecosse, p. 291; 1821.) -Acad., 1835. - 
Des paysans et des seigneurs, le plaid sur 
ripaule, chantaient tous ensemble. (Flau- 
bert, Mad. Bovary, p. 314; 1857.) 

PLATE -FORME [platform = fr. 
plate-forme]. 

S. c. f. - Dans le sens de programme 
politique, est un anglo-americanisme. 

Ce n'est qu'en se placant sur cette plate- 
forme, pour employer le langage parlemen- 
taire americain, qu'on peut esplrer d'etre 
president l'annle prochaine. (Ampere, Pro- 
men, en AmCr., n, 56; 1855.) BeprSsen- 
tant du grand parti democratique,... Je dois 
conformer ma conduite a cette plate -forme. 
(De Mazade, R. des Deux-Mondes, vi, 
228; 1856.) Cette tendance [militaire des 
Etats-Dnis] n'est encore affichee dans le 
programme d'aucun parti, et celui dans la 
plate-forme duguel elle figurerait ne ferait 
que se compromettre. (Haussonville, A 
Trav. les Et.-Unis, p. 208; 1883.) 

PLAT [play, pour « may I play? » 
puis-je jouer? du verbe to play = v. 
a.ng\.plegan\. 

Loc. - Au jeu de tennis, signifie que 
Ton va lancer la balle et qu'il faut se 
tenir pr6t (« ready », q. v.) a la rece- 
voir. 

Je sens que nous allons gagner. Allonsl 
Play! (G. Mourey, Lawn-Tennis, p. 16; 
1891.) Play! cria une voix fraiche et virile, 
au tennis de la pelouse. (Daudet, Petite 
Paroisse, p. 186; 1895.) Play! -Balle sus- 
pendue, raquette prfite, H61ene de Josserant, 
dans une jolie inclinaison, attendait, pour 
servir, I'accord de son lanceur. (Margue- 
ritte, Le Prisme, p. 45; 1905.) 

PLEASE [please,pour « if you please », 
s'il vous plait, = v. fr. plesir], 

Loc. - S'il vous plait. 

Blistress Montgomery, un peu plus de cot 6, 
please!- Bien. (Glaretie, Amfricaine, p. 
373; 1892.) n devrait t'envoyer du per- 
dreau? — Pourquoi pas? et du vin! — Bi- 



chelieu, du Bourgogne, if you please ? (Ros- 
tand, Cyrano, iv, 3; 1897.) 

PLIOCENE [pliocene = grec 7c>.eu»>v, 
plus, et xatvd;, recent]. 

Adj. et subst. - Nom donne, en 1833, 
par le geologue anglais Lyell, a l'&age 
superieur de l'epoque tertiaire. 

Sir Charles Lyell a separe l'6poque ter- 
tiaire en trois divisions : l'age 6ocdne,... 
l'age miocdne ou interm6diaire, et l'age 
pliocene ou plus recent que les deux autres. 
(Esquiros, R. des Deux-Mondes, xi, 401 ; 
1857.) Lyell a depuis longtemps divise" l'ere 
tertiaire en trois periodes, dites Eocene, 
miocene et pliocene. (Lapparent, Tr. de 
G<!ol., p. 1482; 1906.) 

PLUM-CAKE [plum (raisin sec) = 
ang.-sax. plume, lat. pruna; et cake 
(gateau) = prob. du v. isl. kaka]. 

S. c. m. - Gateau aux raisins de Co- 
rinth e. 

Si la Grece cessait de produire ces pr6- 
cieux petits grains noirs, il n'y aurait plus 
ni plum-puddings ni plum-cakes. (About, 
Greece Contemp., p. 124; 1854.) Le plum- 
cake que mes nieces trouvent tres commode 
pour emporter comme dessert, dans les 
parties de plaisir. (Fulbert-Dumonteil, 
Art du Bien Manger, p. 672; 1901.) 

PLUM-PUDDDtfG [plum (raisin sec), 
et pudding, q. v.]. 

S. c. m. - Espece de gateau anglais 
compose principalement de farine, de 
graisse, de raisins de Gorinthe et d'e- 
pices varices. 

Un gros rost-beef que le beurre assai- 
sonne, Des plum - puddings. (Voltaire, 
Pucelle, ch. xiv, 1756.) La grosse piece 
de boeuf rdti... suivie du massif plum-pud- 
ding. {Une AnnCe a Londres, p. 1 ; 1819.) 
Le pilaw sacramentel, mets national comme. . . 
le plum-pudding anglais. (Th. Gautier, 
Constantinople, p. 192; 1853.) On assai- 
sonne souvent le plum-pudding avec du vin 
de Madere ou du rhum. (Acad., Compl.; 
1866.) -Acad., 1878. 

POINTER [pointer, du verbe to point 
(pointer, montrer) = fr. point, pointer, 
et sun*, er]. 

S. m. - Chien d'arr&t anglais. 

Cette espece de chien de chasse anglais, 
nomine Spanish pointer. (Magendie, C. R. 
de I' Acad, des Sciences, p. 171 ; 1834.) 
Deux Ipagneuls et deux pointers. (Th. Gau- 
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tier, Caprices et Zigzags, p. 287 ; 4852.) 
One demi-douzaine de matins et de pointers 
que de panares diables de mineurs m'avaient 
cldes a grand prix. ( Tour du Monde, p. 
184; 2* sem. I860.) Le pointer a et* fait 
a?ee nn chien d'arret a poil ras, on braque 
francais peut-etre, et unle>rier anglais. (Du 
Chaillou, Chien de Chasse,p.5b; 1867.) 

I. - POKER [poker, de to poke (aiti- 
aer) = germ, pdken, et suffixe er]. 

S. m. - Tisonnier. 

Frottez i ptasieurs reprises l'siguille a 
eoadre toot de son long svec l'extremite de 
la piaoette on dn poker. (Babinet, R. 
des Deux-Mondes, xi, 599; 1857.) Qnand 
one fantaisie d'autorite Ini prenait, elle [la 
Keine Anne] appelait cela : donner le coup 
de poker. (Hugo, Homme qui rit, i, 328 ; 
1869.) 

II. - POKER [poker, orig. douteuse, 
peut-etre germanique]. 

S. m. - Jeu de cartes analogue a la 
bouillotte (anglo-americanisme). 

La booiUotte, le poker, le baccarat, ent 
It* tour a Jour les feux a la mode. (La Be- 
dolliere, Hist, de la Mode, p. 7 ; 1858.) 
La Bourse reasonable an poker, Ouand on est 
asses bete pour demander l'avis de son ad- 
versaire, il a bien raison de bluffer. (Bour- 
GET, IdyUe Tragique, p. 203, 1896.) 

D. = Pokeriste : Les pokerlstes pro- 
longent leurs parties la nuit entiere. (Bour- 
get, Outre-Mer, i, 17; 1896.) 

POLICEMAN [policeman; de police 
= fr. police, et man = teut. man]. 

S. m. - Agent de police. 

Lei protestataires forest arretes par les 
policemen, et conduits a la Station-Honse 
du quartier. (Ddbats, p. 2, c. 4 ; 31 juill. 
1839.) Les policemen... se prominent d'nn 
air tranquille et pbilosopbique. (Th. Gau* 
tier, Zigzags, p. 181; 1845.) Le police- 
man m' engage a ne pas entrer dans oer- 
taines allees. (Taine, Notes sur I' Aug let., 
p. 37; 1873.) 

POLITICIEN [politician, de politic 
= fr. politique, et suff. ian], 

S. m. - Celui qui fait de la politique, 
— ou qui en vit (ang.-amencanisme). 

La prochaine malle de Mew -York est 
attendue avec une impatience ardente par 
nos politicians. (Anderson, J. des Chem. 
de Fer, p. 260, c. 3; 1865.) n est jeune, 
actif, avocat de talent; — politician distln- 



su*. (Sardou, Oncle Sam, n, 6; 1873.) 
Les joumaux sont remplis des details d'un 
proses intents par une Jeune fiDe a un des 
polittdens les ptos respectes des Etats- Urn's. 
(Bourget, Outre-Mer, n, 116; 18f5.) 

POLL [poll = boll, polle, bas - all. 
polle, tete]. 

S. m. - Scrutin, en Angleterre. 

8i la ptaralite [des voix] n'est point asses 
marquee, on a recours an Pott. (Coyer, 
Nouv. Observ. sur VAnglet., p. 126; 
1779.) Les baraques du poll peurent servfr 
a la fois a plosiemrs paroisses. (Lefevre- 
Pontalis, R. des Deux-Mondes, ix, 390; 
1857.) Demander le poll. (Acad., 1878.) 
Le resultat du poll sera consider* oomme 
etant la resolution de fassembWe a laquelle 
le poll aura etc demand*. (J. Off., p. 910, 
c. 3; 19 sept. 1910.) 

POLO [polo = dial, balti polo, thib&- 
tain pulu. Introduit d'abord a Calcutta, 
puis dansle Penjab, ce jeu, d'orig. orien- 
tale, fnt importe en Anglet. vers 1871]. 

S. m. - 1° Sorte de jeu de mail a 
cheval. 

Lawn-tennis, polo, danse, charades et co- 
medies, il etait pret a tout. (Halbvy, 
AbbC Constantin, p. 193; 1882.) B me 
donne... les resultats des matches de peto 
on sont engagees mes deux sosurs. ( Vogue, 
Morts qui Parlent, p. 121; 1899.) 

2° - Petite coiffure ronde portee par 
les joueurs de polo ou d'autres sports. 

Affable* d'un dolman rouge et coiffe* d'un 
bonnet de polo. (Hermant, Frisson de 
Paris, p. 93; 1895.) Coiffes de ■ polos » a 
la derniere mode. (De Coubertin, Nature, 
p. 363, c. 1; mail897.) 

D. = Poliste : Le Polo-Club a ouvert 
ses portes anx meres, femmes, sours et 
lilies non mariees de MM. les ponstes. (III. 
Parisien, p. 6 ; juin 1905.) 

PONDAGE [poundage; de pound 
(livre angl.) = lat pondo, et suff. age). 

S. m. - Droit d'entree et de sortie 
leve autrefois, en Angleterre, sur le 
poids des marchandises. 

Seront obliges de payer les droits de 
Tonnage et Pondage depuis le l 6 * Jour de 
juillet 1643. (Laurens, Subside accorde 
au Roy, p. 10; 1656.) Charles II affranobit 
des droits imposes par l'aete de tonnage et 
de poundage, l'entree dn poisson peeh* par 
des Anglois. (Ess. sur I'Etat du Comm. 
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d'Anglet., i, 105 ; 1755.) Le pondage, droit 
de 12 den. par nvre. (Me'm. sur V Admin, 
des Finances de UAngtet., p. xvni ; 1788.) 

- Acad., 1835. 

PONEY [pony = prob. v. fr. poulenet, 
petit poulain, b.-lat. pulianus. Le mot 
remonte en angl. au milieu du xvu« s.] 

S. m. - Cheval de petite race. 

H n*y a qn'a venir les essayar [les ehe- 
vaux], ce soat des anes comme il nous lei 
faut, des ponejs, comme on dit a Londres. 
(Lamartine, Lett, au C te de Virieu; 
20 avr. 1814.) Le poney m'attendait, sclle, 
bride. (Th. Pa vie, Souvenirs Atiant., II, 
170; 1833.) Chars a bancs trlandais tratnas 
parnn on pHisieors ponies. (Th. Gautier, 
Caprices et Zigzags, p. 213 ; 1851.) Tons 
denx montes sur d'exoellents peneys. (G. 
Sand, Jean de la Roche, p. 43; i860.) 

- Acad., 1878. 

REM. — Sous le nom de double poney, on 
designe nn cheval de petite taille ayant 
environ l m ,40... de hantenr an garrot. 
{Guide du Carrossier, p. 90, c. 2; 1876.) 

D. = Ponette : Femelle du poney. 

TMresia, ponette de pur sang. (J. des 
Haras, in, 25; 1829.) La ponette corse 
qnitraine d'ordinaire si lestement le panier 
a denx rones. (Bourget, L'Aveu, i ; 1902.) 

PONEY-CHAISE [poney, et chaise 
= fir. chaise], 

S. c. m. - Petite voiture trainee par 
un poney. 

Dn phaeton, un ponev-enaisc. (Sport, p. 3, 
c. 1 ; 11 janv. 1860.) Les Jeones personnes 
emancip6es viennent prendre oes Poney" 
chaise* qu'elles condulsent elles-memes. 
(Max. du Gamp, Paris, I, 227; 1869.) 

POOL [pool = fr. poule, t. de jeu 
(anglo-americanisme)]. 

S. m. - Arrangement par lequel des 
industriels conviennent de verser dans 
une caisse commune les benefices de 
leurs exploitations. 

Les compagnies proprletaires des docks 
et elevateurs... avaient forme avec les C* 68 
de Chemins de fer nn pool qui les mlt a 
memo de monopoliser oompletement le com- 
merce des bles. (Jannet, Et.-Unis Con- 
temp., ii, 161 ; 1889.) Les pools sont em- 
ployes de preference par les compagnies de 
chemin de f er et de navigation. (Bab led, 
Syndicats de Product, p. 49; 1892.) 
H'opposent-ils pas [les capitattstes] anx 



llgnes ouvrieres des ligues aussi intransi- 
geantes sons les titres divers... de Pools* 
de Trusts ? (Bourget, Outre-Mer,i, 312; 
1695.) 

PORTER [porter, pour « porter's ale » , 
probablement parce que cette Mere £tait 
bue par les porters (portefaix) = v. fr. 
portere, porteeur]. 

S» m. — Biere forte d'Angleterre. 

ITezoellens vine, dn ponche, da porter. 
(Young, Aritkmit. Polit., trad. Fre- 
viUe, i, 333; 1775.) L'espeoe de biere 
connne sons le nom de porter. (Monit., 
reimp. u, 353; 1789.) Le porter est une 
tonte autre liqueur que la biere allemande. 
(Stendhal, Hist. delaPeinture en Italie, 
ch. c; 1817.) Le porter prend fen comme 
reau-de-vie. (Th. Gautier, Zigzags, p. 
190; 1845.) One boateillede porter. (Acad., 
1876.) 

POST-OFFICE [post = fr. poste, et 
office = fr. office, lat. officium. Cf. 
Office.] 

S. c. m. - Administration des Postes, 
en Angleterre. 

Les personnes qui voudralent se rendre 
dans l'inde par oette ronte auront a leur 
disposition les paquebots du post-otfioe. 
[Dubois, p. 3, c. 3; 5 oct. 1835.) Le mo- 
dele des maUes-postes, inventees par Palmer, 
directear du Post-Otfice de Londres. (M. 
du Gamp; Paris, i, 43; 1869.) 

BEM. — Le mot postage, que Ton em- 
ploie souvent dans les journaux, depuis 
quelques annees, pour indiquer les 
courriers emportant la poste a destina- 
tion, des pays d'outre-mer, parait Wen 
etre emprunte de l'anglais. 

POTASSIUM [potassium; de potass 
= fr. potasse, et suff. turn, par analogie 
avec les autres metaux de meme desi- 
nence.] 

S. m. — Corps simple, metallique, 
volatil, decouvert et nomme par le chi- 
miste anglais H. Davy/ en 1807. 

Je me sols hasard* a nommer ces denx 
substances nouvelles par les noms de Potas- 
sium, et de Sodium. (H. Davy, Ann. de 
Chimie, t. Lxvni, p. 254; 1808.) Le potas- 
sium est une deoonverte de la chimie mo- 
derne. (Acad., 1835.) 

POUDINGUE [pudding = pour 
« pudding-stone » ; cfr. Pudding]. 

S. m. - T. de geol. - Amalgame na- 
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turel de cailloux reunis par un ciment 
pierreux; - ainsi nomme" par analogie 
avec le pudding, dont il a l'apparence. 

On trouve des poadingaes qui ont encore 
plusde rapport que lei cailloux de Rennes, 
avec ceux d'Angleterre. (Guettard, Mem. 
de I'Acad. des Sciences, p. 153; 1753.) 
Tons les pou (Ungues calcaires sont de* 
especes de breches. (Buffon, Mine'raux, 
i, 336; 1783.) Le poudingue d'Angleterre et 
d'Ecosse. (Acad., 1798.) Les poudinguesne 
sont pas necessairement siliceux. (L appa- 
rent, Tr. de Gtol., p. 685 ; 1906.) 

POUND [pound, du lat. pondo, pour 
libra pondo, par l'ang.-sax. pund). 

S. m. - Livre sterling, valant envi- 
ron 25 francs . || Aussi poids de k. 450. 

Le pound aver-du-poids d'Angleterre est 
d'environ 7.000 grains troy. (Encycl.; 
1765.) Les senateurs sont eras pour trois 
ans, et dolvent posseaer an molns 500 pounds. 
(Chastellux, Voy. dans VAmer. Sept., 
II, 182; 1786.) Le jury assigue [A Wilkes] 
sur le gouvernement une indemnity de mille 
pounds. (Taine, Hist, de la Lilt. Angl., 
hi, p. 73; 1863.) n se reconciliait tous les 
soirs avec son succes excessif, en comp- 
tant... combien les piles de snellings fai- 
saient de pounds. (Hugo, Homme qui rit, 
1, 452 ; 1869.) Pitt estimaltla oonsommation 
duthe A 13.000.000 de pounds. (F.Dumas, 
Tr.de Commerce de 1786, p. 15; 1904.) 

PR£rapha£lisme [pre - raphae - 
lism, de pre = lat. pre, et Raphael]. 

S. m. - Etude de la peinture du 
temps qui a precede Raphael ; tendance 
a imiter ce style de peinture. 

Le prlraphaelisme a tourne au stereos- 
cope. (Burger, Salons de 1861 a 1868, 
i, 362.) [Littre\] 

REM. — En 1851, Ruskin, un des fon- 
dateurs de cette doctrine esthetique, a 
publie un ouvrage intitule* : Pre-raphae- 
litism. 

PR£rapha£lite [pre-raphaelite. 
V. le mot precedent]. 

S. et adj. - Qui a rapport a la doc- 
trine esthetique du pnSraphaelisme ; 
adherent a cette doctrine. 

Ce tableau est peint dans la maniere go- 
thique, naive et seche qui caracterise la 
secte des preraphaeiistes anglais. (Th. 
Gautier, Beaux-Arts en Europe, I, 80; 
1855.) L' exposition generate de 1855 nous 



a revel* une e"cole anglaise, dejA formee... 
Les peintres de cette nouvelle eoole qui 
obtient tous les jours plus de favenr, ont 
pris ou recu le nom de pr6raphaSlites. (Me- 
rimee, R. des Deux-Mondes, xi, 868; 
1857.) Bouddhas laquls en contemplation 
devant une vierge preraphaelite. (Vogue, 
Morts qui Parlent, p. 48; 1899.) 

PRIMING, PRIMAGE [priming, part. 
preY du verbe to prime (projeter, en- 
trainer), dont l'origine est incertaine.) 

S. m. - Entrainement de l'eau par la 
vapeur produite dans un g£ne>ateur. 

On pent to u jours regler le niveau d'eau 
de facon A angmenter ou A diminuer la sur- 
chanff e selon le priming observed (R . Techn . 
de I'Exposit., xin, 522; 1889.) Le sepa- 
rateur d'eau et de vapeur... permet de main- 
tenir un niveau d'eau tres 61ev6 dans la 
chaudiere, sans qu'il y ait primage. (Du 
Bousquet, R. Ge'n. des Chem. de fer, 
p. 85;fevr. 1908.) 

PROFESSIONAL BEAUTY [profes- 
sional =fr. profession, et suff. al; beauty 
= v. fr. beaute, biauU]. 

Loc. - Personne dont la beaute* fait 
en quelque sorte partie de sa profession, 
telle uneactrice, un modele. || Se dit 
aussi de toute espece de tres jolie femme 
appartenant au monde elegant. - Cer- 
tains auteurs ont transpose l'expression 
en francos : beaute" professionnelle. 

La celebre V axe Langtry, une des • beau- 
tes professlonnelles • de la petite cour da 
prince deGalles. (Mandat-Grancey, Chez 
VOncle Sam, p. 91; 1885.) Cela m' 6 tonne 
moi-meme d'etre le mart de la plus Jolie 
femme de la colonic americaine. Dne beaute. . . 
professionnelle I — Out, professional beauty! 
(Claretie, Americaine, p. 19; 1892.) il 
a fait figurer [dans son musee] avec lenr 
permission toutes les beautes professlon- 
nelles de sa ville. (Bourget, Outre-Mer, 
i, 112; 1895.) 

PROSPECTER [to prospect, du subs, 
prospect = lat. prospectus]. 

V. n. ou a. - Chercher des gisements 
miniers dans un paysnon encore explore" 
sous ce rapport (ang.-americanisme). 

Une compagnie... s'est formee dans le 
but de rechercher de nouveaux filons m6- 
talliques, de prospecter, comme on dit, la 
region miniere. (Diet, de la Conversat., 
suppl., i, 769; 1864.) Les territoires riches 
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en placers prospectus par des Francais. 
(/. Off., p. 2187; 27 mai 1888.) II me 
donne des nouvelles de mon frere, qui pros- 
pecte dans le Bechuanaland. (Vog*u£, 
Morts qui Parlent, p. 121 ; 1899.) 

PROSPECTEUR [prospector , du 
subs, prospect, et suff. or]. 

S. m. - Celui qui prospecte. 

II est bien pea de cretes qui n'aient pas 
6te fouillees par la pioche dn prospecteur. 
/. Off., p. 5183, c. 2; 13 juil. 1877.) 

PROSPECTION [prospection , du 
subs, prospect, et suff. ion], 

S. f. - Acte de prospecter. On dit 
aussi « prospect ». 

Apres ces premiers prospects, le minenr... 
procede a la fouille en grand du terrain. 
(Simonin, Ouvriers des Deux Mondes, 
in, 193; 1861.) La prospection des pion- 
niers allant toujours de l'avant a montre 
que lea champs d'or s'6tendent snr one sur- 
face immense. (Obalskt, R. Scientifique, 
p. 588, c. 1; mai 1905.) 

PUBLIC-HOUSE [public = fr. pu- 
blic (adj.), et house = teut. hus]. 

S. c. m. - Cabaret; taverne. 

On pablick-house,... nom qu'on donne 
commandment a ces tavernes. (Chastel- 
lux, Voyage dans VAmtr. Sept., i, 45; 
1788.) On peut voir sonvent aux fenetres 
des public-houses des placards portant ces 
inscriptions. (Ledru-Rollin, Decadence 
de VAnglet., ii, 62; 1850.) Les oaf 6 s sont 
remplaoes par des public-houses. (Malot, 
Vie Mod. en Anglet., p. 30; 1883.) Nous 
nous dirigeons vers an public-house de 
bonne apparence, dans l'espolr d'absorber 
on verre d'ale. (Deiss, Et€ a Londres, 
p. 197; 1898.) 

PUDDING [pudding =» v. ang. po- 
ding. Murray rapproche celte forme 
primitive du v. fr. bodin, boudin, et fait 
justement remarquer que les deux mots 
apparaissent vers la meme gpoque 
(xiu« s.) en Angleterre, et en France, 
avec des sens tres voisins. D'autre part, 
Skeat semble incliner vers une origine 
germanique ou celtique]. 

S. m. - Espece de gateau compose 
principalement de farine, de graisse, 
de raisins de Corinthe et d'e*pices va- 
rices. On dcrit aussi « pouding ». Gf. 
Plum-pudding et Poudinque. 

One des bonnes ooutomes d'Angleterre 



ce jour-la [le dimanche], c'est de faire la 
meilleure chere qu'on peut; et sur tout, de 
n'oublier pas le Pudding. (Observat. faites 
par un Voyag. en Anglet., p. 95; 1698.) 
lis la font [la bonne chere] con sister prin- 
cipalement dans leurs differens Poudins. 
(Lett, sur les Angl., p. 77; 1725.) n exe- 
cuta avec son Cuisinier... un Pouding quin- 
tessence. (Coyer, Bagatelles Morales, 
p. 164; 1754.) Les puddings sont des pa- 
tisseries. (Voltaire, Pucelle, ch. xiv, 
note; 1762.) Le pouding est un ragout 
anglois. (Acad., 1762.) Le pudding entame, 
de sa flamme bleuatre, Salamandre Joyeuse, 
6 gale encor les yeux. (Musset, Secretes 
Pensdes de Rafael; 1831.) 

PUDDLER[to puddle, du subs, puddle 
= v. angl. podel, puddel]. 

V. a. - Soumettre la fonte a l'ope>a- 
tion du puddlage, 1'affiner par un trai- 
tement special. 

Fourneaux a pudler en aotivite en France. 
(Ann. des Mines, v, 676; 1834.) M. Faber 
du Faur a pu employer les gaz des hauts 
fourneaux... pour le rtohauffage du fer 
puddle". (J. des Chem. de fer, p. 197, c. 2; 
1842.) On les fait aujourd'hui [les rails] soit 
en acier aciereux, soit en fer puddle. (Per- 
donnet, Notions Gen. sur les Chem. de 
fer, p. 244; 1859.) -Acad., 1878. 

D. = Puddlage : Operation qui con- 
siste a de*carburer la fonte pour la trans- 
former en fer ou en acier. 

Quand l'operation du puddlage est termi- 
ner, on amine le fine metal... sur la partie 
inferieure de la sole. (Dufrenoy-de Beau- 
mont, Voyage Metallurg. en Anglet., 
p. 478; 1827.) -Acad., 1878. 

D. = Puddleur : La dernidre et im- 
mense greve des puddlers du Staffordshire. 
(Leroy- Beau lieu, Question Ouvriere, 
p. 82; 1872.)- Acad., 1878. -Les puddleurs 
Itaient pay 6s a raison de 13 fr. 12 c. la 
tonne. (G te de Paris, Associations Ou- 
vritres en Anglet., p. 126; 1884.) 

PUFF [puff, onomatopee d'orig.teut.]. 

S. m. - Enflure vaniteuse, gout de la 
reclame; la reclame elle-mfime, pous- 
se*e a oulrance. - Quelques auteurs £cri- 
vent >< pouf ». 

Ces deux ecrivains meprisent l'lntrlgue 
et le puff. (Stendhal, Correspond., n, 
348; 24 dec. 1824.) Le puff... c'est le men- 
tonge passe a l'etat de speculation, mis a 
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la portte de toot la monde. (Scribe, Le 
Puff, I, 2; 1848.) n faut... on Bamum, on 
acolyte qui fasse la groaae toIx : il est trop 
desagrtable de orier soi-meme. D'ailleurs, 
ea France, parmi dei geas fins, sortont 
dans lea professions liberates, le pool est 
plus rebatant que de l'aatre cot* de l'ean. 
(Taine, Graindorge, p. 297 ; 1868.) 

0. — Puffisme : Cet element d'impu- 
dence et de puffisme qui est entre dans les 
affaires publiques a la suite des Juifs. 
(Drumont, France Juive, ii, 18; 1886.) 
Dechalnement de reclame, de puffisme. (J. 
Lemaitre, Contemporains, vu, 166; 
1899.) 

Pupfiste : He laissant nolle treve a l'ea- 
saim des puftistes. (Gommerson, dans 
LorSdan Larchey , Excentricitts du 
Lang., p. 222; 1861.) Lear journal, bourre 
de nonvelles faaases, d'artides pufflstes. 
(P. Adam, Vues d'AmCr., p. 97; 1906.) 

PUFFIN [puffia, dont l'&ym. est 
douteuse]. 

S. m. - Oiseau palmipede de la fa- 
mine du petrel. 

Le puffin est a pea pros de la groaseor 
d'on oanard. (Brisson, Ornitkol., vi, 131 ; 
1760.) Le earaotere dela nranoke des puf- 
fins est dans le bee, dont la mandibola 
inftrieure a la pointe crochue. (Buffon, 
Oiseaux, ix, 321; 1783.) Paffin majenr, 
puffin fuligineux. (Ghenu, Encycl. d'Hist. 
Nat., Oiseaux, vl 268; 1854.) 

PULL [to pull (tirer) = ang.-sax. 
pullian]. 

Interj. - Signal donne" au tir aux pi- 
geons pour indiquer au puller (v. ci- 
apres) qu'il doit lacher les oiseaux. 

La fusillade est nourrie; a ohaque ins- 
tant, J'eutends orier : Pull! Pull! (Milton, 
Figaro, p. 2, c. 2; 20 janv. 1874.) Au 
eommandement de poll prononoe* par le 
tireur, on donne la liberty a Tone queloon- 
que des mignonnes petites betes. (Leudet, 
Almanack des Sports, p. 255; 1899.) 

PULLER [puller, de pull, et suff. er] 

S. m. - Au tir aux pigeons, celui qui 
laehe les oiseaux enfermes dans les 
boites, au moment on Ton va tirer. 

Le coup part an milieu du groape et va 
crerer la guerite du pulleur. (Gyp, Plume 
et Poil, p. 128; 1885.) Le hasard designe 
touiours la boite qua le puller doit ouvrlr. 
(Vieau Gr. Air, p. 258, c. 1; 1899.) 



PULLMAN-CAR [du nom de l'inge- 
nkur George M. Pullman, de Chicago, 
qui, vers 1870, inventa ces sortes de 
wagons ; et car = v. dial. fran$. du 
Nord carre, lat. carrus). 

S. c. m. - Voiture de luxe en usage 
sur la plupart des chemins de fer, aux 
Etats-Unis. 

Tout le monde a enteadu parlor des Pull- 
man-cars; ceux qui ent de grandes dis- 
tances a parcourir taohent de s'en servic 
(Hubner, Prom. auL du Monde, i,86; 
1873.) On gagne en Pullman-car des coins 
de nature oembrfe par Chateaubriand. 
(Bouroet, Outre-Mer, n, 24; 1895.) II 
est democratique que l'inventenr des Pall- 
man's cars devienne plusieurs foia mfl- 
lionnaire. (Brunetiere, R. des Deux- 
Mondes, p. 683; dec. 1900.) 

Abre'v. - Les pullman roulent sur pms 
de cent mille kilometres de reie ferree* 
(Rousiers, Vie Amtr., p. 267; 4892.) 

I. - PUNCH [punch = hindou punch 
(cinq), en raison du nombre d 'ingre- 
dients qui entraient primitivement dans 
la composition de cette liqueur. En an- 
glais, le mot remonte a 1632. Chez nous, 
on a dittout d'abord^n bolleponge (pour 
bol de punch), puis une ponche]. 

S. m. - Boisson composee en prin- 
cipe d'eau-de-vie ou de rhum, que Ton 
fait bruler avec du sucre, de la cannelle, 
du the* et du jus de citron. 

HIST. — Bolleponge est un mot a«gtoiff. 
qui signifie une boisson dont les Anglais 
usent aux lades. (Boullaye-le-Gouz, 
Voyages, 516; 1653.) 

Jus de limon pour faire de la Poache. 
(Dampier, Nouv. Voy. aut. du Monde, 
p. 68; 1698.) Le Punch est fort common, 
principalement parmi les gens de mer. (G. 
Miege, Etat Pres. de Gr. Bretagne, i, 
319; 1708.) n nous fit servir de la bierre, 
du Tin de madere, de la ponche et du pain 
d'epioes. (Labat, Voy. aux Antilles, vm, 
361 ; 1722.) H nous proposa d'aUer ones lat 
faire de la musique et boire du poach. (J.. 
J. Rousseau, Nouo.Htloise, i, lett. xlvh; 
1761.) [Lord Abingtoa] avalt, pour charmer 
sa tristesse, Trois onions courants, da punas 
et sa maitresse. (Voltaire, Guerre de 
Gen&ve, in; 1768.) Punch a l'eau-de-tie ; 
un verre de punch. (Acad.; 1885.) 

II* - PUNCH [punch, du verbe to 
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punch (frapper), alte>at. de punish = fr. 
punir, ou de pounce = v. fr. pon- 
chonner, poin$onner]. 

S. m. - T. de boxe : Coup de poing. 

n avait donne on beau ooup de poing. St 
ce n'ltait pas le hasard, puisque c' eta it son 
deuxieme punch victorieox. (Tr. Bernard, 
Nicolas Bergere, p. 153; 1911.) 

PUNCHING-BALL [punching, subs, 
verb, de to punch (Cfr. Punch II), et 
ball, q. v.]. 

S. c. m. - Ballon pour s'exercer a la 
boxe. 

Le negre s'entralnant an « Punching ban ■ 
avant le match. (Vie au Gr. Air, p. 271 ; 
1901.) Le punching ball... habitue a une 
grande rapidite de mouvements. (Mortane, 
La Boxe, p. 113; 1908.) On peu... de pun- 
ching ball pour se maintenir en oondition. 
(Tr. Bernard, JV. Bergtre, p. 187 ; 1911.) 

PUPPY [puppy = prob. du fr. pou- 
p6e> a cause de sa petite taille]. 

S. m. - Tout jeune chien. 

On morceaunon diger6 de crouton mouilla 
est parfaitement suffisant pour causer la 
mort d'un puppy. (Le Chenil, p. 6; 1884.) 
Tout puppy dont les marques et le pedigree 
ne correspondront pas aveo les details don- 
n6s en faisant l'entree sera disqualifie. 
(Poirier, Coursings,?. 17; 1885.) 

PUTTER [putter, de to put (mettre) 
= v. angl. putian, et suff. er). 

S. m. - T. du jeu de golf : Club doni 
on se sert pour mettre la balle dans le 
trou en but. 

Son nabilete* a manier le putter. (De 
Vaux, Sport en France, n, 341 ; 1900.) 
Le putter, auquel on fait appel lorsqoe la 
balle arrive sur le putting-green. (Fleuri- 
gand, Jeux-Sports, p. 116; 1903.) 

PUTTING GREEN [putting, part. 
pr6s. de to put (mettre), et green (gazon) 
= v. angl. grene], 

S. c. m. - T. du jeu de golf : Espace 
gazonne entourant chaque trou. 

La secheresse exceptionnelle de toute 
l'annee courante a empechd l'herbe de ve- 
nir sur les putting greens. (Sports Athle't., 
p. 627, c 2; 1896.) Quel sera le mashie 
qui enverra la balle dans le putting green ? 
( Vie d la Campagne, p. 351, c. 2 ; 1907.) 

PUZZLES [puzzle, du verbe to puzzle 
(embarrassen), dont l'etymologie est obs- 
cure]. 



S. m. pi. - Jeu de patience particu- 
lierement complique*. 

Les puzzles ont conquis leurs grandes et 
petites entrees dans le monde entier. Ce 
jeu, amusant s'il en fut, fait fureur partout. 
(Gaulois, p. 1, c. 3; 15 dec. 1909.) On 
regard vtf, saisissant promptement les oon- 
tours 8'adaptant parmi les petits morceaux 
epars des puzzles. (Magasin Pitt., p. 23, 
c. 2; fevr. 1910.) Les joueurs de puzzle se 
plaignent que la galerie les gene. (Vande- 
rem, Cher Maitre, i, 4; 1911.) 

Au fig., dans le sens de relms, de 
devinette : n est bien Strange que ceux-ci 
[les esprits], s'ils ont vraiment acces a l'in- 
commensurable tresor, n'en rapportent 
qu'une espeoe de « puzzle » pulrilement in- 
genieux. (Maeterlinck, La Mort, p. 134 ; 
1913.) 



QUAIGHE. Cf. Ketot. 

QUAKER == ERE8SE [quaker, du 
verbe to quake (trembler) = v. angl. 
cwacian, et suff. er, ou eress]. 

S. m. et f. - Membre de la secte des 
th&stes philanthropes fondee en An- 
gleterre, vers le milieu du xvm* s., par 
George Fox, et dont W. Penn propa- 
gea la doctrine en Ame>ique. 

Yous attendee que )e vous parte des 
Quarkers, on des Trembleura, et de toutes 
les sectes. (Sorbiere, Relat. d'un Voy. en 
Anglet., p. 59; 1664.) Les Quakers ou lea 
Trembleurs, e'est-a-dire les Fanatiquea les 
plus averts. (Bossuet, Avert, aux Pro- 
testans, in, § xxvi, 230; 1689.) Le quaker 
etoit un vieillard frais qui n'avoit jamais eu 
de maladie parce qu'll n'avoit jamais connu 
les passions ni l'intemplrance. (Voltaire, 
Lett, sar les Angl., p. 1; 1735.) Ilsprfi- 
cherent soavent chez elle [la Princesse Pa- 
latine], et, s'ils ne firent pas d'elle une par- 
faite quakeresse, lis avouerent au moins 
qu'elle n'etoit pas loin du royaume des 
cienx. (Id., ibid., p. 20.)- Acad., 176a. 

QUAKERISMS [quakerism]. 

S. m. - Doctrine des quakers. 

Le traite latin de M. Barclay en faveur 
du Quake*risme. (De Forbonnais, Hist, 
des Colonies Angl., p. 118; 1755.) Le 
quaheri8me se soutient toujours en Pensyl- 
vanie, quoiqu'il soit vrai qu'll deperit beau- 
coup a Londres. (Encycl.; 1765.) 
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QUEEN [queen = an g. -sax. cwen, 
goth. q6n$, femme]. 

S. f. - Reine. 

Le nom de Queen que les Anglois donnent 
A leur Beyne, derive da mot saxon, Konin- 
gin. (Chamberlayne, Etat Present oVAn- 
glet., p. 120; 1688.) Avez-voos et* intf- 
reMe* par one lettre sur la Queen d' Angle- 
terre? (Stendhal, Corresp. Intd. ; 30 
aoiit 1820.) Cert la vieille Queen qui est 
mortal (Lott, R. des Deux-Mondes, p. 
94; janv. 1905,) 

QUORUM [quorum (desquels), mot 
latin dont les Anglais se servent depuis 
le xvu e s. pour designer, dans une 
assembled, le nombre de membres 
suffisant pour de*lib£rer; parce que, 
dans les anciens textes, r^diges en latin, 
on avait coutume de citer les noms de 
ceux des membres (quorum) qui de- 
vaient assister a la deliberation]. 

S. m. - Dans une assembled delib&- 
rante, nombre n^cessaire de membres 
pour que les decisions prises soient va- 
lables. 

HIST. — Messeigneors da Con sell, poor 
plutot depecher les affaires, se sont dlvises 
en diffdrents Commutes. Trols desquels sont 
A quorum. (Chamberlayne, Etat Pre- 
sent d'Anglet., p. 196; 1888.) 

Vingt-quatre membres dudit Consell fe- 
ront on quorum. (De Forbonnais, Hist, 
des Colonies Angl., p. 185; 1755.) II 
est douteux qu'on ait [aa Senat] poor le 
budget le quorum neoessalre. (Merimee, 
Lett, d Panizzi; 18 juil. 1868.) Le scrutin 
oonstate qu'il y a 222 votants; par conse- 
quent, 11 n attaint pas le quorum. (J. Off., 
Ch. des De*put&s, p. 975; 13 mars 1888.) 



RACER [racer, de to race (courir vite) 
= v. isl. rds, course, et suff. er]. 

S. m. - T. de sport : Se dit de toule 
espece d'animal ou d'engin de course. 

La Jambe du hunter doit 6tre plus forte, 
plus large et plus courte que celle do racer. 
(Chapus, Le Turf, p. 43; 1854.) On vous 
citera des cbiens d'aventure qui pointent 
sur le poll et sur la plume, et des racers 
qui ne quetent meme pas. (Chaillou, 
Chien de Chasse, p. 99; 1867.) Machine 
irpour faire des vitesses. (B. de Sau- 



nier, Cycle, p. 40, c. 1; 1891.) Le racer 
Navahoe... a mouffle A Cowes. (Gaillavet, 
Figaro, p. 7, c. 1 ; 12 juil. 1893.) Une 
serie de prlntemps s'ecoulerent sans que 
l'elevage des Grillons produislt an racer de 
haute classe. (P. Hervieu, Tom et John 
Bred Jockeys ;juin 1911.) 

RAGING [racing, subs. verb, de to 
race = V. ci-dessus]. 

S. m. - Le sport de la course a pied. 
|| Navigation de rugate. 

Qa'il fasse do racing on da cruising, le 
proprittaire d'nn yacht a mille facons de 
satisiaire ses goats. (Saint-Albln, Sports 
a Paris, p. 32; 1889.) Le cruising ainsi 
que le racing sont les deux elements do 
yachting. (Larousse, p. 954, c. 3; 1889.) 

Abrev. pour Racing-Club : Juste est au 
racing; tu sals qu'il a la passion des sports. 
(Rod, Indocile, 1" part., m; 1905.) 

RACK [rack (roue) = v. boll. reck). 

S. m. - T. de metier, employe dans 
les fabriques de dentelle me*canique ou 
de tulle uni, pour designer une lon- 
gueur moyenne de m ,50, exactement 
1920 tours de metier. 

Littre, suppl., 1877. - L'ouvrier tnlliste 
est pay* aa rack, o'est-A-dire A la tache. 
(Seilhac, Greve des Tullistes, aout 
1901.) Le prlx da rack varie entre fr. 70 
poor les articles commons et 1 fr. 80 poor 
les articles les plus riches. (Gr. Encycl., 
art. Tulle, xxxi, 459; 1902.) 

RAID [raid, forme 6coss. du v. angl. 
rdd, route]. 

S. m. - T. milit. : Incursion rapide en 
territoire ennemi. || T. de sport : Course 
hippique ou pSdestre a marche forcee 
et generalement a grande distance. Par 
ext. : raid nautique, raid aerostatique. 

n y en avait plusieurs [cavaliers virgi- 
niens] qui eussent fait partie de ces fameux 
raids de oavalerie, si brillamment oonduits 
par le general Stuart. (Haussonville, A 
Trav. les Et.-Unis, p. 148; 1883.) Le mi- 
niaturiste Dinaumare vient de faire, en bi- 
cyclette, un raid en Bretagne pour y pren- 
dre des croquis. (Figaro, p. 4, c. 6; 27 
aout 1894.) Descroiseurs destines... A etre 
la cavalerie legere de la flotte, et non A 
faire des raids a travers l'0c6an contre les 
navires du commerce. (De la Rocque, R. 
des Deux-Mondes, p. 787; fevr. 1900.) 
Ceux qui prgferent une course en automo- 
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bile ou un raid de bicyclette. (R. Doumic, 
Gaulois, p. 1, c. 1 ; l er nov. 1911.) 

BAIL [rail = v. fr. reille, raille (bar- 
reau, poutrelle) : « Pieces de merrien 
dont Ten fist les dites railles » (1332), 
dans Godefroy]. 

S. m. - Ghacune des deux bandes de 
fer ou d'acier sur lesquelles roulent les 
locomotives, les voitures de chemins 
de fer et les tramways. 

Pour Itablir les plaques ou llmandes de 
fonte (rails), sur lesquelles dolvent rouler 
les chariots, on noie dans la terre les pie- 
ces de bois. [Bull, de la St4 d'Encoura- 
gement, p. 248; 1817.)L'ecartemententre 
les rails est, sur la route de Liverpool et 
sur toutes celles de France, de 4 pieds 10 
pouces. (Goste-Perdonnet, Chem. d 
Ornieres de Fer, p. 30; 1830.) Les rails 
sont en fer forge" et en branches de quinze 
pieds de longueur. (Ann. des Ponts et 
Chauss., p. 137; 1« sem. 1832.) Les 
pionniers charges de veiller a ce qu'aucune 
pierre ne se trouvat sur le rail. (Th. Gau- 
tier, Zigzags, p. 104; 1845.) La loco- 
motive a quittd les rails. (Acad., 1878.) 

D. = Contre-rail : Deux rails saillants 
an lieu de cinq files de rails ou contre- 
rails. (/. des Chem. de fer, p. 179, c. 3 ; 
4844.) 

Deraillable, Inderaillable : Loco- 
motives americaines derailables. (Littre, 
1872.) 

Deraillement : Ces accidents, soit 
qu'ils proviennent de deraillement, soit de 
la rencontre d'eboulements sur la vole, se 
resument dans l'arret plus ou moins brus- 
que du convoi. (C.R. Acad, des Sciences, 
xiv, 814; 1842.) - Acad., 1878. 

Au fig. Ceuz qui [les hommes d'exces] 
ttonnent des generations successives par 
leur infatigable activity a la chasse, au jeu, 
a la salle... ont garde le pouvoir de se 
surveiller a travers cette existence de de- 
raillement continu. (Bourget, Cceur de 
Femme, p. 103; 1890.) 

Derailler : La chance de derailler par 
pression contre les rails sur les courbes 
est certainement plus forte pour les gran- 
des roues. (J. des Chem. de fer, p. 128, 
c. 3; 1842.) Le train derailla, et plusieurs 
wagons furent renversds sur la voie. (Acad., 
1878.) 

Au fig. Zigzaguant d'idees en idles, de- 



raill6, perdu, mais se retrouvant et re pre - 
nant votre attention. (Goncourt, Journal, 
23 avr. 1858.) 

Monorail : M. Lartigue a imagine* un 
systeme a peu pres semblable au telpherage, 
auquel 11 a donne* le nom de mono-rail. 
(Larousse, 2° suppl., p. 1910; 1889.) 

REM. — Noter que les Anglais nous 
ont pris, vers 1850, le verbe derailler 
dont ils ont fait to derail. 

RAILROAD [railroad; de rail, et 
road (route) = ang.-sax. rdd]. 

S. m. - Chemin de fer; voie ferr^e. 

On distingue deux sortes de voies de 
fer : 1° l'une, dite en anglois rail way, 
railroad, etc., est une voie saillante. (Vil- 
lefosse, Richesse Mine'rale, ii, 554; 
1819.) Les forets, vlerges encore, de pins 
et de chenes... presentent a qui veut en 
prendre les materiaux essentiels a la cons- 
truction d'un railroad. (M. Chevalier, 
Lett, sur VAmCr. duNord, n, 79; 1836.) 
Le rail -road contournalt le flanc des mon- 
tagnes. (J. Verne, Tour du Monde, p. 
151; 1873.) 

railway [railway ; de rail, et way 
(chemin ) = ang. - sax. weg.] 

S. m. - Chemin de fer. 

Les Rail-Ways... sont forme's de bar- 
reaux places de champ, sur lesquels s'ap- 
puient les roues. (Gallois, Ann. des Mi- 
nes, p. 139; 1818.) On n'a employ 6 les 
rail-ways que dans le voisinage des usi- 
nes. (Coste-Perdonnet, Chemins a Or- 
nieres, p. 153; 1830.) Nous supposerons 
des railways distribuls sur la surface de 
la France. (Lame-Clapeyron, MCm. sur 
les Chem. de fer, 29 juin 1832.) La loco- 
motion, pour aller du char antique de Laius 
au railway,... a fait du chemin. (V. Hugo, 
Shakespeare, p. 116; 1864.) L'^tablisse- 
ment des railways. (Acad., 1878.) 

RAMBERGE [row-barge ; de row 
(rame), du verbe to row = ang.-sax. 
rowan, et barge (bateau) = v. fr. barge], 

S. f. - Ancien batiment de guerre 
anglais. || Bateau de riviere. 

n fesolt en toute diligence construire Jus 
qu'au nombre de vlngt Ramberges. {Reg. du 
Parlement de Rouen, n, 39 ; Oraison du 
Chancel, de France, 7 oct. 1550.) Tri- 
remes, Ramberges, Gallions. (Rabelais, 
Pantagruel, iv, 270; 1552.) Une petite 
Roberge Anglesque abordale vaisseau. (Les- 
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carbot, Hist, de la Nouv. -France, p. 57 ; 
1609.) Ramberge : espece de vaisseau long 
dont les Anglois se servent ordinairement. 
(Acad., 1694.) - Littre, 1872. 
RANCH [ranch = esp. rancho], 
S. m. - Ferme de la prairie nord- 
ame>icaine. 

Dne bande nombreuse de Peaux-Roages 
a attaque le ranch a betail de Jones freres. 
(J. Off., p. 6405, c. 3; 9 oct. 1872.) Un 
mineur bien conna... se prit de qnerelle 
avec on cowboy en rapture de ranch. 
(Bourget, Outre-Mer, n, 35; 1895.) 

rem. — A la meme famille etymol. 
appartiennent, buffalo, bison d'Ameri- 
que, et tornado, ouragan des regions 
tropicales, qui, bien que d'orig. espa- 
gnole (tornado=<ronar,tonner,ou lor- 
nar, tourner; - buffalo = bufalo), ont 
ete tres probablement introduits chez 
nous par les Anglais. — n y a des varie- 
ty s dans les bisons, on, si Ton prefere, dans 
les buffaloes, mot espagnol anglicise. (Cha- 
teaubriand, Voy. en Ame'r., p. 105; 
1827.) C'est une cdte... sujette a de terri- 
bles Tornados et a des pluyes excessive 3. 
(Dampier, TraitC des Vents, p. 75 ; trad. 
1701.) Cf. Albatros et Alligator. 

RANCHER, RANCHMAN [rancher, 
ranch-man ; de ranch, et suff. er, ou 
man = teut. man]. 

S. m. - Celui qui est dans un ranch; 
fermier de l'Ouest americain. 

Des marins et des ranchmen canadlena, 
assis avec des iemmes en toilettes Claires, 
boivent lentement. (M.-Grancey, Chez 
I'Oncle Sam, p. 231 ; 1885.) Les fonderies 
d' Anaconda avaient 6te* Fobjet de reclama- 
tions de la part des ranchers de la region, 
dont les paturages etaient detrnits. (R. 
Scientif., p. 467, c. 2; oct. 1909.) 

RAOUT [rout (qui se prononce 
raout) = v. fr. route, signifiant : eom- 
pagnie, bande]. 

S. m. - Reception mondaine. 

Qnelqnefois on danse dans les routs, et 
le bal est suivi d'nn grand souper. (St- 
Constant, Londres et les Angl., i, 233 ; 
1804.) Je me conche an lien d'aller an raout 
de M. r Ambassadeur d'Antriche . (Stendhal, 
Correspond. InCd., 13 Janvier 1824.) 
Un rout brillant, tnmoltnenx. (Acad., 
1835.) Nous devrions organiser une petite 
fete chez toi, un raout oriental? (Flau- 



bert, Educat. Sentiment., i, 126 ; 1869.) 

RAP [rap ( coup ) = prob. onoma- 
topee]. 

S. m. - Dans les manifestations spi- 
rites, se dit des petits coups sees et 
repe*t6s qui se font parfois entendre 
sans cause apparente. 

Le docteur W. F. Van Vleck... produisait, 
devant on cercle de personnes qui l'entoa- 
rait, des raps qn'il variait de maniere A ce 
qn'ils parussent partir de different* points 
de la salle. (Barnum, Blagues de VUni- 
vers, p. 62; 1866.) Apres une minute, des 
raps se font entendre. (Ann. des Sciences 
Psych., p. 55; 1894.) L'hypothese des 
mouvements inconsoients n'explique ni les 
raps ni les deplacements d'objets surve- 
nant sans aucun oontact. (R. d' Etudes 
Psych., p. 306; 1904.) 

RASH [rash = v. fr. rasche, teigne]. 

S. m. - T. de medecine : Phenomene 
eruptif, eruption. 

Cette efflorescence n'etait rien autre 
chose quele rash. (Dezotaux- Valentin, 
Tr. de I'lnoculat., p. 242; 1799.) Par 
rash, on doit entendre one eruption epi- 
phenomenale propre A la variole. (Decham- 
bre, Diet. Encycl. des Sciences Med., 
3« seria, n, 355; 1874.) M. Germain See 
fait observer que les accidents constates 
[avec rantipyrine] sont ezcessivement ra- 
res, que les rash observes sont sans gra- 
vity (J. Off., p. 874; 27 fe*vr. 1888.) 

RAY-GRASS [ray, ou mieux rye (sei- 
gle) = ang.-sax. ryge, et grass (herbe) 
= v. ang. graes, goth. gras], 

S. c. m. - Ivraie vivace ; fausse ivraie. 

Le rey-grass n'est point delioat sur la 
nature du sol. (Young, Arilh. Polit., 
trad. Freville, u, 428, 1775.) Le meilleur 
ray grass vient d'Irlande. (Encycl. Me- 
thod., Arts et M6t., vi, 653; 1789.) Twi- 
tes les fois qu'on voudra former un gazon 
pres de la rue... il faudra le former avec le 
ray-grass. (Bon Jardinier, p. 1056; 4841.) 
Vous y trouvez l'ivraie raygrass, la houl- 
que qui a de la laine snr satige. (V. Hugo, 
Trav. de la Mer, i, 15; 1866.) Le ray- 
grass de France; le ray- grass d'AngletexTe. 
(Acad., 1878.) 

READY [ready (pret) = v. angl. redi; 
ang.-sax. raede.] 

Adj. - T. du jeu de tennis, signlfie 
qu'on est pret a recevoir la balle. 
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Play! - Ready! • Dick lance la balle. 
(G. Mourey, Lawn-Tennis, p. 11 ; 1891.) 
Balle suspendue, raquette prete, Helene 
de Josserant, dans one jolie inclinalson, 
attendait, poor servlr, 1' accord de son 
lanceur : — Ready! fit Pierre. Et la ra- 
quette se detendit. (Margueritte , Le 
Prisme, p. 45; 1905.) Drape" de blanc, 
chausse* de blanc, il lance avec le pins pur 
accent britannique les out et les ready, 
tout son vocabulaire stranger. (Riviere, 
jR. Hebdomad., p. 149; aout 1907.) 

R&A1.I8ER [to realize = fr. r e"aliser] . 

V. a. - Dans le sens de comprendre, 
s'aviser, se rendre compte de quelque 
chose, est an anglo-americanisme. 

On realisera combien un agrandissement 
[de l'Ecole normal e de Boston] est neoes- 
saire, si Ton se souilent que le present e"ta- 
blissement est juste dans le meme 6tat 
qu'il y a 15 ans. (Bourget, Outre-Mer, 
ii, 80; 1895.) La stupeur de les apprendre 
[oertains chagrins] nous a, an premier mo- 
ment, empeches de les realiser. (Bour- 
get, R. des Deux-Mondes, CLxn, 510; 
1900.) Je « realise » que d'etre catholique, 
anx Etats-Unis, cela vent dire que Ton pra- 
tique le catholicisme. (F. Klein, Au Pays 
de la Vie Intense, p. 53; 1904.) 

RfiCITAL [recital, du verbe to re- 
cite = fr. reciter, et suff. al], 

S. m. - Concert dontun seul virtuose 
fait les frais, generalement sur un seul 
et mdme instrument. 

Le premier Recital d'orgue de M. Gail- 
mant, {Le MCnestrel, p. Ill, c. 1; mars 
1884.) Un recital d'orgue, un recital de 
piano. (A. Pougin, Diet, du The'dtre, 
p. 639; 1885.) 

RECORD [record, de to record = v. 
fr. recorder, rappeler, inserire, enregis- 
trer. -Dans le senssportif actuel, record 
est employe en Anglet. depuis 1883]. 

S. m. - Exploit sportif contrdle et 
enregistre par une association compe*- 
tente. Par ext. : comble, summum. 

Des matens a la marche sont tree fre^ 
quents, et les reoords donnent des rlsultats 
extraordinaires de vitesse. (Saint-Glair, 
Exercices en Plein air, p. 216; 1889.) 
n y Jaura plusieurs essais de record sur le 
bicycle. (Cycle, p. 5, c. 2; 1891.) Bile 
tient le record de 6 pieds 3 pouoes qu'au- 
cune de ses amies n'a enoore battu. (Bour- 



get, Outre-Mer, i, 126; 1895.) n decent 
settlement le record de la noblesse. (A. 
Hermant, Transatlant., p. 203; 1897.) 
Cambrant un corps Qu'on sent 6tre celui 
d'un batteur de records. (Rostand, Bois 
SacrC, dec. 1908.) 

REM. — Le vieux francos avait aussi 
recort et record, dans le sens de recit, 
rapport, temoignage. - On peut aj ou- 
ter ici que l'acception nouvelle donn^e 
au verbe battre, dans Texpression « bat- 
tre un record », est selon toute appa- 
rence empruntee de l'anglais. 

RECORDER [recorder = v. fr. re- 
cordeur, du verbe recorder, rappeler, 
enregistrer. Cf. Record]. 

S. m.-En Angleterre et aux Etats- 
Unis, juge du tribunal, greffier, archi- 
viste municipal. 

HIST. — Vint a son encontre [du rot] 
Martin de la Mer, avec luy le recordeur 
de la cite" d'Yoro. (Wavrin, Croniques 
d'Englet., in, 102; xv e s.) 

Le Recorder ou gardien des registres. 
(Ghamberlayne , Etat Present d' An- 
glet., n, 173; 1688.) Recorder : e'est lui 
qui prononceles sentences [en Angleterre]. 
(Encycl., 1765.) Les Juges des cours de 
comte, et les recorders des cit<s seront 
nommes pour cinq ans. (Tocqueville, 
De'mocratie en Amer., i, 358; 1835.) Le 
recorder, ce grand administrateur de la 
Justice orlminelle dans Test de Londres. 
(L. Blanc, Lett, sur V Anglet,, i, 256; 
1866.) 

RECORDMAN [de record, q. v., et de 
man = teut. man]. 

S. m. - Celui qui d&ient un record. 

Le vrai recordman doit se manager en 
ralson de ses forces. (Saint-Albin, Sports 
d Paris, p. 56 ; 1889.) Epnise par un effort 
qui depassait les limites Dermises a 1' endu- 
rance humaine.l'lnfortune" recordman n'ttalt 
pins qu'une loque pantelante. (R. Doumic, 
Gaulois, p. 1, c. 1 ; 22 juin 1911.) 

REM. — Ge mot, qu'on ne trouve ni 
dans Murray ni dans Whitney, doit 6tre 
de fabrication franchise. Cf. Footing. 

REDINGOTE [riding-coat ; de coat 
(habit) = v. fr. cote, cotte, et riding 
(pour monter a cheval), part. pr6s. du 
verbe to ride = teut. rldan]. 

S. f. - Vehement d'homme, generale- 
ment plus ample et plus long que la 
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jaquette et dont les basques font le tour 
du corps. Quelquefois aussi, vetement 
de femme. 

n [M. de Gesvres] se mit en redingote, 
nabillement qui vlent des Anglois et qui est 
lei tres commun a present, poor le frold, la 
plnie et sartout poar monter a cheval. (E. 
Barbier, Chron. de la Re'gence, I, 412; 
nov. 1725.) Presque tons les coartisans 
portaient de oes manteaux qu'on nomme 
par corruption redlngotes. (Voltaire, 
Steele de Louis XV, ch. 37; 4755-1788.) 
En grosse redingote et le fonet a la main, 
Snr sa vieille joment 11 s'est mis en chemin. 
(Destouches, Homme Singulier, v, 11; 
1764.) Femme en redingote a just 6c. (Cabi- 
net des Modes, i, 58; 1786.) - Acad., 
1798. 

REEF [reef (r^cif) = v. nord. rif\. 

S. m. - T. de mines : Conglome>at 
aurifere; filon. 

L'ez traction da reef par un poits est ar- 
rivee a depasser regulierement 2.200 loads 
par Jour. (Boutan, Diamant, p. 203; 
1886.) Laserie des reefs est tres compleze, 
et leur rlchesse en or est tres variable, 
(Charpentier, Ge'oL Applique'e, p. 601 ; 
1900.) On pousse... le foncage do putts 
n° 2 qui recoup era le reef. (Economiste 
Europten, p. 576; oct. 1904.) Johannes- 
burg avait 6t6 fondle au centre du Reef. 
(Lespagnol, Geogr. GCn., p. 634; 1910.) 

REPORTER [reporter, de to report 
(rapporter), et suff. er. = v. fr. repour- 
teur. Dans son sens actuel, le mot re- 
monte, en angl., au d^but du xix« s.]. 

S. m. - Journaliste charge plus spe- 
cialement de s'enquerir des nouvelles 
ou des evenements interessants. 

On cite plusieurs reporters de journaux 
anglais, dont le voyage en Italie est defray e 
par les lettres qu'ils font insurer dans le 
Times. (Stendhal, Prom, dans Rome, 
i, 268; 1829.) Voila longtemps que le poete, 
Las de prendre la rime au vol, S'est fait re- 
porter de gazette. (Gautier, Emaux et 
Camtes, p. 198; 1852.) C'est pour un re- 
porter qui est venu me demander des de- 
tails sur la fete de ce soir. (Dumas, Elran- 
gere, i, 1 ; 1876.)- Acad., 1878. 

REM. — Les dernieres conquGtes du 
feminism e nous ont amene le mot « re- 
porteresse », qui commence a faire son 
chemin : La ruse fut vite percee a jour et 



la reporteresse evincee. (Gaulois, p. 1, 
c. 3 ; 17 nov. 1909.) 

D. =±= Reportage : Action de s'enque- 
rir de nouvelles ou d'informations inte- 
ressantes pour le compte d'un journal; 
ces informations elles-mSmes. 

Le Figaro... ne va plus se preoccuper en 
toutes choses que de la rapidite de l'infor- 
mation, du reportage. (Edm. Got, Journal, 
II, 46; 23 juill. 1865.) Le reportage a 
conquis son droit de cite" dans l'histoire de 
la literature. (Bourget, Psychologie 
Contemp. t p. 232; 1883.) 

RESPECTABILITY [respectability, 
du fr. respectable], 

S. f. - Quality d'une personne hono- 
rable, digne en tout du respect. 

Le pair d'Angleterre devait a l'age et a 
des exces de table cette gravite postiche et 
forcee qu'on appelle en Angleterre respec- 
tability. (Balzac, Peines de Cceur d'une 
Chalte Angl., p. 21 ; 1842.) ProprWtaire 
bien rente', bien apparent*, bien muni de 
confortable, qui jouit posement de sa res- 
pectability ttablie. (Taine, Litt. Angl., n, 
p. 92; 1863.) 

RETRIEVER [retriever, de to re- 
trieve = v. fr. retrover, retrouver]. 

S. m. - Chien de chasse, dresse" a 
trouver et a rapporter le gibier. 

Retriever : un male de haute taille, age 
de 22 mois, de bonne race. (Sport, p. 3, c. 
3; 30 nov. 1854.) Les retrievers rapportent 
et cherchent le gibier bless* avec une ad- 
mirable perfection. (Pichot, R. Britann., 
p. 508; juin 1863.) Le retriever le plus re- 
cherche" aujourd'hui est a poll lisse. (M£- 
gnin, Chien et ses Races, i, 223; 1897.) 

REVIEWER [reviewer, du v. to re- 
view = fr. revoir, et suff. er. - Cf. Revue]. 

S. m. - Journaliste spexialement 
charge* de la critique litte*raire. 

Le difficile est de trouver un Reviewer 
qui comprenne le livre. (Stendhal, Cor- 
resp., in, 109; 22 oct. 1833.) C'est en 
France encore (que les reviewers Strangers 
daignent le croire) que les ouvrages... sont 
le plus promptement, le plus finement cri- 
tiques. (Sainte-Beuve, Prem. Lundis; 
15 juin 1836.) La froideur du public le mor- 
tifla [Keats] plus grievement que les injures 
des Reviewers. (Theuriet, Parlement., 
p. 3, c. 5; 5 juill. 1880.) 

REVOLVER [revolver, du verbe to re- 
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volve (tourner) = lat. revolvere, et suff. 
er. Nom donne en 1835 a cette arme 
par son inventeur, le colonel Samuel 
Colt, des Etats-Unis]. 

S. m. - Pistolet muni d'un mecanisme 
a revolution, dit barillet, permettant de 
tirer plusieurs coups sans recharger 
Tarme. 

A la guerre, les Amertcains ont donne 
les revolvers, ces fusils et pistolets au 
moyen desquels on peat... tirer sans inter- 
ruption douze coups de suite. (Ampere, 
Promen. en Amer., n, 87; 1855.) Je ne 
demande qu'a le rencontrer a cinquante 
pas de mon revolver. (About, Roi des 
Montagues, p. 33; 1857.) Je ▼oudrais un 
revolver a six canons. (V. Hugo, Trav. 
de la Mer, i, 247; 1866.) -Acad., 1878.) 

D. = Canon-revolver : On a invents, 
surtout en Am6rique, des canons-revolvers 
a plusieurs coups. (Diet, de la Conversat., 
supp., p. 800 ; 1864.) Ces memes Amlricains 
nous avaient apporte un engin plus redou- 
table que les canons-revolvers. (VogDe, 
R. des Deux-Mondes, clxii, 390; 1900.) 

Revolveriser : Les grlvistes commen- 
cent par le r6volv6riser, l'assomment en- 
suite a coups de baton. (Gaulois, p. 1, c. 
4; 2juin 1941.) 

REM. - L'armurerie doit e*galement aux 
Etats-Unis le remington, le Winchester 
(carabines a repetition), et le browning 
(pistolet automatique). 

Dans l'industrie, la designation de 
revolver a ete donnSe a plusieurs appa- 
reils dont les mouvements peuvent 
s'executer successivement dans diffe- 
rentes positions autour d'un axe de ro- 
tation : Dn revolver photograpbique qui 
renfermerait une plaque seche et dont le 
mouvement lui ferait prendre une photo- 
graph! e toutes les heures. (Janssen, C. R. 
Acad, des Sciences, lxxxiii, 655; 1875.) 
Metier revolver pour six navettes. (Deles- 
sard, R. Techn. de VExposit., xvii; 
1889.) 

REVUE * [review = v. fr. reveue, 
revue.] 

S. f. - Dans le sens de publication, 
d'6crit periodique, est un anglicisme. - 
Cf. Magazine. 

Le He view paroit tous les mardis. (G. 
Miege, Etat de la Gr. Brelagne, i, 202; 
1708.) Les Reviews donne nt, tousles trois 



mois, un appendice consacre principale- 
ment a la litterature ttrangere. (Saint- 
Constant, Londres et les AngL, n, 117; 
1804.) La Revue Encyolopedique... pourra 
presenter, dans le courant de chaque annee, 
un tableau asses fidele de l'etat actuel des 
connaissances humaines. (R. Encyclop., I, 
23 ; 1819.) II n'y a que les hauts articles des 
Reviews anglaises qui soient dignes d'etre 
lus apres les vdtres. (V. Hugo, Lett, a 
Vict. Pavie; 23 janv. 1828.) Cette revue 
[l'Antologia] est soumise a la censure, mais 
en revanche elle est gcrite avec conscience. 
(Stendhal, Promen. dans Rome, i, 159; 
1829.) 

RHODIUM [rhodium = gr. £<J8ov, 
rose] . 

S. m. - Corps simple meHallique, ana- 
logue au platine, decouvert et nomme 
en 1803 par le physicien anglais W. 
Wollaston. 

Le rhodium... nomine" ainsi, a cause de 
la couleur rose qu'il communique a ses dis- 
solutions. (Ann. du MusCum d'Hist. Nat., 
vii, 105; 1806.) - Acad., 1835. 

RHUM [rum, qui remonte, en anglais, 
a 1654, est une abrev. de rumbullion 
ou rumbustion, employes quelques an- 
n£es auparavant, dans les Indes Occi- 
dentales, pour designer une liqueur forte 
des lies Barbades. L'origine de ces deux 
mots est probablement dialectale]. 

S. m. - Alcool extrait de la melasse 
et des 6cumes de canne a sucre fer- 
mentees. 

Ces pauvres gens [les Indiens] ont une 
passion... folle pour les breuvages forts, 
sur tout pour celui que Ton appelle Rum. 
(Blome, Ame'r. Angloise, p. 150; 1688.) 
Ces vaisseaux... sont toQjours bien pourvus 
de Rum qui est une boisson forte. (Dam- 
pier, Nouv. Voy. autour du Monde, p. 
68; 1698.) Rum : espece d'eau de vie que 
Ton tire des Cannes a sucre. (Furetiere, 
1727.) On sopbistique beaucoup le rum en 
Angleterre. (Encycl., 1765.) Droit addition - 
nel... sur le rhum et l'eau- de-vie. (Ta- 
bleau des Finances d'Anglet., p. 37; 
1784.) Je recus de M. Johnston... une demi- 
barrique de vin sec, du rum et des citrons 
confits. (La Perouse, Voy. aut. du 
Monde, n, 15; aout 1785.) Goethe buvait 
du vin du Rhin ; Byron, du rhum ; Hoffmann, 
du punch. (Musset, Melanges de Litt. t 
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p. 18; 1831.) Rhnm et rum : da rhum de 
la Jamalque. (Acad., 1835.) 

REM. — Littre' estime, avec raison , 
quela meilleure orthographe est « rum »; 
1'addition de Yh est, en effet, inj us ti- 
llable. Mais l'usage a prononce. 

D. = Rhumerie: Distillerie de rhnm. 

RIDER [rider, de to ride (chevau- 
cher)=teut. ridan, et saff. er]. 

S. m .- Cavalier (Cf. Gentleman rider). 

La roi d'Egpagne se tient merveilleuse- 
ment 4 oheval et prodoit l'impression d'an 
• rider » de premier ordre. (Matin, p. 1, 
c. 2, 2juin 1905.) 

RIFLE [rifle, probablement du verbe 
to rifle, dont l'orig.'esl douteuse. Les eHy- 
mologistes anglais ont propose le v. fr. 
tifler, ecorcher, le v. flamand rijffelen 
ou le bas-all. refeln, all. riefeln, dan. 
rifle, sued, reffla, creoser, faire des 
rainures]. 

S. m. - Carabine de guerre ou de 
cbasse a long canon raye. 

n portait one rifle ou carabine partioa- 
cullere aux chasseurs de ces contrees. (Th. 
Pavie, Souvenirs Atlant., n, 19; 1833.) 
Le rifle, on longue carabine qui lenr est 
doanee [aax Indians] par les blanos. ( Cas- 
te lnau, Souvenirs de L'Ame'r. du Nord, 
p. 98; 1842.) Les Mexicaina craignaient 
encore mains les rifles de leurs adversafres 
que lears propres fusils vendus par dea 
anglais. (Ampere, Prom, en Ame'r., ii, 
363; 1855.) Les cavaliers en train d'aller 
an pas, la bride autour da poignet, les 
yeax tendus, le rifle aax mains. (Bour- 
get, Outre-Mer, ii, 233; 1895.) 

RIFLEMAN [rifleman, de rifle, et 
man = teut. man]. 

S. m. - Soldat, cbasseur arme d'un 
rifle. 

Comment deboucher d'un bois... qu'an 
avoit farci de milices et de riflemen? 
(Chastellux, Voy.dans VAmer. Sept., 
I, 245; 1786.) Ge soir, Je donne an grand 
aonper aux membres da dab des riflemen. 
(Assollant, R. des Deux-Mondes, xi, 
780; 1857.) Avoir bien fait faire l'exercice 
aux riflemen. (V. Hugo, Shakespeare, 3 e 
part., i, 2; 1864.) 

rem. — Le feminin riflewoman est 
parfois employe : Dae riflewoman dans 
toote racceptton da mot. (Vie au Gr. Air, 
p. 386, c. 1; 1899.) 



RING [ring (anneau, cercle) = h.-all. 
hrinc, teut. firing. Abrev. pour betting- 
ring, q. v.). 

S. m. -1° - T. de turf : Ensemble des 
parieurs a la cote ; emplacement on ils 
se tiennent d'habitude. 

Toua les ranga sont aujourd'bai repre- 
sents dans le Ring. (Pearson, Diet, du 
Sport Franc., p. 457; 1873.) Sons on 
champignon rosttqae, oouvert de chaame, 
des gens en tea gesticnlaient et crialent; 
c*etait le ring. (Zola, Nana, p. 402; 1880.) 

2° - T. de sport : Enceinte reserve*e a 
certaines Spreuves sportives. 

Cbaque exposant, tenant son chien en 
laisse, l'amene a son tour dans le Ring. 
(Eteveur, p. 109, c. 2; 1886.) Les mat- 
ches violents entre etoiles du ring sont de- 
venus... les plus populaires des spectacles. 
(Montbrun, Gaulois, p. 1, c. 5; 24 
mars 1908.) Les soigneurs eiaient sortis 
du ring, ou fl n'y avait plus que les deux 
oombattants. (Tr. Bernard, Nicolas Ber- 
gere,?. 267; 1911.) 

3° - T. de Bourse : Tentative d'ac- 
caparement temporaire d'une denr6e 
(anglo-americanisme). — Cf. Corner. 

Les compagnies de ohemins de fer an- 
glaises... voient avec inquietude la forma- 
tion de ce ring international. (Raffalo- 
vich, Coalitions de Producteurs, p. 18 ; 
1889.) II se forme parmi les grands nego- 
ciants des syndicats temporaires appeles 
rings ou corners. (Jannet, Et.-Unis Con- 
temp., ir,159; 1889.) 

RINK [rink, variante du mot ci- 
dessus. Abre*v. pour skating-rink, q. v.]. 

S. m. - Piste amSnagSe pour le pa- 
tinage a roulettes. 

Le Rink, fait d'un bitome special, poll 
comma la glace, a l'air d'un veritable lac. 
(Figaro, p. 2, c. 1; 23 avr. 1876.) 

REM. — La mode du patinage a rou- 
lettes a donne" recemment naissance aux 
derives « rinker » (verbe), et « rinkeur, 
rinkeuse » (subst.), neologismes mieux 
faits que leurs devanciers « skatiner » 
et « skatineur », mais dont l'existenee 
sera sans doute aussi ephemere. 

ROAST-BEEF (Cf. Rosbif). 

ROB. ROBRE, RUBBER [rubber, 
mot tres ancien (xvi« s.) en anglais, et 
d'orig. obscure.] 

S. m. - Aux jeux de whist et de 
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bridge, deux parties liees gagnees cons- 
tituent un robre. 

Rob ou robre. Nous avons fait deux, trois 
robs. (Acad., 1835.) Je ne vous permets 
qu'un rubber, apres quoi j'aurai besoin de 
▼ous. (About, Manages de Paris, p. 187 
1866.) 

ROCKING-CHAIR [rocking, part 
pre*s. de to rock (balancer) = v. angl 
roccian, nord-fris. rocke; et chair = v 
fr. chaiere, chaere, chaise]. 

S. c. m. - Chaise, fauteuil a bascule 

Les femmes sont dans lenr salon,... ber 
cant comme des enfants lenr indolence dans 
le rocking-chair. (Marmier, Lett, sur 
I'Amtr., i, 371 ; 1851.) 

Abrevt : Le pont avec ses rockings parml 
des palmiers. (Bourget, Outre-Mer, i, 
88; 1895.) 

ROOKERY, ROGKERIE [rookery; 
de rook (corbeau) = ang.-sax. hr6c, 
et suff. ery]. 

S. f. - Colonie d'oiseaux ou d'ani- 
maux des mers polaires. 

La decroiisanoe marquee des phoques a 
fonrrure dans les rookeries des lies russes. 
(Bellet, Nature, p. 6, c. 2; de*c. 1898.) 
Due visits a notre premiere roekerie de 
pingoolns s'imposait. (Charcot, Frangais 
au Pdle Sud, p. 35; 1906.) 

ROSBIF, ROAST-BEEF [roast, du 
verbe to roast = v. fr. rostir, et beef 
= v. fr. boef, bceufj. 

S. m. - Morceau de boBuf r6ti. - Par 
ext. : viande rotie quelconque. 

HIST. — La grande entree sera de deux 
Ros de Bif, garni de ootelettes de veau ma- 
rine. (Cuisinier Rotal et Bourgeois, p. 2; 
1698.) Rdt-de-bif. (Acad. ; 1740.) 

Un gros rost-beef que le beurre assai- 
sonne. (Voltaire, Pucelle, ch. xiv; 
1756.) Un roast-beef anglais, tres difficile 
a digtrer par beaucoup de petits estomacs 
de Paris. (Idem, Lett, a M™ du Def- 
fand; 26 dec. 1768.) Un rosbif de che- 
vreuil. (Acad., 1798.) Rouge comme un 
rosbif cm. (Merimee, Tamango; 1829.) 
n y a plaisir a regarder ces puissants es- 
tomacs : le roast-beef y descend comme 
dans sa place natnrelle. (Taine, Litt. 
Angl., m, p. 307 ; 1863.) 

ROT (blanc,brun, noir) [rot, du verbe 
to rot (pourrir) = ang.-sax. rotian. - 
Gf. Black-rot], 



S. m. - Maladie parasitaire de la vi- 
gne; ses differentes formes se caracte'- 
risent principalement par la couleur 
que prennent les raisins atteints. 

Le Rot gris est-il une forme particuliere 
du Rot noir, ou une maladie toute speciale? 
(J. d'Agricult. Prat., p. 266; 1878.) On 
distingue plusieurs especes de rots, qui ont 
recu les noms de rot noir, rot brnn, rot 
gris, rot blanc. (Barral-Sagnier, Diet, 
de VAgricult., p. 501, c. 1 ; 1892.) 

ROUGH-RIDER (rough (rude) = 
ang.-sax. ruh; et rider (cavalier), de to 
ride = teut. ridan, et suff. er]. 

S. c. m. - Conducteur, dresseur de 
chevaux. fl Au plur. : Corps de cava- 
liers volontaires, aux Etats-Unis. 

Les cadres d'une batterie a cheval sont 
les suivans : un sergent-major, six sergens, 
six caporaux, six bombardiers, deux rough- 
riders. (Fridolin, R. des Deux-Mondes, 
vn, 739; 1857.) Les rough-riders se Jet- 
tent en arant,... gagnent le milieu du ma- 
rais. (Avesnes, Correspondant, p. 734; 
aout 190*.) 

ROUND [round (rond, tour) = v. fr. 
rount, round, rond]. 

S. m. - T. de boxe ou de lutte : Re- 
prise, passe. 

A onaque assaut {round), t ermine gene*- 
ralement par une chute, les seconds relevent 
1' athlete. (Simond, Voy. d'un Franc, en 
Anglet., n, 263; 1816.) Le personnage 
v6tu de l'ample jaquette annonce le pro- 
gramme du combat, sa dur6e, le nombre de 
passes ou rounds. (Bourget, Outre-Mer, 
II, 152; 1895.) Je d6fie Stanley Harisson 
en dix, quinze ou vingt-cinq rounds, et pour 
n'importe quel enjeu. (Tristan Bernard, 
Nicolas Bergere, p. 201; 1911.) 

REM. — V. Hugo a employe le mot en 
le francisant : Lord David... veillait a ce 
que le temps des ronds ne d^passat pas une 
de mi-minute. (Homme qui rit, i, 324.) 

ROWING (rowing, subs. verb, de to 
row (ramer) = ang.-sax. r<5wan], 

S. m. - Le sport de l'aviron, le cano- 
tage. 

Les amateurs du rowing. (Sport, p. 2. c. 2; 
25 janv. 1860.) Le Rowing... est un exer- 
cice de premier ordre. (Yacht, p. 35, c. 2; 
1878.) Get autre... disserte sur les questions 
de yachting, rowing, records, cycles, foot- / - 
ball, steeple-chase; 11 6crit autant en an- 
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glais qu'en francais. (Brunot-de Julle- 
ville, Hist, de la Langue Francaise, 
viii, 589; 1899.) Le rowing met en action 
les muscles des bras et du torse. (P. Adam, 
Morale des Sports, p. 51; 1907.) 

ROWINGMAN [de rowing, et man 
= teut. man]. 

S. m. - Amateur de rowing, celui qui 
pratique le sport de l'aviron. 

Les rowlngmen americains. (Aviron, p. 
79, c. 1; dec. 1887.) Lerowingman monte 
des embar cation 9 de priz, d'nne extreme 
Mgeret*. ( Saint-Albin, Sports a Paris, 
p. 39; 1889.) 

ROW-OVER [row, de to row (ramer), 
et over (par-dessus) = teut. over]. 

S. c. m. - T. de rowing, s'emploie 
quand une equipe de rameurs, ou un 
rameur, fait la course sans concurrents. 

Les rdglements qui rlgissent le cas d'une 
senle embarcation se presentant en ligne 
dans une course walkover, ou plutdt row 
over. (Aviron, p. 26, c. 1 ; nov. 1887.) Le 
Stade a fait row-over sur le parcours de 
1.800 metres. (Tous les Sports, p. 2, c. 5; 
26 juill. 1897.) 

RUBBER (Cf. Rob, Robre). 

RUGBY [de Rugby, celebre ecole 
anglaise, dans le comte* de Warwick]. 

S. m. - Nom donne* au jeu de foot- 
ball quand il est joue* suivant les regies 
de l'ecole de Rugby. On l'oppose g£ne- 
ralement a 1' Association, q. v. 

La tactique est la meme pour 1' Associa- 
tion que pour le Rugby. (Saint-Clair, 
Exercices en Plein Air, p. 79; 1889.) 
L' Association est un sport tres elegant, plein 
de finesse, mais qui ne saurait etre compare 
au Rugby. (Goubertin, Nature, p. 365, 
c. 1; mai 1897.) 

RUM8TEAK, RUMP-STEAK [rump 
(croupe) = sued, rumpa, dan. rumpe, 
et steak (tranche) = scand. steik]. 

S. m. - T. de boucherie : Morceau 
de boeuf coupe dans la partie la plus 
haute de la culotte. 

n lui iaut [a 1' Anglais] son th£, ses rump- 
steaks. (Th. Gautier, Tra los Monies, 
ii, 353; 1843.) Gros rump-steaks, en tout 
semblables a oeuz qu'on fait payer 3 fr. 50 
dans les grands restaurants. (M.-Grancey, 
Chez I'Oncle Sam, p. 250; 1885.) Rums- 
teak saute che* soi. (Pulbert-Dumon- 
teil, Art du Bien Manger, p. 269, 1901.) 



RUN [run, du verbe to run (courir, 
parcourir) = ang.-sax. rinnan], 

S. m. - 1° - Etendue de paturage 
accordee, en Australie, aux £leveurs de 
b&ail. 

En Australie, les squatters, locateurs de 
runs (terrains de parcours) et propriltaires 
d'immenses troupeaux, constituent une sorte 
d'ariatocraUe. (Leroy-Beaulieu, Coloni- 
sat. chez les Peuples Mod., p. 578, en 
note; 1882.) Un squatter aura un ran de 
10.000 acres, pour y elever des moutons. 
(Bougon, lnlei % m6d. des Chercheurs, 
c. 993; juin 1905.) 

2° - Course, au sens general du mot, 
et notamment terme de sport (cricket et 
base-ball). 

Le prince... a rlussi a faire [au cricket] 260 
runs sur un total de 418. (Tous les Sports, 
p. 4, c. 3; 17 mai 1897.) Dn run qui nous 
entraina des heures durant a travers champs. 
(H. Le Roux, Femina, p. 484, c. 3; oct. 
1908.) 

3° - T. de finance : Descente, irrup- 
tion des de*posants dans les banques, 
en cas de panique. 

Un veritable run s'est produit aux guichets 
des grands etablissements de credit. (Petit 
Parisien, p. 4, c. 5; 28 oct. 1907.) " 

RUSH [rush, du verbe to rush (se pr6- 
cipiter) = v. scand. ruska, v. haut - all. 
ruschen, ou v. franc, russher, mettre en 
fuite.] 

S. m. -1°-T. de sport : Effort supreme 
donne* par le coureur pour gagner l'£- 
preuve; emballage. 

Boulouf est arrive second par un rush, a 
trois quarts de longueur. (R. Milton, Fi- 
garo, p. 3, c. 5; 15 avr. 1878.) Gregory... 
rattrapa dans un rush d'Effiat et Michel, qui 
roulaient a plus de cent metres en avant. 
(Hermant, Frisson de Paris, p. 263; 
1895.) 

2° - Invasion rapide d'une rdgion par 
des colons ou des chercheurs de mines ; 
course precipice vers cette region. 
|| Course en masse et sans ordre. 

En 1851, 1'opulence des mines d'or de- 
couvertespar un Anglais revenu de California 
determina tout a coup un rush prodigieux 
vers ce pays desert. (O. Reclus, Terre & 
vol d'Oiseau, ii, 562; 1877.) Les rush... 
entrainent les mineurs tantdt vers un point, 
tantdt vers un autre. (Leroy-Beaulieu, 
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Econom.Franca£s,p.6,c. l;janv. 1896.) 
Un rush de diggers armds de pioches. (La- 
visse-Rambaud, Hist. Generate, xn, 
130; 1901.) Le rush des spectateurs poor 
s'assurer une bonne place [a un match]. 
(Vieau Grand Air, p. 142, c. 1; 1901.) 



S 



SAISON (Cf. Season). 
SALOON [saloon = fr. salon]. 
S. m. - Cabaret, plus specialement 
restaurant-bar populaire (anglo-ameri- 
canism e) . 

Des minuit, les saloons dansants, les ca- 
barets a musique, etc, recommencent leurs 
bruits. (Wey, Angl. chez Eux, p. 243; 
1853.) Seuls les saloons oontinuent a flam- 
boyer au rez - de - chaussle des batisses. 
(Bourget, Outre-Mer, i, 270; 1895.) Les 
ouvriers tiennent des reunions dans la salle 
de leur syndicat, dans un saloon, d'autres 
fois en plein air. (E. Levasseur, Nouv. 
Revue, p. 527;avr. 1896.) 

SANDWICH [du nom de John Mon- 
tagu, comte de Sandwich (1718-1792), 
inventeurde ce mets]. 

S. m. ou f. - Tartine de pain beurre*, 
garnie de tranches minees dejambon, 
volaille, foie gras, etc. 

n leur fit apporter des sandwiches (mor- 
oeaux de viande froide entre deux tranches 
de pain) et d'autres rafratchissements. (Mo- 
nit., p. 1, c. 3; 13 pluv. an X.) Vous ne 
refuserez pas d'entrer aveo moi dans un 
cafe* pour y prendre une sandwich et un 
verre de Madere. (Jouy, Hermite de Lon- 
dres, ii, 174; 1821.) Sandwichs, Jambons, 
patisseries... il [r Anglais] avale toujours 
quelque chose. (Th. Gautier, Caprices et 
Zigzags, p. 214; 1852.) J'ai regrette* plus 
d'une fois de n'avoir pas mis dans ma poche 
quelques sandwiches de cet excellent bceuf 
said. (Merimee, Lett, a Panizzi; 5 aout 
1864.) J'entrevis le reve dema vie, un amour 
grand comme le monde, dans un cottage 
grand comme la main, aveo des sandwiches 
et du the\ (Meilhac-Hal£vy, Fanny 
Lear, i, 6; 1868.) 

D. = (par analogie plaisante) : 
PIomme-sandwich, Sandwichman. 
On flanque a l'homme sandwich deux plan- 
ches, l'une sur le dos, l'autre sur la poitrine, 
et on renvoi e promener par la ville les an- 



nonces les plus bizarres. (Max O'Rell, 
John Bull et son lie, p. 80, 1883.) On voit 
toujours des sandwiches men trainer me"- 
lancoliquement au bord des trottoirs, comme 
une chape de plomb, deux tableaux sur les- 
quels s'6tale en lettres gigantesques le con- 
sell fatidique. (Daryl, Vie publique en 
Anglet.,p. 195; 1884.) 

SCALPE, SCALP [scalp (cuir che- 
velu) = scand. skalpe, skalp], 

S. m. - Peau du crane scalpe\ || Quel- 
quefois employe' pour scalpement, q. v. 

Tunique bleue, man teau de peau, ceinture 
de cuir avec le couteau de scalpe et le casse- 
tte. (Chateaubriand, Voy. en Ame'r., 
les Onondagas; 1827.) J'ai touche leurs 
armes, leurs pipes, leurs scalps. (G. Sand, 
Diable d Paris, ii, 188; 1845.) La moindre 
fumle eut donne" re"veil aux Indians qui bat- 
taient la Prairie en tout sens, a la recherche 
de son scalp. (Bourget, Outre-Mer, n, 
58; 1895.) 

SCALPER [to scalp, der. de scalp, 
crane, cuir chevelu, q. v.]. 

V. a. - Arracher la peau du crane. 

lis [les Indiens] avoient tue\.. scalpe* ou 
pris 18 personnes. (Bouquet-Dumas, Ex- 
pe'dit. contre les Indiens, p. 13; 1769.) 
Le sauvage de l'Am6rique... suspend autour 
de lui les chevelures de ceux qu'il a scalp 6s. 
(Mergier, Ne'ologie, n, 242; 1801.) L'af- 
freuse coutume de scalper l'ennemi augmente 
la fgrocite* du combat. (Chateaubriand, 
Voy. en Ame'r., vi, 169; 1827.) Ces hom- 
ines flroces scalp erent de malheureux pri- 
sonniers. (Acad., 1835.) 

Fig. : Le gazon scalpe" et la craie mise a 
nu. (Hugo, Homme qui rit, i, 237 ; 1869.) 

D. = Scalpemenj : Le scalpement d'un 
guerrier vaincu. (Littr6, 1872.) 

Scalpeur : A l'empressement qu'il met- 
tait a serrer la main des scalpeurs, on eat 
dit qu'il cherchait a se familiariser aveo des 
objets de terreur. (G. Sand, Diable a Pa- 
ris, ii, 198; 1845.) 

SCHOLAR [scholar (lilt. 6colier) = 
lat. scholaris, de schola]. 

S. m. - Humaniste : celui qui s'est 
adonne principalement al'etude des lan- 
gues classiques. 

Les Presidents [des Etats-Unis]... gdn^ra- 
lement Itaient ce qu'on appelle ici des scho- 
lars. (M. Chevauer, Lett, sur V Ame'r. 
du Nord, 1, 307 ; 1836.) Scholar distingue", 
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sachant le grec, l'histolre, lea tangoes. 
(Sainte-Beuve, Prem. Lundis, n, 308; 
15 juin 1836.) Au lieu d'etre concentre* 
dans une elite de scholars, le mouvement 
ritualist© se dispersa dans les presbyteres 
d'Angleterre. (Thureau-Dangin , R. des 
Deux-Mondes, p. 842; avr. 1905.) 

SCHOONER [schooner, primitive- 
ment scooner, de to scoon , dialectal 
(glisser sur l'eau), et suff. er], 

S. m. - Petit batiment a deux mats, 
gree en goeleite (ang.-am£ricanisme). 

Le schooner Lai Providence perdit deux 
cables. (Monit., reimpr., p. 49; 14 ven- 
demiaire an IX.) Le greement de la pinasse 
ressemble quekraefois... a oelui des schoo- 
ners. (Romme, Diet, de la Marine, p. 441 ; 
1813.) Sans declaration de guerre prealable, 
l'empereur de Birmanie... captura un schoo- 
ner anglais. (Dumont d'Urville, Voy. 
aut. du Monde, i, 165; 1834.) -Acad., 
1878. 

SCORE [score (marque, compte) = 
isl. skor. Cf. Ecorer]. 

S. m. i- T. de sport : Compte des 
points ; resultat d'une partie. 

La mi-temps est aussitot sifflee. Le score 
6tant le suivant : Perigueux, 12; Agen, 0. 
(Football, p. 2, c. 1; 14 janv. 1911.) Les 
Irlandais parent marquer on troisieme essai, 
terminant ainsi la premiere mi-temps par le 
score de 11 points a 8. (Lafflttb, Echo 
de Paris, p. 5, c. 5; 2 janv. 1912.) 

SCOTTISH [Scottish = ang.-sax. 
scottisc, lat. scoticus, de Scotia, Ecosse. 
Cf. Rem. ci-dessous]. 

S. f. - Sorte de polka lente, d'origine 
et de rythme £cossais. 

La schotisch est une curiosity inconnne a 
la Cour; on croit generalement que la re- 
dowa est une cantatrice italienne. (About 
Grice Contempor., p. 385; 1854.) Scot- 
tish : danse qui s'execute sur la meme me- 
sure que la polka. (Littr6, 1872.) Scottish 
valsee. (Desrat, Diet, de la Danse, p. 
339; 1895.) 

REM. — Les formes schotisch, schot- 
tisch, que Ton rencontre dans les pre- 
miers auteurs, sont des germanismes 
(ecossais, se dit « schottisch » en alle- 
mand), et il est probable que cette danse 
ecossaise, introduite d'abord en Alle- 
magne et en Hongrie, s'est acclimatee 
ensuite chez nous, oil nous lui avons 



restitue" son orthographe d'origine. 

SCOURED [scoured, part, passe de 
to scour (laver) = v. fr. escurer]. 

S. m. - Laine lav£e a chaud. 

En saint, laines lavees a dos, et en 
scoured. (A/on. des Fits et Tissus, p. 427, 
c. 3; 1875.) La hausse du ddbut sur tons 
les croises et les scoured d'Australie. 
(Mon. Off. du Comm., p. 283, c. 2; 1" 
sem. 1887.) Les merinos snperieurs en saint 
rgalisent toujours les prix de juillet, mats 
les bons scoureds se notent 5 p. 100. 
[Temps, p. 5, c. 6; 8 oct. 1911.) 

SCOUT [scout (eclaireur) = v. fr. 
escoute, guelteur]. 

S. m. - 1° - Navire de guerre, croi- 
seur-eclaireur. 

On pourrait remplacer les oinq sous-ma- 
rins... par un « scout ». (J. Off., Senat, 
p. 1365 ; dec. 1907.) Le petrole a deja itt 
substitud an oharbon sur de nombrenx croi- 
seurs ou scouts. (Nature, suppl., p. 186, 
c. 1; mai 1910.) Chaque scoot embarqae 
700 tonnes [de petrole]. (Detoeuf, it. 
Scientif., p. 133, c. 1; fevr. 1911.) 

2° - Soldat eclaireur. Cf Boy-scout 
(s. v. Boy). 

L'education meme des Scouts tend a de- 
velop per en eux les sentiments qui sont la 
caracteristique du soldat. (Correspondent, 
p. 566;aout 1910.) 

SCRAPS [scraps, pi. de scrap (mor- 
ceau) = v. angl. scrappe, scand. skrap]. 

S. m. pi. - Dechets de fonte, de 
caoutchouc. 

n reste environ 15 poor oent de scraps 
refondus sans dechet. (Genie Civ., I, 379; 
1881.) Connue sous le nom de ceara scraps, 
cette sorte de caoutchouc se presente en 
larmes ou en lanieres. (Wurtz, Diet, de 
Chim.,2* supp., p. 941, c. 2; 1894.) Les 
scraps sont des boules formees de tons les 
fragments resultant de la coagulation spon- 
tanea. (Tassilly, Caoutchouc, p. 47; 
1911.) 

SCRATCH [scratch (raie, ligne de 
depart), de to scratch (rayer, gratter) = 
v. angl. scratte, scand. kratsa]. 

S. m. - T. de sport : Point de depart . 
d'un handicap. || Coureur qui est place 
au point de depart, le dernier a partir; 
on dit aussi scratchman. j| Adjectivt : 
course scratch, course on tous les con- 
currents partent de la meme ligne. 
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Apres ces courses prlparatoires, eat Ilea 
un scratch-match a quatre avirons. (Sport, 
p. 3, c. 3; 2 nov. 1854.) Rien ne d 6 courage 
pins ceux qui ont de l'avance que de se voir 
rattrapes par les scratchmen. (Saint- 
Clair, Exerc. en Plein Air, p. 251 ; 1889.) 
J'itais scratch dans le handicap (B. de 
Saunier, Cycle, p. 30, c. 2; 1891.) La 
reunion commencera par une course scratch. 
(Journal, p. 4, c. 2; 7 juill. 1895.) 

SCRUBBER [scrubber, du verbe to 
scrub (nettoyer) = germ, schrubben, 
scand. skrubbe, skrubba, et suff. er\. 

S. m. - Appareil pour l'epuration 
physique du gaz d'eclairage. 

Ce systeme evitera... une grande partle 
de la depense consaoree auz condenseurs 
et aux scrubbers. (Laboulaye, Diet, des 
Arts et Met., art. Eclairage au Gaz, p. 
34, c. 2 ; 1886.) Le scrubber ratlonnel ne 
peut nuire au pouvoir eclalrant du gas. 
(Vigreux, R. Techn. de UExposit., 11« 
part., ii, 22; 1893.) Le lavage complet du 
gaz de houille exige un grand nombre de 
scrubbers. (Wurtz, Diet, de Chim., art. 
Gaz, p. 614, c. 2; 1901.) 

SCULL [scull (bateau, et rame) = 
scand. skat, skulle(1)\. 

S. m. - Rame de couple. Par ext. 
canot pour rameur en couple, ou le 
rameur lui-meme. (Cf. Sculler.) 

Les juniors-sculls du Championnat de la 
Marne. (Aviron, p. 5, c. 1 ; oct. 1887.) Les 
seniors soulls ou oourse en skiff pour seniors 
sont tree lnteressantes. (Tous les Sports, 
p. 2, c. 5; 26 juill. 1897.) 

D. = Double-scull : Bateau arme* 
pour deux rameurs en couple. 

Un match en double-sculls. (Aviron, p. 
7, C. 2; oct. 1887.) 

SCULLER [sculler, de scull, et suff. 
er\. 

S. m. - Rameur en couple, e'est-a- 
dire avec une rame dans cbaque main. 
D y en a [des petits bateaux sur la Ta- 
mise] qui sont conduits par deux hommes, 
d'autres par un seul. Les premiers sont 
appellez oars, et les autres skullers. (Ob- 
serv. faites par un Voyag. en Anglet., 
p. 27 ; 1698.) Chambers s'est distingu6 pour 
la premiere fois comme sculler dans un en- 
gagement contre Staftoe, rameur extreme- 
ment renomme\ (Sport, p. 3, c. i; 12 oct. 
1859.) Etant donne deux scullers, a poids, 



vigueur et entralnement tfgaux, celui qui 
connait le parcours gagnera sorement. 
(Saint-Clair, Exercices en Plein Air, 
p. 368; 1889.) 

SEALSKIN [sealskin, de seal (pho- 
que) = ang.-sax. seolh, et skin (peau) 
= scand. skinn], 

S. m. - Etoffe veloutee faite avec des 
poils d'animaux, notammenl avec la 
peau du veau marin. 

Couvertures velours sealskine, longueur 
1°»,60. (De-bats, p. 4, c. 7; 10 oct. 1869.) 
Les sealskins sont d'origine anglaise. (La- 
rousse, p. 441 ; 1875.) Une robe en veri- 
table loutre sealskin. (Art el Mode, p. 71 ; 
28janv. 1905.) 

SEASON, SAISON [season = v. fr. 
seson, saison]. 

S. f. - Dans le sens special de saison 
elegante ou mondaine, surtout a Lon- 
dres et a Paris, est une acception d'ori- 
gine anglaise. 

Une fois la saison finle, Londres expire. 
(Wey, Angl. chez Eux, p. 191; 1853.) 
Lorsque je passais la saison a Londres, 11 
m'arrivait souvent, a une heure du matin, 
de prendre un oab. (Taine, Graindorge, 
p. 285; 1868.) Une soci6t6 europeenne se 
constitue, aristooratie d'un ordre particu- 
lier... Desfemmes la composent, qui p assent 
la saison a Londres, prennent les eaux en 
AUemagne, hivernent en Italie. (Boukget, 
Essais de Psychol., p. 304; 1883.) La 
dissolution [du Parlement] a abregl de six 
semaines au moins la season de Londres. 
(Daryl, A Londres, p. 251 ; 1887.) 

SELECT [select =lat. selectus]. 

Adj. : Choisi, elegant, trie sur le volet. 

A Saint- Cloud, j'ai lu VOurs devant un 
auditoire tres select, dont plusieurs demoi- 
selles. (Merimee, Lett, d une Inconnue, 
5 aout 1869.) Aussi voyait-on chez lui ce 
d6W6 de cindmatographe que les journaux A 
sa devotion proclamaient « une reunion tres 
select ». (Voou6, Morts qui Parlent, p. 
47; 1899.) Les petits thes de cinq heures 
chez ma belle-mere sont tres courus et tres 
selects. (Loti, R. des Deux-Mondes, p. 
113; janv. 1905.) 

REM. — On trouve aussi, mais beau- 
coup moins frequemment, selected, ou 
la forme francisee s^lecte" : Le groupe 
selected, dont M. et M mt de Vaudrloourt fai- 
saient partie. (O. Feuillet, Morte, p. 129 ; 
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1886.) L'elite pen nombreuse et tres forte - 
ment selected que forme l'Etat-major. (Lan- 
glois, R. Bleue, p. 324 ; mars 1905.) 

SELECTION [selection = lat. selec- 
tionem, de seligere (choisir). Ce mot a 
ete" dote par Ch. Darwin, dans son livre 
sur YOrigine des Especes, paru en 1859, 
d'un sens tout a fait special, que nous 
avons emprunte aux Anglais sous les 
deux formes suivantes]. 

S. f. - T. d'elevage ou de culture : 
Choix raisonne des meilleures especes 
ou variety pour la production d'un type 
donne. || Selection naturelle : loi de pre^ 
dominance, au choix, du plus apte au 
maintien et a la propagation de l'espece. 

Ameliorons presque sans frais ni risques 
[il s'agit des races lainieres de moutons], 
par one bonne selection et one bonne hy- 
giene, ce que la nature meme a mis sous 
notre main. (Michel-Chevalier, Exposit. 
de Landres, n, 25; 1862.) Non-pareil [co- 
ton] resultant d'une selection faite aveo un 
soin tout particulier. (Alcan, Tr. de la 
Filat. du Coton, p. 114 ; 1865.) De l'orlgine 
des espeoes par seleotion naturelle. (Dar- 
win, trad. Clem. Royer; 1866.) La se- 
lection artificielle appliquee par l'homme a 
1' amelioration des animaux ou des plantes 
est l'oeuvre d'une pensle qui choisit. (A. 
Cochin, Conferences, p. 217 ; 1870.) Selec- 
tion naturelle. (Acad., 1878.) 

D. = Selectionner : Choisir en vue 
de la reproduction. 

Culture de graines, especes selectionnees* 
{Agric. Mod., p. 16; 1899.) On s'occupade 
■electionner la race de combat. (Voitel- 
lier, Avicult., p. 207; 1905.) Vegetans 
micro scopiquesinf erieurs qu'on peut recti eil- 
llr, reproduire, selectionner. (Armand 
Gautier, R. Scientif., p. 707, c. 1; 
d£c. 1912.) 

REM. — Dans TAvant-Propos (p. 12) 
de sa traduction de Darwin, 4d. 1866, 
Clemence Royer declare que si elle s'est 
de'cidSe a employer le mot « selection », 
adopte presque partout, elle n'ose pas 
«introduire dans noire languc.le verbe 
selectionner », qu'elle craint pourtant de 
voir un jour passer dans l'usage. 

SELF- [self (soi-m6me) = teut. self, 
selp, zelf]. 

Prefixe qui signifie de soi-meme, par 
soi-meme ; aulomatique. 



Muni du self-allumeur, le beo s'allume 
aussitdt. {Nature, p. 150, c. 1 ; aout 1896.) 
Navette self-enfileuse pour metiers a tisser. 
{Indust. Textile, p. 347; sept. 1904.) [Us 
decorations] insignes self-dlnonciateurs. (E. 
Faguet, Gaulois,^. 1, c. 1 ; 27 aoiit 1910.) 

SELF-ACTING [self (soi-meme), et 
acting (agissant), part. pre*s. du verbe to 
act = lat. agere, actum]. 

Adj. : Automatique. || Substantive- 
ment : Se dit du metier a filer automoteur, 
qui a remplace* le mule-jenny primitif. 

La confiance que l'on a aocordee aux 
aiguilles self-acting n'a pas peu contribue* a 
produire des accidents [sur les voles fer- 
ries]. (/. des Chem. de fer, p. 722, c. 1 ; 
1852.) Aujourd'hui, vu l'adoption des mi- 
tiers selfacting... 183 brocbes settlement 
lncombent a chaque obeval de force motrice. 
{C. R. de la StC des Ing. Civils, p. 298; 
mars 1857.) Le metier continu ordinaire 
donne un til plus bomogene et plus resistant, 
toutes cboses Igales d'ailleurs, que le self- 
acting. (Alcan, Tr. de la Filat. du Coton, 
p. 87; 1865.) Nous avons maintenant...le 
mitier renvideur, selfacting. (Lero y-Beau- 
ueu, Question OuwHdre, p. 87;1872. ) 

SELF-CONTROL [self-control; de 
self, et control (action, influence), du 
verbe to control = fr. contrdler. Cf. 
Contr6ler, v. pron.]. 

S. c. m. - Possession de soi-m&me, 
empire sur soi, sang-froid. 

Impossible, vis-a-vis de feunes gens de 
dix-buit a vingt ans, de pousser plus loin le 
principe du self-control [qu'a l'Universit* 
d' Harvard]. (Haussonville, A Trav. les 
Et.~Unis, p. 255; 1883.) Meres de famille, 
entre le systeme du self-control qui fortifie, 
et la discipline francaise qui met la f emme 
en servage,... choisissex. (Theuriet, R. 
des Deux-Mondes, clvii, 748; 4900.) 
Qu'est la colore sinon la perte de tout rai- 
sonnement, la disparition du self-contrdle? 
(Brieux, Matin, p. 1, c. 1 ; 15 avr. 4908.) 

SELF-DEFENCE [self-defence, ou 
defense = fr. defense]. 

S. c. m. ou f. - La protection, la de- 
fense personnelle, par la boxe ou la 
lutte. 

La vigoureuse et indispensable gymnasti- 
que du self-defence, comme on dit en Angle - 
terre. (St-Albin, Sports a Paris, p. 224; 
1889.) L'artdu « self-defence ». (Leudet, 
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Almanack des Spoi*ts, p. 386; 1899.) 
Comme tous les homines exeroes dans le 
self defense, il 6tait... degout6 de tout oe qui 
n'dtait pas les armes naturelles de 1'homme. 
(Tr. Bernard, N. Bergfre, p. 233 ; 1911.) 
Fig. : La vegetation Atant sutfisamment 
active pour produire une sell defense contre 
les mauvaises herbes. (Nature, supp. , p. 17* 
c. 2; 16 dec. 1911.) 

SELF-GOVERNMENT [self-govern- 
ment; de self, et government = v. fr. 
governement, gouvernement]. 

S. c. m. - Possession de soi-mtoe, 
empire sur soi-mSme. || Au sens poli- 
tique du mot : Gouvernement d'un pays 
par lui-meme, autonomic 

L* Anglais a en lui le principe dn self- 
government (De'bats, p. 1, c. 2; 27 de*c. 
1835.) Le self-government est le seul rdgime 
politique dont puisse s'aoconunoder le oa- 
ractere amerioain. (M. Chevalier, Lett, 
sur VAme'r. du Nord, i, 61; 1836.) Je 
voudrais inspirer aux Americains le desir de 
reformer oet abus du self-government. (Am- 
pere, Promen. en Ame'r., i, 207; 1855.) 
L'initiative, l'effort personnel, [le self-go- 
vernment, sont indispensables. (Taine, 
Notes sur I'Anglet., p. 100; 1872.) L'objet 
de toute bonne Education est celui de tonte 
bonne politique : enseigner aux gouvernls 
le self-government. (Legouv£, Nos Filles 
et nos Fits, p. 294; 1878.) 

SELF-HELP [self-help; de self, et 
help (aide) = v. haut-all. helfa, v. teut. 
kelpd]. 

S. c. m. - Effort personnel, initiative, 
inde*pendance. 

D semble que les ouvriers soient enfin 
penltrls de la doctrine du self-help, alde-toi 
toi-meme. (Leroy-Beaulieu, R. des 
Deux-Mondes, p. 155; juill. 1875.) Organi- 
sation tres ingenieuse baste a la fois sur la 
charite* et sur le self-help. (Haussonville, 
A Trav. lesEt.-Unis, p. 277; 1883.) Elles 
[les associations professionnelles] reposent 
sur le principe de la defense des inWrfits 
par le self help. (Le Gour-Grandmaison, 
R. des Deux-Mondes, p. 806 ; fevr. 1900.) 
Les progres de la classe ouvriere en Austra- 
lie... se font en dehors du gouvernement par 
le self-help. (Lavisse-Rambaud, Hist. 
Gen., xn, 122; 1901.) 

SELF-INDUCTION [self-induction ; 
de self, et induction = lat. inductio- 



nem. -Le mot a £te* employe pour la 
premiere fois, en Angleterre, par Max- 
well, en 1873, d'apres Murray]. 

S. f. - Phe*nomene d'auto-induction 
electrique; induction d'un circuit sur 
lui-m6me. 

Le coefficient de self-induction diminue 
constamment. (Brillouin, /. de Phys., 
i, 28; 1882.) La selflnduction inter vient 
surtout lorsqu'on emploie les oourants al- 
ternatifs. (Jacquez, Diet. d*Electr., p. 
307; 1887.) La self-induction est une sorte 
d'inertie. ( H. Poingare , The'orie de 
Maxwell, p. 11 ; 1907.) 

Abre*vt. : On relie a la terre... un point 
neutre existant dans la distribution ou spe- 
cial e men t ored a oet effet par des bobines 
de self ou des resistances. (C. R. Acad, 
des Sciences, cxxxix, 666; 1904.) 

REM. — Dans le sens de ph^nomene 
61ectrique, le mot induction lui-m6me 
est vraisemblablement un anglicisme. 
Sir H. Davy parait, en effet, avoir £te* le 
premier a proposer, en 1812, cette ac- 
ception nouvelle. — On peut ranger dans 
la categorie des de*riv£s de self-induc- 
tion : self-inducteur, self-induit et self- 
inductance. 

SELF-MADE MAN [self (soi-meme), 
made (fait), man (homme).] 

Loc. employee fre*quemment pour 
designer un homme qui s'est fait lui- 
m&me, un fils de ses oeuvres. 

Un self -made- man possede quelque 
chose. (Am£ro, Anglomanie, p. 55; 
1878.) L'acteur anglais, en self-made man 
qu'il est,... garde une savour et une origi- 
nality qu'on ne trouve presque Jamais chez 
nos meiileurs artistes. (Daryl, Temps, 
p. 3, c. 6; 25 aout 1881.) La galerie de 
tableaux. . . app art lent au president d'un des 
grands chemins de fer de l'Ouest, un self 
made man, a'il en hit. (Bourget, Outre- 
Mer, i, 202; 1895.) II est assez ourieux... 
qu'un homme [Rob. Owen] qui etait essen- 
tlellement un self-made man, en tout cas, 
qui ne pouvait pas attribuer son eclatante 
superiority a reeducation qu'il avait reoue, 
donnat a 1' Education une telle importance. 
(E. Faguet, La Revue, p. 351; avr. 
1905.) 

SELLING-STAKE (ou - RAGE) [sel- 
ling , part. pres. de to sell ( vendre ) = 
ang.-sax. sellan, et stake (enjeu) = 
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ang.-sax. staca, rad.teut. stak; ou race 
(course) = v. isl. rds]. 

S. c. ra. - Course dans laquelle un 
ou plusieurs des chevaux engages sont 
a vendre pour un prix determine d'a- 
vance. || Prix a reclamer. 

Le selling-stake a ete dispute, ou plutot 
couru par les trois chevaux qui y etaient 
engages. {Sport, p. 3, c. i; 2 nov. 1854.) 
La course etait on selling-stakes de 1000 fr. 
(J. des Haras, n, 60; 1855.) 

Abrevt. : Le lot da prix de la Porte- 
Danphine etait plus relev6 que les sellings 
de coutume. (Fontangy, Gaulois, p. 4, 
c. 3; 12d<§c. 1904.) 

SENTIMENTAL = ALE [sentimen- 
tal; de sentiment = v. fr. sentement, 
sentiment, et sun*, al. Le mot nous 
vient de Sterne (Laurence), ecrivain 
anglais, dont le « Voyage Sentimental » 
parut en 1768]. 

Adj. - Ou il y a du sentiment; qui 
affecte une grande sensibilite. 

Le mot anglois Sentimental n'a pn se 
rendre en francois par aucune expression 
qui put y repondre, et on l'a laisse subsis- 
ter. (Sterne, Voy. Sentimental, trad. 
Frenais, Avertissement, p. 5; id. 1769.) 
Le ton larmoyant et sentimental. (Feraud, 
Diet. Critique, in, 1788.) Mille femmes 
sentimentales l'almeront a la fureur sans 
s'en apercevoir. (De Maistrb, Voy. aut. 
de ma Chambre, ix ; 4794.) Tous cm per- 
sonnagos qu'il [Macpherson] a... mis en 
mouvement dans son poeme, ont un reflet de 
l'esprit sentimental du dix-huitieme siecle. 
( Villemain , Tableau du XV III* s., 6» 
lecon ; 1828.) Un air sentimental. (Acad., 
1835.) 

Subst. : C'est nn sentimental. (Landais, 
Diet, des Dictionnaires, 1836.) 

D. = Sentimentalement : Si tons vous 
avisiez de tous cravater sentimentalement, 
on aura bientdt epuisd sur vous tons les 
tratts du ridicule. (Balzac [?], Art de 
mettre so. Cravate, p. 86 ; 1827.) -Acad., 
1878. 

Sentimentalisme : Le sentimentalisme 
est aujourd'hui a la mode comme les crava- 
tes : on en a Jusqu'aux oreilles. (Mercier, 
Ne'ologie, ii, 384; 1801.) Je ne conseille- 
rais m4me pas a ceux qui ont du goat pour 
le sentimentalisme allemand d'ouvrir son 
livre [les M6moires, de Casanova]. (Mus- 



set, Melanges de Lilt., p. 46; 1831.) 

Sentimentalite : Des que le Voyage 
Sentimental eut paru, tous les romans... 
eurentune teinte de sentimentality. (Saint- 
Constant, Londres et les Angl., i, 392; 
1804.) 11 y a dans son roman plus de sen- 
timentalite que de vraie passion. (Acad.., 
1878.) 

SESSION [session = v. fr. session, 
lat. sessionem, de seder e. — Gf. Rem. 
ci-dessous]. 

S. f. - Temps pendant lequel un corps 
deliberant est assemble. 

Cette afiaire a e*te renvoyee a la session 
suivante du Parlement. (Encycl., 1765.) 
Une session est le terns qui s'ecoule entre 
l'ouverture du Parlement, et la prorogation. 
(De Lolme, Constitution de VAnglet., 
p. 59; 1771.) Session est un anglicisme : 
session of Parliament ; seance est le vral 
mot francais. (Feraud, Diet. Crit. de la 
Langue Franc., in ; 1788.) Le Parlement 
d'Angleterre a une session tons les ana. 
(Acad., 1798.) 

REM. — Le sens primitif de session 
est « posture d'une personne assise » : 
La humiliteit parmi la session. (Job, p. 454 ; 
xii° s.). Le latin a donne" aussi l'accep- 
tion seance, qui a pendant longtemps 
et£ purement religieuse. Le Diet, de 
Trevoux qualifie meme de contraire a 
Vusage l'innovation des Encyclopedia- 
tes, et corrige : « session d'un Goncile, 
stance d'un Parlement. » 

SET [set (reunion, serie) = prob. 
alteration de sect). 

S. m. - 1° - Clan, coterie. 

Newport n'est qu'une coterie de million - 
naires, ce n'est qu'un set. (Bourget, Ou- 
tre-Mer, I, 58; 1895.) 

2° - T. de Sport : Jeu, partie. 

II m'a semble... vonloir un pen se reposex 
pensant qu'il avait bien le temps de gagner 
le set. (Sports AthUt., p. 288, c. 2; 
1896.) Battre une ooncurrente aussi remar- 
quable [an tennis]... par deux sets contra 
un. (De Vaux, Sport en France, n, 
361 ; 1900.) Chacun des Joueurs avait deux 
sets a son actif. (De Lafrete, Echo de 
Paris, p. 4, c. 5 ; 4 juin 1912.) 

SETTER [setter, du verbe to set (se 
coucher, se baisser) = teut. settan, et 
suff. er. Litteralement, cbien coucbant]. 

S. m. - Chien d'arret a longs poils 
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ondules, a tele assez allonge et fine, 
de race anglaise. 

Robert Dudley, due de Northumberland, 
passe pour etre le premier qui ait dresse un 
setter. (Blaine-Delaguette, Patkologie 
Canine, p. 29, note; 1835.) Ces setters 
rouges d'Ecosse et d'Irlande qui sont si 
estimes. (Pichot, R. Britann., p. 508; 
juin 1863.) Beaucoup de bons chasseurs 
anglais preferent l'epagneul d'Irlande dont 
Us font desoendre le setter d'Ecosse. 
(Chaillou, Chien de Chasse, p. 66; 
1867.) Qu'est-ce que vous me oonseillez? 
Dn Saint-Germain, un setter? (Gyp, Plume 
etPoil, p. 39; 1885.) 

REM. — Varies de setter : le gordon 
(d'apres le due de Gordon) etle laverack 
(d'apres Edw. Laverack, eleveur an- 
glais). Le red setter, le gordon... convlennent 
admlrablement a la chasse d'eau. (Belle- 
croix, Dressage du Chien d' Arret, p. 222; 
1879.) La favour publlque en Angleterre va 
de preierenoe... aux Laverack a. (Eleveur, 
p. 110, c. 2; 1886.) 

SETTLEMENT [settlement, du verbe 
to settle (e*tablir) = ang. - sax. set Ian, et 
suff. franc, ment]. 

S. m. - 1°-Etablissement d'un colon 
dans un pays neuf; installation d'une 
famille, d'un groupe d'individus, en vue 
de fonder une colonic 

Une suite de settlements (dtabllssemens), 
renommds pour la rlchesse du sol. (Th. 
Pavie ; Souvenirs Atlant., i, 270 ; 1833.) 
Les hommes d'Etat d' Angleterre agissent 
raisonnablement en encourageant de toutes 
leurs forces r emigration des families pau- 
vres... n y a aujourd'hul plus de dlx set- 
tlements en 6bauche, et qui commenoent a 
fleurlr sous la protection du gouvernement 
anglais. (Ghasles, Mceurs des Ang.- 
Americains, p. 113; 1851.) Voila bien 
des divers degrds du settlement, les restes 
des troncs brules pour eclairoir le sol, la 
maison de bols qu'on vient de construire. 
(Ampere, Promen. en Arntr.^ i, 104; 
1855.) Elles [les Anglaises] s'interessent 
en oonnaissance de cause aux settlements 
de Melbourne, aux mines d'huile en Pennsyl- 
vania. (Taine, Notes sur VAnglet., p. 
109; 1872.) 

2° - Etablissement d'une sorte de 
colonie de personnes riches et charita- 
bles dans un quartier pauvre, en vue du 



relevement materiel et moral des classes 
malheureuses. 

D n'y a pas de ville [aux Etats-Unis] ou 
je n'aie vu des settlements tres bien orga- 
nises. (Bentzon, Amtric. chez Elles, 
p. 50; 1896.) Le Settlement coopere aoti- 
vement aveo toutes les organisations loca- 
les, telles que trade-unions, socieies de se- 
cours mutuels. (Roosevelt- Rousiers , 
Ideal Americain, p. 241 ; 1904.) Ce ca- 
ractere d' evangelisation ohretienne se re- 
trouve dans tous les settlements. (La- 
roussb, Suppl.; 1906.) 

SETTLER [settler, du verbe to settle, 
(s'e*tablir) et suff. er], 

S. m. - Premier colon, pionnier de la 
civilisation dans le Far West Ame*ricain. 

Les premiers Settlers du Tennessee, gens 
pen traitables. (M. Chevalier, Lett, sur 
VAmtr. du Nord, I, 298; 1886.) Les 
Americains sont toujours dans la position du 
settler, qui vient de prendre possession de 
son coin de foret. (El. Regnault, Etats- 
Unis, p. 158; 1849.) Le Texas est peuple* 
de settlers venns de toutes les parties de 
runion. (Gonsiderant, ^lu Texas, p. 49; 
1854.) Ou en serions-nous sinos settlers da 
Far- We st... avalent use leurs energies dans 
rantichambre d'un secretaire d'Etat? (Vo- 
gue, Maitre de la Mer, p. 61 ; 1903.) 

SEWAGE [sewage, derive de sewer, 
e"gout = v. fr. sewiere, ecluse, d^charge ; 
essever, dessexher. Le suflixe age est 
d'orig. francaise,] 

S. m. - Eaux d'egout; eaux r&iduai- 
res ou m^nageres, 

Sewage (Litt re-Robin, Diet, de Mede- 
cine, 1873.) A Brighton, ona fait des travaux 
considerables et couteux pour deiourner... 
le sewage a une grande distance des pla- 
ges. (Durand-Claye, Genie Civ., in, 203 ; 
1883.) Le procede* [depuration] est efflcaoc 
dans toutes les saisons de l'annee, la tem- 
perature du sewage etant suffisante... pour 
evlter l'engorgement. (Richou, Genie Civ., 
xxxix, 111; 1901.) Les microbes anaero- 
bies (pathogenes) que renferme le sewage 
sont dttruits par l'oxydation. (Grandeau, 
Temps, p. 2, c. 4; 24 janv. 1905.) 

SHAKE-HAND [shake-hand; de to 
shake (secouer) = v. ang. scacan, et 
hand (main) = teut. hand, hond], 

S. c. m. - Poign6*e de main. 

Ella n'avait rien fait que de dire bonsoir 
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aux gens aveo one grande reference, donnes 
on petit shake-hand a dee demoiselles an- 
glaises. (Musset, Pierre et Camille, iv, 
1844.) Je toos envoie tons mes voeux de 
succes et mon pins cordial shake hand. (V. 
Hugo, Lett. & Verlaine; 16 avr. 4870.) 
Elle serra cordialement la main de Trept, 
par un de ces shake-hands si vigoureux de 
sa petite personne qn'ils en 6taient presqne 
oomiqnes. (Hervieu, Flirt, p. 167; 1890.) 

HEM. — Certains auteurs ont aussi em- 
ploye le verbe « to shake hands » : Je me 
hasardai a shake hand avec oepilote. (Th. 
Pavie, Souvenirs A tlant., u, 12; 1833.) 
Un Got de vislteurs arrivait pres de Ini, U 
a da shake hands avec chacnn d'enx. (Mar- 
mER t Lett.sur VAmer.,i,330\ 1851.)Vons 
nous onblies. .. Cecile, shake hands ! • (Flau- 
bert, E ducat. Sentiment., u, 172; 1869.) 

SHAKER [shaker, de to shake (se- 
couer, trembler), et suff. er\. 

S. m. - 1° - Membre de la secte am6- 
ricaine des Trembleurs. 

Hon loin d' Albany... se trouve one con- 
gregation de shaken, que J'al visites un 
jonr de fete religieuse. (Beaumont, Marie, 
II, 205; 1835.) Les oommnnautes des Sha- 
kers... ont prospere* materiellement d'nne 
maniere admirable. (Reclus, Nouv. Geo- 
graphic Univ., xvi, 787; 1892.) (Test Ann 
Lee qui a fond* les Shaken. (Bourget, 
Outre-Mer,\, 106; 1895.) 

D. = Shakerisme : Doctrine des Trem- 
bleurs ame>icains. 

2° - Appareil pour melanger la glace 
et les divers ingredients qui entrent dans 
la composition de certaines boissons. 

Dans les bars amerioains, on se sort... 
d'nn appareil appele shaker. (Gourmet, p. 8 ; 
21 mai 1895.) Munissez-vous du traditionnel 
Shaker... [poor] frapper les liqueurs (De 
Trevieres, Vie Heureuse, p. 375 ; juil. 
1914.) 

SHAKESPEARIAN = IENNE [de 
Shakespeare, l'illustre poete anglais, 
1564-1616]. 

Adj. - Qui ressemble aux oeuvres ou 
au genie de Shakespeare. 

8es portraits de femmes [il s'agit de F. 
Cooper] attestant une delioatesse d* observa- 
tion presqne shake spearienne. (Ph. Chas- 
les, Litt. des Anglo-amir., p. 58; 1851.) 
Le theatre contemporain a... fray 6 sa vole 
propre entre i'anite grecque et l'ubiguite' 



shakespearienne. ( V. Hugo, Shakespeare f 
2* part., livre iv, ch. 4; 1864.) N'atteignent- 
ils pas A qaelque grandeur par leur has- 
sesse meme, & one infamie shakespearienne, 
oe8 parlementaires? (Barres, Leurs Fi- 
gures,}). 125; 1902.) 

Subst. - n [Talma] n'est qu'un Shakes- 
pearian, dehasard. (Sainte-Beuve, Nouv. 
Lundis, iv, 2 mars 1863.) 

REM. — A la meme famille appartien- 
nent byronien : L'elegant avait l'air byro- 
niend'un homme blase. (Musset, Melanges 
de Litt., p. 64; 1831), et byronisme : La 
melancolie pointait [en 1817] pour les fern* 
mes, oomme plus tard le byronisme pour les 
hommes. (V. Hugo, Miser., i, 225 ; 1862.) 

SHAMPOOING [shampooing; subst. 
verb, de to shampoo = hind, champo, 
imp£ratif de champna (laver, masser)]. 

S. m. - Nettoyage, savonnage des 
cheveux et de la tele. || Lotion parfumee 
dont on se sert pour ce savonnage. 

Shampooing. (Littr£, 1877.) Le scham- 
pooing est un produit nouveau de la parfu- 
merie anglaise. (Larousse, p. 1820; 1889.) . 
A partlr de l'&ge de trois ans, on peut corn* 
mencer le nettoyage au shampooing. (Monit. 
de la Mode, p. 104, c 2; 1893.) 

Fig. : J'avais deja one solide reputation 
d'etre on pilier de oaf 6... et ddja M" e Barlet 
trouvait le moyen de me laver la tete. Oh I 
ce n'ttait pas le vigoureux shampooing d'au- 
jourd'hui. (Bourget, Tribun, i, 5; 1911.) 

SHEETING [sheeting, de sheet (drap) 
= angl.-sax. sc'iete, et sufT. ing], 

S. m. -Toile de coton, fabriquee en 
grande largeur plus specialement pour 
les draps de lit. 

Les sheetings, etoffe pour draps de lit, 
92 centimetres de laise. {Diet. Univ. du 
Comm., ii, 1646; 1873.) Les Ussenrs de 
sheetings etdecontils pour la Chine. (Monit. 
Off. du Commerce, p. 89, c. 1; l er sem. 
1887.) Les sheetings amerioains accusant 
one diminution de 40 pour cent. (R. du 
Comm. Ext., p. 248, c. 2; aout 1904.) 

SHELLAC [shellac, ou shell-lac ; de 
shell (Seattle) = ang. -sax. scell; et lac 
(laque) = hind, lakh], 

S. m. - Laque en Scailles. 

Drogues pour teinture, shellack. (Monit. , 
relrapr., p. 1130, c. 3; 1802.) On fond one 
partie de shellac a une temperature moderee. 
(Amateur Photogr., p. 478; 1886.) 
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SH&RIF [sheriff, de shire (comte) = 
ang.-sax. scir, et rif, pour reeve, abr£- 
viation de l'ang.-sax. gerefa, officier]. 
S. m. - En Angleterre, fonctionnaire 
charg^ de l'execution des lois dans le 
comte ; officier de justice, aux Et.-Unis. 
1. Les Eclesiastiques ne sont pas obligez de 
oomparoir par devant les Sheriffs. (Cham- 
berlayne, Etat Present d'Anglet., I, 
257; 1688.) Auounsherif, coon stable, coro- 
ner... ne pourra tenir les Plaids de la Cou- 
ronne. (Raynal, Hist, du Partem. d'An- 
glet. ,p. 51 ; 1748.) Les sherifs [de Londres] 
sont dlus tons les ans. (EncycL, 1765.) 
- Acad., 1762. - Chaque comte" a une cour 
de Justice, an shlrif pour ex6cuter les arrdts 
destribunaux. (Tocqueville, Democratic 
en AmCr., i, 85; 1835.) 

SHERRY [sherry, prononciation an- 
glaise du mot Xeres, ville d'Espagne, 
dont le nom s'orthographiait parfois 
Sherris, au xvn e s. en Angleterre]. 
S. m. - Vin de Xeres. 
Une bouteille de vin de Porto rouge, on de 
Cherry blano. ( Une Annee d Londres, 
p. 63 ; 1819.) Illui faut [a 1' Anglais] son the"... 
son porter et son sherry. (Th. Gautier, 
Tra los Monies, n, 353 ; 1843.) Fi duporto, 
du sherry, du madere I (Barbier, lambes 
et Poemes, p. 205; 1845.) Le matin un ceuf 
oru etun verre de sherry. (Hugo, Homme 
QuiRit,i, 325; 1869.) 

SHERRY-COBBLER [sherry (Xeres), 
et cobbler = orig. inconnue. Peut-etre, 
suggere Murray , d'apres cobblw's 
punch (punch du savetier) , boisson 
chaude sucree composee de biere, 
d'eau-de-vie et d'epices], 

S. c. m. - Boisson glacee amen- 
caine composee de xeres, de citron et 
de sucre. 

Le punch au whiskey, le sherry cobbler. 
(Assollant , Scenes de la Vie des Et.- 
Unis, p. Ill ; 1859.) Le gentleman noncha- 
lamment Itendu sur le canape* des bar- 
rooms devant sa ohope de sherry-cobler. 
(J. Verne, De la Terre a la Lune, p. 30; 
1865.) Le sherry cobbler, depuis longtemps 
naturalise" ones nous. (Gourmet, p. 8; 
21 mail895.) 

SHELLING [shilling = ang. - sax. 
settling, goth. skilligs], 

S. m. - Monnaie anglaise d'argent, 
valant environ 1 fr. 25, 



La premiere piece [de monnaie] est ap- 
pellee un far din,... 1' autre un chelin. (E. 
Perlin, Descript. des Roy, d'Anglet. et 
d'Escosse, p. 19; 1558.) La somme de 6 
shillings et huiot penies. (Laurens, Sub- 
side accordC au Roy, p. 5; 1656.) Les 
dits officiers et oleics ne tirent pas seule- 
ment entr'eux tous cinq schillings pour 
cent. (Chamberlayne , Estat Pre'sent 
d'Anglet., n, 93; 1672.) Quand les rois 
d'Ecosse venaient a Londres, la cour d' An- 
gleterre leur assignait trente shellings par 
jour. (Voltaire, Ess. sur les M&urs, n, 
344 ; 1761.) Unouvrier anglais... ne pent pas 
vivre avec 4 shillings. ( Stendhal, Corresp, 
Ined., 2 mars 1819.) Dans les manufac- 
tures de fer, les bons ouvriers gagnent de 
33 a 36 shillings par semaine. (Taine, 
Notes sur I'Anglet., p. 306; 1872.) 

REM. — Les formes primitives escalin, 
escarlin, skellin, sequelin et la forme 
plus r^cente schilling deVivent du ger- 
manique. — Schilling designe, en effet, 
une ancienne monnaie de Hollande, des 
Flandres, de Danemark et d'Allemagne. 
Cest par erreur que le Diet, de TAca- 
demie (1878) £crit : « Vingt scbellings 
font la livre sterling ; » la veritable or- 
thographe du mot, si Ton parle de la 
monnaie anglaise, est shilling. 

SHIRTING [shirting; de shirt (che- 
mise), pour short (court) = pro v. du v. 
teut. skurto?]. 

S. m. - Tissu de coton dont on con- 
fectionne principalement des chemises. 

Tissus de ooton unis (shirtings). (Cata- 
logue Off, de VEooposit. de I'lndust., 
p. 340, c. 1 ; 1855.) Les shirtings, 6toffe 
pour chemises, 92 centimetres de laize. 
(Diet. Univ.du Comm., n, 1646; 1873.) 
k Manchester, en shirtings pour les Indes, 
pen de transactions. (Monit. des Fits et 
Tissus, p. 55, c. 2; 1875.) Les genres 
moyens de tissus qu'on fait dans les Vos- 
ges : oalicot, shirting, cretonne. (Ch. Be- 
noist, R. des Deux-Mondes, p. 285; 
mai 1905.) 

SHOCKING [shocking, part. pres. du 
verbe to shock (choquer) = probable- 
ment du fr. choquer. 

Adj. - Choquant, inconvenant, d6- 
place. 

Les mots shocking, vulgar, furent sur 
toutes les ievres. (Balzac, Peines de 
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Cctur d'une Chatte AngL, p. 22 ; 1842.) 
Le caleoon est shocking. (Wey, AngL 
chez Eux, p. 296; 1853.) Parler anglais 
ones la relne d'Anglaterre [aa temps d'E- 
liaabeth] etait preaque « shocking ». 
(Hugo, Homme Qui Rit, i, p. 68; 1869.) 

SHODDY [shoddy , probablement 
forme dialectale derivee du verbe to 
shed (diviser) = ang.-sax. sceadan], 

S. m. - Laine dite renaissance obte- 
nue par Veffilochage des tissus peu 
feutrls et des articles de bonneterie. 

La renaissance porta anssi la nom de 
shoddy. (M. Chevalier, Jntrod. aux 
Rapp. du Jury Internal., p. 71; 1868.) 
Depute 1840, le shoddy at le mango ont pris 
one place importante dans ralimentation 
des filatures anglaises. (Lami, Diet, de 
V Indus t., vn, 796 ; 1887. ) Etoffes de laines 
oommunee... trame shoddy. (Hoffmann, 
JndusL Textile, p. 334, c. 2; 1904.) 

SHOOT [shoot, subst., du verbe to 
shoot (lancer) = teut. skaut, skut). 

S. [m. - T. de sport : Lan cement du 
ballon, principalement au football, 
d'un coup vif et a l'improviste. 

L'arriere a surtout 6U remarquable... 
partageant area ses camarades l'adresse et 
la force des « shoots • en touohe. {Monde 
111., p. 382; 12 nov. 1904.) Un shoot sor 
ae donne avec le oou-de-pied, le pied 6tant 
bien allonge. (Pontic, Football Associa- 
tion, p. 85; 1905.) 

SHOOTER [de to shoot (lancer) ; cf. 
Shoot]. 

V. n. - T. de spdrt : Lancer avec le 
pied la balle ou le ballon rapidement 
dans la direction du but. 

le centre doit apprendre a shooter indif- 
faramment du pied droit ou gauche. (Pon- 
tic, Football Association, p. 78; 1905.) 
Cast d'abord una course d'un trots- quarts... 
qui feinte et shoote. (Matin, p. 3, c. 3; 
29 janv. 1911.) 

SHOOTER [shooter, de to shoot (lan- 
cer, tirer), et suff. er]. 

S. m. - Tireur, et plus particuliere- 
ment tireur aux pigeons. 

On y attend [a Monte-Carlo] nne armee de 
shooters. (Figaro, p. 2, c. 2; 12 janv. 
4874.) Le shooter ignore quelle eat la boite 
que Ton va ouvrir. ( Vie au Grand Air, p. 
153, c. 1 ; 1898.) Las shooters de marque 
ae disputant lea ponies et le grand prix. 



(Maizeroy, Paris III., p. 4, c. 1, mars 
1905.) 

SHOOTING [shooting, subst. verb, 
de to shoot = teut. skaut, skut.] 

S. m. - La ehasse a tir; speciale- 
ment le tir aux pigeons. 

On ae figure difflcOement Jusqu'A quel 
point one foule d* Anglais poussent la rage 
du shooting, -ehasse. (/. des Haras, p. 
115; 1828.) Die allait tner quelquea pi- 
geons au shooting; puis au casino... ou 
elle perdalt oinquante louis. (O. Feuillet, 
La Morte, p. 106 ; 1886.) Comma a tons lea 
Jeux du monde,on triche an shooting. (Saint- 
Albin, Sports a Paris, p. 163; 1889.) 

SHOPPING [shopping, subst. verb, de 
to shop (courir les magasins) ; de shop 
= ang.-sax. sceoppa, b. - all. schoppe). 

S. m. - Visite des magasins pour y 
faire des emplettes. 

Un des pins grands plalsirs, comma une das 
grandee occupations des Anglaises, est oe 
qu'elles app client shopping. (Saint-Cons- 
tant, Londres et les AngL, l, 27; 1804.) 
Que deviendrait, juste del! le supreme bon- 
heur du shopping, le {our ou nous auriona 
lace A faoe des personnes de notre sexe. 
(L. Blanc, Lett, sur CAnglet., i, 46; 
1866.) L'avant- dejeuner est, nous dit-on, 
l'henre consacrtf e an shopping. (Hausson- 
ville, A Trav. les Et.-Unis,p.lk\ 1883.) 

REM. — V. Sardou a francise le mot 
to shop, dont il a fait le verbe « chop- 
per » : Chopper oomme vous raves fait, 
de magasins en magasins. (Oncle Sam, u, 
10; 1873.) 

SHRAPNEL [du nom du general an- 
glais H. Shrapnel (1761-1842), in venteur 
de ce genre de projectiles]. 

S. m. - Obus a balles. 

L'artillerie [anglaise] a employe* aveosuc- 
ces dans les batailles une grande quantity 
de boulets creux appalls ShrspneU's sphe- 
rical case shot, du nom du colonel ShrapneU, 
leur inventeur. (Foy, Hist, de la Guerre 
de la Penins., 1, 298 ; 1827.) L'obusportant 
fort loin, ces shrapnels sont destines A pro- 
duire un affreux ravage. (Diet, de la Con- 
vers at. f 1860.) L'armement da l'artillerie 
ae composera desormals d'obus et de shrap- 
nels. (/. Off., p. 4057, c. 1 ; 16 juin 1872.) 
Les premiers shrapnels furent employes aa 
■lege de Dunkerque, en 1795. (Littr±, 
1877.) 
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SHUNT [shunt, du verbe to shunt 
(ddriver) = v. bugl. 1 shunt en ou scunian]. 
S. m. - T. d'electrotechnique : Deri- 
vation prise sur un circuit dlectrique; 
circuit derive". 

Coarant... transmit a travers una bolts 
de resistance et on shunt. (Electricien, 
p. 157 ; 1881.) Un aooroisssment dn coarant 
dimlnae... la resistance dn shunt. (Potier, 
J. de Phys., I, 411 ; 1882.) fiensralement 
on shunt oomprend trois resistances diffd- 
rentes. (Jamin-Bouty, Cours de Phys., 
IV, 2* part., p. 93; 1888.) Des shunts sans 
self sont places sur toutes les parties induc- 
tees des circuits. (Boulanger-Ferri£, 
Ttltgr. sans Fil, p. 233; 1907.) 

Adj. : One dynamo shunt adeoharge inva- 
riable. (Eclairage Elect., x, 189; 1897.) 
SHUNTER [to shunt; cf. Shunt]. 
V. a. - T. d'dleetr. : Pourvoir un cir- 
cuit dlectrique d'une derivation en shunt; 
ddriver un courant dlectrique. 

Les aimants peuvent Stre shuntes en 
introduisant entre les bornes... on rheostat 
automaUque. (Potier, J. de Phys., i, 409 ; 
1882.) Des qn'un essisu penetre sur la sec- 
tion de vole, 11 shunte le relal et le circuit 
seoondaire est coup*. (R. Gen. des Chem. 
defer,?. 109; f^v. 1908.) 

SIDE-CAR [side-car, de side (cdtd) 
= teut. stde, et car, q. v.] 

S. c. m. - Motocyclette avec siege de 
cdte" suppldmentaire. 

On oommenoe a voir circular en France... 
oes « side-oars • . ( Temps, p. 5, c. 2; 13 aout 
1912.) 

8XLX7RIEN = XENNE [silurian, d'a- 
pres les Silures, anciens habitants du 
Shropshire, on Murchison, en 1839, a fixd 
le type de cette formation gdologique]. 
Adj. et subst. - T. de gdol. : Le plus 
ancien des terrains pal^ozolques. || Qui 
se rapporte a ce terrain. 

1° Terrain oambrien, 2° terrain sflurien. 
(De Beaumont, Re'volut. du Globe, p. 
396; 1839.) Le plus ancien terrain dont la 
fauns nous soit aujourd'hul oonnue est oelul 
que Murohison designs sous is nom de Silu- 
rian. (Lauobl, R. des Deux-Mondes, ui, 
377; 1856.) Le terrain silurien est rlobe en 
fossiles. (Acad., 1878.) 

SINECURE [sinecure <=» lat. sine 
(sans), et cur a (soin, souci); expression 
forgee par les Anglais vers le xvn* s. 



et a laquelle ils ont tout d'abord donne 
un sens exclusivement eccldsiastique.] 

S. f. - Emploi, fonction qui n'oblige 
a aucun travail sdrieux. 

HIST. — Les Ganonloats et les bendfloes 
qu'ils [les dooteurs en thdologie] appeUent 
sine cura. (Lb Sage, Rem. sur I'Anglet., 
p. 78; 1718.) 

L'inspeoteor du pare regarde sa place 
oomme une sine-cure. (Saint-Constant, 
Londresetles Angl., i, 128; 1804.) Nos 
oommettans... ne dlront pas qu'une place 
de depute' an Parlement est une sinecure. 
(Dibats, p. 1, c. 1 ; 7 juill. 1821.) Le voila 
qui tonne, tsmpsts contra les depensss de 
la cour, la corruption, les sinecures. (P.-L. 
Courier, Pamph. des Pamphlets, p. 14; 
1824.) lis se lesattaoherent en leur donnant 
des sinecures. (Acad., 1835.) 

D. sa Sinecurismb : Abus, multiplica- 
tion des sindcures. (Littrd, 1872.) 

Sinecuriste : Bdndficiaire d'une si- 
necure. 

Pour etre fashionable, U fant... etre tils 
ds milllonnalre, prince, sinecuriste ou ounm- 
lard. (Balzac, 7V. de la Vie Elegante, 
p. 13; 1858.) 

SINGEING [singeing, part. pres. de 
to singe (flamber) =» ang.-sax. sengan], 

8. m. — T. de l'art capillaire : Flam- 
bage de l'extrdmitd des cheveux pour 
leur donner de la vitalitd. 

n ne s'ensuit pas que le nettoyage de tele 
soit neoessaire pour que Ton pulsse fairs 
un singeing a una dame. (Sorionet, Man. 
du Coiffeur, p. 103; 1894.) Le singeing 
fortifle, dit-on, U ohevelure. (Nouv. La- 
rousse III., 1906.) 

SINGLETON [singleton, de single 
(seul) =» v. fr. single, lat. singulus, et 
suff. dim. ton]. 

S. m. - Au jeu de whist, ou de bridge, 
carte qui est seule de sa couleur dans la 
main du joueur. 

ns parlaisnt de Chelem, de Trick, de Sin- 
gleton, Je cms voir des Anglais Mbarques ds 
Brlgbtonl (Le Whist, p. 12; 1841.) avoir 
un singleton; Jouer le singleton. (Littre, 
1872.) Qui Jone un singleton est une masette. 
(Boussac, Encycl. des Jeux de Cartes, 
p. 88; 1896.) 

SIPHON-RECORDER [siphon recor- 
der ; de siphon » lat. siphon, fr. siphon, 
et recorder, du verbe to record (enre- 
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gistrer) «= v. fr. recorder, avec suff. er]. 

S. c. m. - Siphon capillaire invente, 
en 1873, par Sir W. Thomson pour Ten- 
registrement des signaux transmis par 
cable sous-marin. 

Le siphon recorder de sir W. Thomson 
fonetionnesur les grands cables. (Tern ant, 
Te'l4graphes,p. 273; 1881.) Un siphon re- 
corder foncttonnant en duplex. (Electri- 
cien, p. 222; 1882.) Le siphon -recorder 
enreglstre les signaux sot nne bande de pa- 
pier oomme le reoepteur Morse. (Dumont, 
Diet, d Elect., p. 766; 1889.) 

SIR [sir = v. angl. sire, fr. sire, sei- 
gneur], 

S. m. - T. d'appellation correspon- 
dant a « Monsieur ». 

La simple adresse de la lettre da Roi a 
Sir an tel fait titre de noblesse. (Coyer, 
Nouv. Observ. surVAnglet., p. 222,1779.) 
Les baronets et les cheraliers... ont pour 
appellation distinctive le mot Sir. (Tabl. des 
Cout. de la Nation Angl., p. 27; 1802.) 
Qxaoun pretend an titre de Sir, jadis reserve* 
anx membres de la Chambre des Communes. 
(Wey, Angl. Chez Eux, p. 48; 1853.) 
Les palefreniers l'appellent sir [le premier 
cooher, en Angleterre]. (R. Bazin, Nord- 
Sud, p. 108; 1913.) 

SKATING [skating, part, pile's, du 
verbe to skate (patiner), de>. du subst. 
skate = holl. schaatsen, patins]. 

S. m. - 1° - Le sport du patinage. 

Le skating est devenu la manie du Jour. 
(Figaro, p. 1, c. 1 ; 24 avril 1876.) Le s Jra- 
ting Ta faire ohex nons des progres lnoon- 
testables. (Moniteur de la Mode, p. 15, 
c. 2; 1890.) Les robes tout en fourrure ne 
sont pas unlquement rtserrees an skating. 
(VArt et la Mode, p. 71 ; 28 janv. 1905.) 

2° - Piste pour le patinage a roulettes 
(elliptiq. pour « skating-rink *>, q. v.). 

REM. — Au dSbut, — vers 1876, — 
la mode du skating avait donne* nais- 
sance aux d6riv£s « skatinage », « skati- 
neur », et au verbe « skatiner », que 
Littre* a recueilli. Aucun d'eux n'a sur- 
v£cu. Cf. Rink. 

SKATING-BINO, ou RINK [de ska- 
ting, et ring (cercle), ou rink «=» teut. 
hring, rink], 

8. c. m. - Patinoire, piste pour le 
patinage a roulettes. Gf. Rink. 

On demolit les maisons pour en faire des 



lg-rinks. (Figaro, p. 3, c. 3; 24 
avr. 1876.) One tentative d'ltablissement 
de skating-ring a ete faite a Paris... dans 
les Champs-Eiysdes. (Lami, Diet, de Vln- 
dust., v, 483; 1885.) 

Abre*vt. : L'apres-mldi an Jen de paume 
ou an skating. (Daudet, Rois en Exil, 
p. 85; 1879.) 

SKELETON [skeleton (squelette) = 
grec oxeXeTdv], 

S. m. - Sorte de luge, ou de tralneau 
bas, compose" d'une simple banquette 
montle sur deux patins de fer. 

Le toboggan amerioain dit skeleton. (Vie 
au Gr. Air, p. 252, c. 2; 1899.) Le ske- 
leton ne sert que pour courir sur des pistes 
glacees. (IntermCd. des Chercheurs, c. 
996; 30 juin 1909.) Songez que les skele- 
tons ont fait Jusqu'a du 182 a Theme, en 
moyenne. (Hervier, Magasin Pitt., p. 40, 
c. 2; (ivr. 1910.) 

SKETCH [sketeh (esquisse, croquis) 
■a holl. schets, all. skizze, ital. schizzo]. 

S. m. -T. de theatre : Saynete, scene 
roimle, petite pochade sans importance. 

Premiere representation de YHomme 4 
VEcheUe, sketoh burlesque. (Gaulois, p. 
3, c. 5; 1" oct. 1908.) Ce Sketch est 
roBnvre de M. Paul Ardot, le Jeune acteur- 
auteur. (Comosdia, p. 3, e. 2; 25 aout 
1910.) On a beaucoup applaud! un « sketoh • 
ou fort sptrituellement Paul Franck donne la 
replique a la si parisienne dlvette. (Matin, 
p. 4, c. 5 : 17 mars 1911.) 

SKIFF [skiff = fr. esquif). 

S. m. - Canot de course a un ramenr. 

J*achetaiun skill, ou bateau plat,... fort 
commode. (Ph. Chasles, Moeurs des 
Anglo-Ame'ricains, p. 81 ; 1851.) On roil 
courir oes fameux skiffs anglais, longs et 
eiroits. (Sport, p. 4, C. 1, 12 oct. 1854.) 
Le skiff est la veritable embaroation de 
course a un rameur. (Coubertin, Educat. 
Angl. en France, p. 125; 1889.) 

D. = Skipfeur : Celui qui fait du 
skiff. 

SKIPPER [skipper = holl. ou bas- all. 
schipper (lui-meme de schip, bateau, et 
suff. er)]. 

S. m. - Patron de navire marchand. 

Skiper en anglois... signifie un patron 
de Taissean de marchand. (Boullaye-le- 
Gouz, Voyages, p. 537 ; 1653.) Les oapi- 
taines des ▼alsseanx dn Boi ont le droit... 
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d'enlever sur les vaisseaux marohands, les 
matelots, Skipper, Sea-Man, dont lis ont 
besoin pour former on pour reoruter leur 
equipage. (Morand, Charbon de Terre, 
II, 433; 1773.) Les negotiants, armateurs, 
capitaines de na vires, skippers et masters 
de l'Enrope et de l'Amerique. (Verne, 
Vingt mille Lieues sous les Mers, p. 1 ; 
1870.) Le Paciflque n'offre auoun des avan- 
tages dont se prevalent les skippers qui 
font le voyage d'Australie. (Hubner, Pro- 
men, aut. du Monde, i, 275; 1873.) 

SKY-SCRAPER [sky-scraper, de 
scraper (lilt, gratteur), du verbe to scrape 
= v. nordique skrapa; et sky (ciel) = 
scand. sky, image]. 

S. c. m. - Nom donne* par les Ame"- 
ricains des Etats-Unis a leurs grands im- 
meubles, de quinze, vingt stages et plus, 
qu'on appelle aussi parfois « gratte-ciel ». 

Edifioes da genre de ceux que les gens de 
Chicago appellent des « loorcheurs de ciel », 
sky-scrapers. (Bourget, Outre~Mer,i, 
44; 1895.) Ces sky scrapers, an flano des- 
quels sointille le soir on eciairage eieotri- 
gue intermittent. (Bentzon, Amtric. chez 
Elles, p. 47; 1896.) La lumiere brumense 
de oe matin d'automne estompe les aretes 
vives des sky scrapers. (F. Klein, Pays 
de la Vie Intense, p. 379; 1904.) An del 
se projettent les cages en fer des maisons 
inachevtes, ceintes d'6ohafaudages, quel- 
ques ossatures de sky-scrapers. (P. Adam, 
Vues d'Amer., p. 392; 1906.) 

SLANG [slang, p.-e. scand. = sleng ?]. 

S. m. - Argot anglais. 

Dn eorivain anglais de reputation, qui a 
fait nn grand usage du slang, est le roman- 
cier Bulwer. (Pr. Michel, Etudes de Phi- 
lol. Comparte sur V Argot, p. 472 ; 1856.) 
Dans l'argot d'aujourd'hui appele" le slang, 
on dit pour etre ivre,... etre dans ses subli- 
mites. (Nisard, CuHosite's de I'Etym., 
p. 38; 1863.) Us orient, aveo la bouohe et 
aveo le nes, les Interjections du slang. 
(Adam, Vues d'Amer., p. 20; 1906.) 

SLEEPER [sleeper, de to sleep (dor- 
mir) = ang. sax. slepan,et sufif. er, piece 
dormante.] 

S. m. - Traverse, longrine. 

La substitution des obevilles de bois anx 
obevflles de fer pour fixer les ooussinets 
sur les sleepers. (/. des Chem. de Fer, 
p. 476, c. 1; 1843.) Grimsby : 5/ par cbar- 



gement sleepers. (R. Gen. de la Marine 
March., p. 510, c. 1; oct. 1904.) 

SLEEPING-CAR [sleeping -car; de 
car (voiture) = v. dial. fr. du Nord 
carre; lat. carrus; et sleeping (pour 
dormir), part. pr6s. du verbe to sleep 
= ang.-sax. sUpan]. 

S. c. m. - Wagon-lits. 

Le lendemain, en quittant les conforta- 
bles couchettes d'un « sleeping-car », nous 
arrivions a Albany. (J. Verne, Ville Flot- 
tanie, p. 115; 1872.) A leurs wagons de- 
mooratiques,... les Amlricains ont joint les 
sleeping-cars, on, pour 15 a 20 franos par 
nuit, on a ragrement d'une couchette. (Mar- 
mier, En Pays Lointains, p. 306 ; 1876.) 
Elle avait parfaitement dormi dans le sleep* 
ing-car. (Maupassant, Mont-Oriol, p. 
14; 1887.) 

Abr£v. : Un train ne comportant pas 
memo de sleepings. (A. Hermant, Frisson 
de Paris, p. 71 ; 1895.) 

SLIMES [pi. de slime (limon, boue) 
= ang.-sax. slim]. 

S. m. pi. - T. d'exploitat. de mines : 
Poussier de minerai; rSsidus des mine- 
rals trails, boues. 

Les residua se oomposent de slimes en- 
traines bora des bassins de dep6t. (Ge'nie 
Civ., hi, 529; 1883.) Les tailings et les 
slimes reprtsentent la presque totalite* du 
minerai traite. {Gr. EncycL, xxv, 443; 
1899.) Certaines C ie8 ont realise des bene- 
fices considerables, en aobetant les slimes 
riches des antres mines pour les soumettre 
a la cyanuration. (Charpentier, Gtol. et 
Mintralogie, p. 604; 1900.) 

SLIP [slip, du verbe to slip (lacher, 
glisser, couler) = prob. bas-all. slippen]. 

S. m. - 1° - T. de sport : Laisse avec 
laquelle on tient les chiens dans les 
epreuves du coursing. Cf. Supper. 

La personne qui tient les slips, leslaohe 
[les Wvriers] tons les deux exactement en- 
semble. (Pairault, Diet, des Chasses, p. 
87 ; 1885.) La longueur dualip dcitnatnrelle- 
ment varier aveo la nature du terrain, mala 
ne doit Jamais etre moindre de 60 a 80 
yards. (Poirier, Coursings,?. 26; 1885.) 

2° - T. de marine : Cale de construc- 
tion ; cale de quai. 

Le vicomte d"A. a fait passer son yacht 
sur le slip. (Yacht, p. 106, c. 2; 1903.) 
Sur le slip.ie proprietalre du Dubonnet belt. 
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l'tqnlpage de ton bateau. (Vie au Gr. Air, 
p. 286; 1905.) 

3° - Calecon-ceinture pour la pratique 
des sports. 

Da oorreots vestons ont remplaoe" le slip 
reglementaire. (Drouot, Gaulois, p. 2, c. 
1; 19 oct. 1918.) 

SUPPER [slipper, da verbe to slip 
(licber), et suff. er]. 

S. m. - T. de chasse et de coursing : 
Gelui qui decouple les chiens au moment 
ou le gibier part. 

M. Leprat remplissait las fonotlons da 
slipper, ohargt de decoupler les chiens. (R. 
Milton, Figwo, p. 3, c. 4; !•* avr. 1880.) 
Les propridtaires... apres avoir remis lears 
oblens dans les mains da slipper, penvent 
les suivre de pres. (Poirier, Coursings, 
p. 25; 1885.) Qaand le lievre a prls one 
oertalne avanoe sor les oblens, le slipper 
laohe son aooonple. (Saint-Albih, Sports 
a Paris, p. 85; 1889.) 

SLOOP [sloop = holl. sloep], 

S. m. - Navire caboteur i un mat, 
gre^ en cfltre. Primitivement, corvette 
de guerre. 

Tout oe qui est an-dessons de vlngt oanons 
est Bloop en Angleterre. (Trbvoux; 1752.) 
n n'y a point de voilure plos oommode et 
pins sore que eelledu sloop. (Forfait, Tr. 
de la Mdture, p. 25; 1788.) Sloop on 
slonpe. (Acad., 1798.) La galiote etatt dun 
plos fort eohantillon de bois que les plus 
grands sloops eaboteurs de toot l'arobipel. 
(Hugo, Trav. de la Mer, i, 178; 1866.) 

SLUICE [sluice = prob. v. fr. escluse], 

S. m. - Sorte de canal en bois servant 
pour le lavage de Tor contenu dans les 
sables aurif&res. 

Le travail an sluice se fait quelqaefois... 
par oompagnies de 10, 20 et memo Jusqu'a 
30 oavriers a la fois. (Simonin, Ouvriers 
des Deux Mondes, in, 195; 1861.) L'ln- 
vention do sluice fat tonte one fortune poor 
le minear. (P. Laur, R. des Deux-Mon- 
des, xliii, 461 ; 1863.) La mdthode de la- 
vage an sluice... onvrit one ere nouvelle a 
l'ezploitation de Tor. (Wurtz, D. de 
Chim., p. 641, c. 1; 1873.) On jette a la 
pelle le sable aurlfere dans le haut da sluice. 
(G. Encycl., xxv, 441; 1899.] 

SLUM [slum = orig. obscure. ; peut- 
6tre argotique, ou patois angl. slump, 
boue?]. 



S. m. - Rue malpropre et miserable- 
ment habitue ; au pi. slums, bas quar- 
tiers d'une ville. 

Le eomnumisme lnsnrreotionnel... est la 
produit direct de i'dtat d'ame des miserable* 
qui vivent dans les slums. (J. des Econo- 
mistes, p. 433; 15 sept. 1904.) n fant les 
oheroher [les miserenz] an pins profond des 
slums. (Bbntzon, R. des Deux-Mondes, 
p. 159; janv. 1905.) 

SMART [smart, dont le sens primitif 
est cuisant, mordant, d'ou vif, pirn- 
pant, caustique, du verbe to smart (cau- 
ser une douleur aigue) = angl.-sax. 
8meortan, apparent^ au germ, schmer- 
zen; su£d. smarta]. 

Adj. - Elegant, coquet, cbic; aussi, 
en parlant sp^cialement des personnes, 
malin, de'lure'. 

litre smart, o'est etre veto a la derniere 
mode. (M. Muret, D€bats, p. 1, c. 4 ; 7 
de'c. 1898.) Nos fashionables tiennent a 
honneur de se faire hablHer chex le pins 
smart des couturiers. (Vandaele, Nfol. 
Exotique, p. 12; 1902.) Le Japonaisest 
degourdi et rapide, il est smart. (Aubert, 
R. de Paris, p. 79; 1« nov. 1904.) Les 
smarts londoniens raillent... nos chemises A 
plis. (M. PrSvost, Femina, p. 552, c.2; 
de*c. 1908.) 

SMOGLEUR, SMUGGLER [smugg- 
ler, du verbe to smuggle (faire la con- 
trebande) = bas-all. smukkeln, ou holl. 
smokkelen]. 

S. m. - Navire contrebandier; con- 
trebandier maritime. 

Un Smogler anglois, one petite oaiche, se 
tronvent les seals batimens qui poissent 
marcher. (Linguet, Ann. Pol., v, 75; 
1779.) Des smuglers paraissent en mer, et 
font des signaox poor annonoer qn'ils ont 
des marohandises a debarquer. (Saint- 
Gonstant, Londres et les Angl., m, 
283; 1804.) Dans le Hord, on appelle smo~ 
gleurs les petits bailments oontrebandiers. 
(La Landelle, Langage des Marine, 
p. 36; 1859.) De hardis smugglers. (Lrr- 
tre;1872.) 

REM. — Ontrouve quelquefoisle verbe 
smogler, caique* sur Tanglais to smuggle. 
Ch. Romme (Diet, de la Marine Fran- 
gaise, 6d. 1813) et le Compl. au Diet, 
de VAcad. (e*d. 1866) l'ont note\ 
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[smoking-jacket ; de jacket = v. fr./ac- 
quet, et smoking (pour fumer), part. 
pr£s. du verbe to smoke, lui-mdme du 
subst. smoke = v. angl. smoca]. 

S. m. - Veston de drap fin, tres ou- 
rert et assez habille, quel'onporte dans 
les diners et soirees de demi-ce>e'monie. 

Vou8 fumerez des cigarettes rasses en 
smoking- jacket. (Bourget, Etudes et 
Portraits, u, 350; 1889.) Imperturbable 
et complaisant, sons son smoklng-Jaoket, 
oomme on garoon de salle tres bien. (Her- 
vieu, Flirt, p. 55; 1890.) Nous sommes 
oette rose noire Et oe bleuet gros comme on 
ehou Poor qui les smokings, sons leur moire, 
Ont un oblique oaoutchouo. (Rostand, Les 
Musardises, Fleurs; 1890.) Irreprooha- 
bies dans leurs smokings, sons lean plas- 
trons oft briUaient de gros diamante. ( Vo- 
qOe, Maitre de la Mer, p. 281 ; 1903.) 

SMOKING -ROOM [smoking-room ; 
de smoking (pour fumer), et roorn (cham- 
bre)=teut. rum], 

S. c. m. - Pumoir. 

Les gens qui nsent des mots anglais desi- 
rent... les laisser en saillie; quand smo- 
king-room sera franoise, lis oberoheront 
allleurs. (Brunot de Jullbville, Hist, 
de la Langue Francaise, vm, 812; 
1899.) n a aussitot organise dans les lo- 
caux un smoking-room et nn bar amerioaln. 
(Gaulois, p. 1, c. 4; 27 janv. 1908.) 

SMOLT [smolt, e'tym. obscure]. 

S. m. - Saumoneau de mer. 

Le sanmon a l'etat de smolt a l'apparenoe 
d'nne petite trnlte. (Blanchard, Poiss. 
des Eaux Douces de la France, p. 454 ; 
1866.) Arrives dans les eaux saumatres, les 
■molts y sejournent quelques Jours. (/. 
Off., p. 2835; 4 juill. 1888.) la second 
Age, ie smolt se prepare A descendre A la 
mer. (Gr. Encycl., xxix, 562; 1901.) 

SNOB [snob = dial. angl. snob, snap, 
et ecoss. snab (garoon cordonnier). Ori- 
gine bien probablement argotique, sui- 
Tant Sir J. Murray. — Vers 1796, les 
£tudiants de Cambridge avaient cou- 
tume de surnommer « snobs », avee 
quelque mepris, tous ceux qui ne fai- 
saient pas partie de l'Universite'. Le 
romancier anglais Thackeray, qui fut 
glove au Trinity College de Cambridge, 
et dont le Litre des Snobs (1848) a vul- 
garise" cette expression, lui a donne" des 



sens un peu divers, notamment « per- 
sonne qui pretend toujours etre plus 
riche ou plus fashionable qu'elle ne Test 
en reality, » et « admirateur servile des 
Choses me*diocres »]. 

S. m. - Homme sot et pr&eniieux; 
poseur. 

Le geai pare des plumes du paon figure 
on ne peut mieux maint Snob de la sooidtd. 
(Thackeray, Livre des Snobs, trad. 
GuifTrey, p. 107; 1857.) Q [le Parlement 
Anglais] n'a pas le respect du rang, oette 
idolAtrie que M. Thackeray... a si vertement 
travalllee. Le Parlement n'est pas snob. 
(Forgues, R. des Deux-Mondes, xi, 636; 
1857.) Le snob est un enfant des soctetes 
arlstocratique8. (Tains, Litt. Angl., iv, 
107; 1864.) II courait Paris A dix heures du 
soir dans le costume d'un oisif et d'un snob. 
(Bourget, Mensonge$,$.5\ 1888.) 

Adjt : Les individualites diver ses for- 
mant la societd snob. (Adam, Vues d'A- 
mer., p. 224; 1906.) 

D = Snobinette : Femme qui fait 
montre de snobisme. 

Ce dont notre snobinette est friande, o'eet 
de reputations frais lotoses. (Legomtb, 
R. Bleue,?. 218, c. 2; aout 1904.) Que 
dirai-Je des snobinettes de l'ocoultisme et 
des messes noires? (Alb. Sorel, Gaulois, 
p. 1, c. 2; 19 fe>. 1905.) 

SNOBISME, SNOBBISME [snob- 
bism, de snob, et suff. ism.]. 

S. m. - Affectation ridicule ; admira- 
tion de commande pour tout ce qui est 
A la mode. 

Notre snobisme est insolent, brutal et 
stupide, aveo one oonflanoe entiere en lui- 
memo. (Thackeray, Livre des Snobs, 
trad. GuifTrey, p. 88; 1857.) Introduction 
A rhistoire du snobbisme paristen. (La- 
gardie, De'bats, p. 2, c. 5; 12 mai 1867.) 
II s'etonne un moment aveo moi du snobisme 
de quelques- una de nos ecrivains tres ceie- 
bres. (Goncourt, Journal; 20 oct. 1889.) 
Qu'eet-oe done que le snobisme? C'estl' al- 
liance d'une docUitft d'esprit presque tou- 
ohante et de la plus risible vanite. (J. Le- 
maitre, Contemp., vii, 96; 1899.) 

SNOW-BOOT [snow-boot; de snow 
(neige) = ang-sax. snaw, et boot (bot- 
tine) = v. fr. bote, bolte]. 

S. c. m. - Chaussure caoutchoutee et 
fourree pour la neige. 
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Chaussures en eaootohouo, bottes, bot- 
tines, snow-boots. (Bobet, Le Caout- 
chouc, p. 45; 1893.) II s'equipait a la 
russe, avec des snow-boots. (Hermant, 
Frisson de Paris, p. 182 ; 1896.) Ses plods, 
si fins dans les Soulier s decouverta, deli- 
▼res des snow-boots. (Daniel Lesueur, 
Gaulois, p. 1, c. 1; 25 die. 1912.) 

SODA-WATER [soda-water; desoda, 
= lat. soda, Hal. soda (soude), et water 
(eau)=ang.-9ax. waeter; germ, wasser]. 

S. c. m.-Eau gazeuse carbonate. 

Une bolsson asses lnsipide, mals fort a 
la mode depots qaelqaes annees; on la 
nomine soda water (ean de sonde). (Jouy, 
Hermite de Londres, i, 336; 1820.) 11 
n'alme ni le Pare,... ni le tir au pigeon, 
nl le soda-water. (Beauvoir, La Cape 
et I'Epte, p. 74; 1837.) Dn vampire <Tor 
et d'argent, buvant les heritages des tils 
de famille oomme un verre de soda water. 
(Gautier, Fortunio, p. 153; 1838.) 

Abrev. : Absorbant des sodas, des eanx 
de regime dont le olub tenalt tout un d4- 
p6t. (Daudet, Rois en exit, xn, 377; 
1879.) Le whiskey, l'ale, le soda, le the... 
apparaissalent sur toutes les tables. (Bour- 
gbt, Oulre-Mer, i, 14; 1895.) 

SODIUM [sodium = lat. soda, et 
stiff, ium, par analogie avec les autres 
mltaux de meme desinence]. 

S. m. - Corps simple, m&allique, 
trouvS et baptist par H. Davy en 1807. 

Je me sols hasarde a designer oes deux 
substances nouvelles par les noma de Potas- 
sium, et de Sodium. (H. Davy, Ann. de 
Chimie, livui, 254 ; 1808.) Le sodium est 
one deeouverte reoente. (Acad., 1835.) 

SOLICITOR [solicitor = v. fr. soli- 
citeur, procureur, avou£]. 

S. m. - Avoue\ homme de loi. 

Je oonnals un sollicitor qui gagne bean- 
oonp d'argent et depense tout. (Taine, 
Notes sur I'Anglet, p. 4; 1872.) J»ai 
deja consults* un soUoltor. (Claretie, 
Amfricaine, p. 358 ; 1892.) En dehors de 
mon sollicitor et de mon avocat, personne 
lol pour me dtfendre. (M. Barres, Leurs 
Figures, p. 195; 1902.) 

SOUNDER [sounder; de sound = fr. 
son, et suff. er]. 

S. m. - Instrument qui permet de re- 
cevoir les d£peches telegraphiques a 
l'aide de signaux sonores renforc^s. 



Le sounder... est dispose sur one bolte 
sonore. (Chenut, R. Gen. des Chem. de 
fer, p. 269 ; mai 1884.) Generalisation de 
I'emploi du « Sounder ■ dans les bureaux. 
(Bull, des P. T. T., p. 663; 1899.) Trois 
oenta lignes teilgraphiques groupies en 
trois sections correspondent... aux lignes 
desservies par le sounder. (Nature, supp. , 
p. 50, c. 1 ; janv. 1910.) 

SOUTHDOWN [southdown, de south 
(sud) = teut. sunth, stith; et down (dune) 
= v. ang. dun, v. boll, duna], 

S. m. - Mouton a laine courte, origi- 
naire des dunes du sud de l'Angleterre. 

U y a une autre race de moutons appelee 
South down. (L. Simond, Voyage d y un 
Frangais en Anglet., i, 242; 1816.) La 
race connue sous le nom de Sooth-down 
con vie nt mleux dans les conferees dont le 
parcours est toroi sur une grande etendne 
de terrain. (J. des Haras, xxiv, 304; 1839.) 
Je n'ai point competenoe pour dire... si les 
southdown, les Shropshire doivent etre ex- 
dusivement adoptes par nos producteurs. 
(Malot, Vie Mod. en Anglet., p. 253; 
1862.) De tons les moutons anglais, les 
Southdowns sont les seals qui... avaient 
une place utile a prendre dans notre pays. 
(Barral-Sagnier, Diet. d'Agricult., 
iv, 696; 1891.) 

REM. — Nos e^eveurs de races ovines 
recherchent egalement les Oxford- 
down, les Cotswold, les Dishley, les 
New-Kent et les New-Leicester. 

SPANIEL [spaniel = v. fr. espaigneul, 
espagnol]. 

S. m. - Epagneul de race anglaise. 

Touts une serie de spaniels, la plupart 
ayant remporte* des prix dans les fields trials. 
(Megnin, Vie au Gr. Air, p. 57, c. 1 ; 
1898.) Le bon travail de retriever execute 
par la plupart des spaniels. (Hautefeuille, 
Sport Univ. III., p. 784, c. 1; 1904.) 

REM. — Deux varices du spaniel 
sont surtout connues : le field-spaniel 
et le spaniel-clumber : uu'est-ce que vous 
me conseillez ? Un Saint-Germain, un setter, 
on un spaniel-clumber? (Gyp, Plume et 
Poil, p. 39; 1885.) Epagnenls anglais da 
chasse a tir : cockers, clumbers, field-spa- 
niels. (Eleveur, p. 278, c. 2; 1886.) 

SPARDECK [spardeck, de spar (es- 
par) = v. angl. sparre, et deck (pont) 
=s prob. v. holl. dekken, couvrirj. 
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S. m. - T. de marine : Pont le*ger sur 
montants £tabli au-dessus des cabines 
du pontsupeneur; feux-pont. 

Dans lea batlmens qui ne sont pas desti- 
nes poor la gaerre, nn pont... sort de plan- 
cher sar leqael on peut maroher de l'etrave 
a l'etambot, spar deck. (Romme, D. de la 
Marine Franc., p. 453; 1813.) Autrefois, 
le spar-deck etait le pont snperleur qui, 
dans tout navlre, se troavalt entre les deux 
mats. (Jal, Gloss. Naut.; 1848.) Eviter 
que le tir en pointe... ne soit gftn* par le 
spardeck central. (R. Marit., xli, 860; 
1874.) Lepont et le spardeck de la Ville-du- 
Havre. (Littre; 1877.) 

SPEAKER [speaker, du verbe to speak 
(parler) = ang.-sax. spec an, sprecan, 
et suff. er]. 

S. m. - 1° - Orateur, confe*rencier. 

Speaker ou orateur. (Acad., Comp.; 
1866.) II a tout oe qu'il faut, pulsque les 
conferences sont a l'ordre du Jour, pour 
deyenlr un speaker applaudi. (J. Glare- 
tie, Temps, p. 2, c. 3; 3 avr. 1908.) 

2° - T. de sport : Celui qui est charge* 
d'annoncer au public le resultat des 
e*preuves sportives. 

Pour la proclamation d'un record [an ve- 
lodrome], on applaudira le speaker. (J. 
d'Orsay, Matin,?. 1, c. i ; 27 sept. 1904.) 
A ohaque pont, le speaker, de son puis- 
sant organe, annonoe aux foules aooou- 
rues la position des nageurs. (Auto, p. 
5, c. 6 ; 13 juill. 1908.) Un negro frise 
fut presents par le speaker et dtfia... le 
Talnqueur du match. (Tr. Bernard, Ni- 
colas Berg ere, p. 265; 1911.) 

3v President de la Chambre des Com- 
munes, en Angleterre, et de la Cham- 
bre des Reprise ntants, aux Et.-Unis. 

A nn des bouts [de la Chambre Basse], il 
jr a un fauteuil pour le Speaker. (Observat. 
faitespar un Voyag. en Anglet., p. 47; 
1698.) Le President de la Chambre des Com- 
munes est appelte Speaker... o'est lui qui 
adresae le Roi. (De Lolme, Constitute de 
I'AngleL, p. 205; 1771.) J'ai l'honneur 
d'etre Invite* a diner chez le President aveo 
Kossuth, les speakers des deux Assemblies 
Legislatives. (Ampere, Promen.enAmer,, 
u, 97; 1855.) Le bill sur l'importation des 
grains etait du nombre [des projets adoptes 
par la Chambre des Lords], le speaker i'an- 
nonya. (Guizot, Robert Peel, p. 270; 1856.) 



Les membres des communes entrerent, pri- 
oeues du speaker. (Hugo, Homme Qui Rit, 
ii, 361 ; 1869.) 

SPEECH [speech = ang.-sax. space, 
de>. de specan, parler]. 

S. m. - Allocution, discours. 

Un speech qu'on me prie de faire a ta 
reunion des abolitionnistes anglais, francais 
et amerloains. (Lamartine, Lett, d Em. 
de Girardin; 8 fevr. 1840.) J'ai fait nn 
speech pour que le proces- verbal fut purge* 
de tout adverbe, mais inutilement. (Meri- 
mee, Lett, d une lnconnue; 2 aout 1854.) 
Demosthenes et Ciceron n'improvisaient pas 
tons les Jours un speech a la fin du diner. 
(Ampere, Promen. en A mer., i, 62 ; 1865.) 
Faire un speech. (Littr6; 1872.) 

REM. — On dit aussi, familierement, 
speecher. 

SPENCER [spencer, du nom de lord 
Spencer, 1782-1845]. 

S. m. - Habit d'homme g£ne*ralement 
sans basques. || Corsage de femme. 

Les spencers sont a collet etroit, haul 
monte. (/. des Dames, p. 64; 1801-1802.) 
Presque tons les spencers ont de petites 
basques oomme nn habit d'amazone. {J. des 
Debats, p. 1, c. 2; 2 janv. 1820.) Porter 
on spencer par-dessus son habit. (Acad., 
1835.) Paree de sa toque a plume verte, 
d'un spencer de velours. (Daudet, Rois en 
Exil, iv, 140; 1879.) 

SPIDER [spider (araigne*e) = v. angl. 
spither, du verbe ang.-sax. spinnan, 
filer]. 

S. m. - Voilure legere montee sur 
de grandes roues tres minces. 

Le spider... designs un genre de phaeton 
dont l'arriere-train est relit a la caisse par 
des mains de fer. [Guide du Carrossier, 
p. 30, c. 2; 1877.) Les buggies ont dottle* 
ensemble, de memo... les coupe's, les spi- 
ders. (H. Cheron, Gaulois, p. 2, c. 2; 
25 mars 1905.) 

SPINNAKER [spinnaker, prob. du v. 
to spin (aller vite) = ang.-sax. spinnan], 

S. m. - T. de marine : Grande voile 
triangulaire placee au mat de flecbe des 
yachts de course. 

Le spinnacker, de rtcente importation 
anglaise, ne sert qu'au largue ou an vent 
arriere. ( Yacht, p. 21; 1878.) Son greement 
se compose d'une grand© voile... et, pour 
le beau temps, d'un spinnaker. (J. des De'y 
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bats, p. 3, c. 1 ; 4 janv. 1887.) La Toflore 
4a sloop m oompose d'une grande voile,... 
d*uae trlnquette, d*un loo, d'un spinnaker. 
(Gr. Encycl., art. Yacht, p. 1202 ; 1908.) 

SPINNING [spinning, subst. verb, de 
to spin (tourner rapidement) = ang.- 
aax. spinnan]. 

S. m. - T. de peche : Peche au pois- 
son tournant. 

An spinning, aveo on poissoa qui tourne 
vlvement, la multiplicity das hameoons a 
pen d'lnconvenienU. (Petit, Piche Mod., 
p. 247; 1901.) Le poisson artifloiel reversft- 
ble, destine a la peehe an lanoer, va oom- 
bler de Jole toot peeheur an spinning. (Na- 
ture, snppl., p. 148, c. 2; avr. 1911.) 

SPINSTER [spinster, du verbe to spin 
(filer) = ang.-sax. spinnan, et suff. ster], 

S. f. - Vieille fiUe. 

Beaaoonp de filles manqnent le ooehe et 
deviennent des spinsters. (Tainb, Notes 
sur VAnglet., p. 97; 1872.) Lilitb avatt 
vtngt-trois ans : elle a done envisage' la 
possibility de roster spinster. (Rod, Li- 
lit h, p. 12; 1886.) One solids spinster dn 
Yorkshire, attaches a ses Meres et a lenr 
mere oomme on terre-nenve. (D. Lesueur, 
Annates, v. 209, c. 1 ; sept. 1912.) 

SPLEEN [spleen (humeur noire) « 
grec otca^v, rate]. 

S. m. - Hypocondrie, melancolie. 

Laisses U.croyex-moi, voire phllosophle. 
Bile donne le spleen, elle tndnrcit lea ecrars. 
(Favart, Angl. a Bordeaux, wm; 1763.) 
Ponrqaol aaoon Bomaln de marque n'a-t-11 
en one asses forte spleen pour attenter a 
aa vie? (Voltaire, Comment, sur V Es- 
prit des Lois, xxx, 443; 1778.) Us autres 
no vouloient voir personne.dtant la plupart 
attaques du spleen. (Amants Franc, a 
Londres, p. 74; 1780.) Avoir le spleen. 
(Acad., 1798.) Le dlmanohe, oe rol d'An- 
gleterre, a pour prlnoe de Belles le spleen. 
(Hugo, Trav. de la Mer, i, 68; 1866.) 

8PL£n£tique [splenetic, der. de 
spleen. Voir Rem. ci-dessous]. 

Adj. - Enclin a la melancolie, atrabi- 
laire, triste. 

Get homme est splendtlqoe. (J. Anglais, 
II, 416; 1776.) La morale de l'anteur est., 
obagrine et splenetique. (Mercier, NCoUh 
gie, n, 261; 1801.) Louis Z? est spleneti- 
que, libertln et perslfleur. (Oongourt, 
Idles et Sensat., p. 190; 1866.) 



REM. — Le mot splenetique etait usit£ 
dans Fane, langage francais, mais sen- 
lement avec le sens « qui a rapport a la 
rate », on comme substantif: « personne 
malade de la rate ». 

SPORT [sport =* apherese de disport, 
lui-m&me adopts de l'anglo-frang. die- 
porti v. franc, desport (Mais cele que ot 
l'enfant mort Ne poet onques aver des- 
port; Thebes, circa 1150), deport (Joie et 
deport ; Eneas, circa 1 160), depors (Son- 
las, depors, gieus et ris ; Poe'sie Mss, ante 
1900.) Le mot sport se rencontre en an- 
glais des le milieu dn xv« s., avec le sens 
de jeu, d'amusement, qu'avait le vienz 
francais desport. L'acception actuelle 
ne se fait jour qu'un siecle plus tard. 
Ainsi, dans Shakespeare : « Horse and 
chariots let us have, And to our sport. 
Madam, now shall ye see Our Roman 
hunting. » (Titus Andronieus, n, 2.) 

S. m. - 1° - Toute espece (Texerciee 
en plein air, principalement ezercice 
physique pratique avec m&hode. Le 
mot s'est d'abord applique\ en France, 
aux courses de chevaux et a l'hippisme, 
en general. 

Par le mot de sports, dont 1'equivaleitt 
n'ezlste pas dans notre langae,... on deal- 
gne la obasse, les oourses, les oombata de 
bozeurs. (J. des Haras, p. 84 ; 1828.) Le 
genre de sport qui donne, en quelque sorte, 
la vie a tons les autres, et dans lequel 
oeux-ei trouvent presque leur essence, c*est 
le turf. (Gayot, Guide du Sportsman, 
p. 3; 1839.) Us [les Jeunee gens] patient 
on argot incomprehensible, sport, tort, 
handicap. (Th. Gautier, Hist, de VArt 
Dram, en France, v, 94; 1848.) Faut-fl 
pour cimenter un mervellleux aooord Chan- 
ger 1'arene en turf et le plaiilr en sport ? 
(Viennet, Lett, d Boileau; 185S.) 8a pa- 
role valalt oontrat dans le monde de la 
baute Industrie, oomme dans les regions 
plus pores du cercle et du sport. (O. Feuil- 
let, M. de C amor $, p. 197; 1867.) -Acad., 
1878. 

Adjt. C'est plus frano de Jeu, plus sport. 
(De Goulevain, lie Inconnue, p. 236; 
1906.) Cos vetements plus ou molns anglais, 
plus ou molns « sport ». (Alb. Flament, 
Gaulois, p. 1, c. 5; 14 sept. 1908.) 

2® - Tonte espece d'amusement, d'oc- 
cupation. 

Digitized by LiOOQ LC 



SPORTSMAN 



— 141 



SPRINGER 



Vous ire* dans le monde, mon oner, vous 
Iret beaaooap, si oe sport vons amuse. 
(Bourget, Mensonges, p. 45; 1888.) 

REM. — Cotgrave traduit le mot fran- 
cais deport par « disport, sport, pas- 
time, recreation ». On peut noter ega- 
lement le verbe « I sporte, je me de- 
duis, » donne* par Palsgrave. 

0. = Sportip a tivb : Une socidte de 
▼eneurs qui deploie nne aotivite sportive. 
{Sport., p. 2, c. 3; 31 d£c. 1862.) Le 
Toot- Paris mondain et sportif. (St-Albin, 
Sporls d Paris, p. 208; 1889.) EUe pati- 
naitl EUe nageaitl EUe etait sportive! (L. 
Halevy, Par le Rapide, dec. 1892.) 

Sportisme : Gout exage>e des choses 
du sport. 

Laisser Ubre conrs an sportisme qui en- 
voie, derriere les colons, des oisifs. (A. de 
Monaco, Nouv. Revue, p. 467; avr. 1896.) 

Sportivement : Linton prete sportive- 
ment a Buret son prOpre tandem. (Ve'lo, 
p. 1, c.l; 16mai 1899.) 

SPORTSMAN [sportsman, de sport's, 
et man (homme) = teut. man]. 

S. m. - Homme qui s' ado nne aux 
sports, et plus particulidrement au sport 
hippique. 

One fois le renard lance, la troupe des 
sportsmen s'ebranle. (J. des Haras, p. 
118; 1828.) Won pas que l'uniforme des 
sportsman..., chemise de flaneUe, oulotte de 
pean ou de velours, bottes a revers,... soit 
des plus elegans. (Fridolin, R. des Deux- 
Mondes, vm, 251; 1857.) n se forma... 
on fonda soUde de oonnalssances qu'on de- 
▼ait retronver plus tard avec etonnement 
sous l'tlegante frivolite* du sportsman. (0. 
Peuillet, Af. de Camors, p. 37; 1867.) 
Sportsman dontune inoorrection aux courses 
avait naguere fait disqualifier les ohevaux 
sur tons les hippodromes. (Hervieu, Flirt, 
p. 298; 1890.) 

SPORTSWOMAN [sportswoman ; de 
sport's, et woman (femme) = an g. -sax. 
wtfman]. 

S. f. - Femme de sport. 

La femme qui aime oes amusements [du 
sport] est appelee sportswoman. (La- 
rousse, t. XIV, p. 1031 ; 1875.) Le jeu qui 
lnteressait toute une oategorle de sports- 
men et de sports-women a pris de teUes 
proportions. (St-Albin, Sports d Paris, 
p. 30; 1889.) Des Francalses Irigtfes en 



cyclewomen, en sportwomen... n'ont pins 
rien a envier a nos challengers. (Van- 
daele, Ne'olog. Exotique, p. 12; 1902.) 

SPOT [spot (tache) = v. angl. spot]. 

S. m. - T. de physique : Petite tache, 
image produite sur l'ecran par le mi- 
roir du galvanometre. 

Le miroir revolt d'nne lampe un rayon 
lnmineux qu'U reHlchit sur nn ecran,... on 
11 produit nne image lumineuse appelde spot. 
(Dumont, Diet. d'Eleclr.,p. 880; 1889.) 
Ouand J' observe nn galvanometre, si Je de- 
mande a un visiteur ignorant : le oourant 
passe -t-il? 11 varegarderle fll pour taoher 
d'y voir passer quelque chose. Mais si je 
pose la meme question a mon aide qui com- 
prend ma langue, il saura que cela veut dire : 
le spot se deplaoe-t-il? et 11 regardera sur 
l'echelle. (H. Poincarb, R. deMtfaphys., 
p. 270; 1902.) 

SPRAT [sprat = v. angl. sprot], 

S. m. - Nom vulgaire d'un petit pois- 
son de mer, la melelte esprot. 

Les Anglais font une peohe tres abon- 
dante d'un petit poisson qu'ils nomment 
sprat. {Descript. des Arts et Me't., xi, 271 ; 
1779.) Sprats sales pour servir d'appatala 
peche. (TarifdesDouanes,p. 177; 1877.) 
Le sprat ressemble beancoup au hareng. 
(A. Petit, Piche Mod., p. 574; 1901.) 

SPRAY [spray (poussiere d'eau) « 
bas.-all. sprei], 

S. m. - T. de me'decine : Jet de 
liquide pulve*rise\ 

Lister invents le spray, la pulverisation 
d'eau phenique'e. (Diet. Encyc. des Sc. 
Mtd. f xx, 263; 1884.) La temperature do 
spray varie pen. (J. Off., p. 3454; 11 aout 
1888.) Le spray a etc* conserve pour la 
disinfection des plaies en surface. (Gr. 
Encycl.,xxx, 416; 1901.) 

SPRINGER [springer, du verbe to 
spring (faire lever) =» ang.-sax. sprin- 



S. m. - Epagneul de chasse, haut et 
l£ger, de race anglaise. 

n y a nne variete de cocker appelee 
springer; oe oocker est tres entreprenant, 
dur a la fatigue. (Chaillou, Chien de 
Chasse, p. 85; 1867.) Le cocker n'est pas 
compris dans l'appellation de springer 
sous laquelle on reunit quelquefois les au- 
tres field-spaniels. (Megnin, Chien et ses 
Races,n, 1$9; 1898.) 
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SPRINT [sprint (effort), du verbe to 
sprint = scand. sprinta}. 

S. m. - T. de sport : Emballage, 
course de vitesse. 

Cast en face de la ligne d'arrivee que la 
sprint commence. (Gil Bias, p. 4, c. 3; 
5juin 1895.) An Pare des Princes, les sprints 
ont succedl anz sprints. ( Veto, p. 1, c. 3 ; 
16 mai 1899.) lis suivaient an petit trot la 
voitare, et, de temps en temps, piqnaient 
on sprint de soizante metres. (Tr. Ber- 
nard, Nicolas Bergere, p. 253; 1911.) 

SPRINTER [sprinter, de sprint, et 
suff. er]. 

S. m. -T. de sport : Coureur de vitesse. 

On homme A qui la nature a donne des 
cnisses conrtes ne fera jamais un bon sprin- 
ter, (Saint-Clair, Jeux en Plein Air, 
p. 217; 1889.) Morin, le brillant sprinter 
breton, est le iavori design*, (tntransi- 
geant, p. 3, c. 4; 16 aout 1895.) Le de- 
part dn sprinter est analogue a celni dn 
chat s'eJancant snr nne sonrls. (Vie au 
Gr. Air, p. 346, c. 2; mai 1906.) 

SPRUCE [spruce, alter, du mot Prus- 
sia = v. angl. Pruce, le spruce- fir (sa- 
pin) £tant originaire de ce pays]. 

S. m. - Sapin d'Amerique ou d'O- 
ceanie. 

Ais de Spruce, le oent = 15 lines. (Lau- 
rens, Taux et Taxes, p. 9; 1656.) Le 
spruce de la Nouvelle-Zelande. (Cook, Voy. 
dans I'He'misph. Aust., i, 158; trad. 
1778.) Des pins rachitiques, de l'espeoe 
appelee spruce par les Anglois. (Chateau- 
briand, Mackenzie, vr, 415; 1801.) Un 
des arbres dont Cook employait les Jeunes 
pousses en guise de spruce pour confeo- 
tionner la biere qu'il donnait a son equi- 
page. (Dumont d'Urville, Voy. autour 
du Monde, n, 341; 1835.) Le spruce rit 
dans un climat tres rigoureuz. (Littre; 
1877.) 

SQUARE [square = v. fr. esquare, 
esquarre, carre], 

S. m. - Jardin public, g£n6ralement 
carr^ourectangulaire, au milieu d'une 
place, et souvent entoure* d'une grille. 

11 y a [a Londres] des places qu'ils nom- 
ment Squares. (Nirel, Voyage Force, 
p. 129 ; 1778.) Quelque square verdoyant 
et ombrage. (Cu. Nodier, Promen. aux 
Mont. d'Ecosse, p. 131; 1821.) Cincinnati 
n'a ni squares plantes a l'anglaise, ni places. 



(M. Chevalier, Lett, sur I'Amer. du 
Nord, I, 318; 1836.) Cetait, Je crois, dans 
un passage, una espeoe de square, de cite. 
(Musset, Secret de Javotte, hi; 1844.) 
L'Hyvreuse est un square de gazon et d'ar- 
bres comparable anz pins beaux carres des 
Ghamps-Elysees. (V. Hugo, Trav. de la 
Mer, i, 33; 1866.) Le square de la tour 
Saint-Jacques. (Acad., 1878.) 

SQUATTER [squatter, du verbe to 
squat (s'accroupir, se blottir) =» v. fr. es- 
quatir, ^eraser, et suff. er). 

S. m. - Colon indigene du Par West 
Americain. 

II n'etait pas de foret... au centre de la- 
quelle un squatter eat entasst des troncs 
d'arbres en forme de maison. (M. Cheva- 
lier, Dibats, p. 2, c. 1; 27 juil. 1836.) 
Le squatter que la haine de tout frein exile 
au fond des forets. (Quatrepages, R. des 
Deux-Mondes, viii, 170; 1857.) Mineuren 
Anstralie, squatter en Amerique. (A. Dau- 
det, Roisen Exit, p. 201 ; 1879.) Le squat- 
ter, bien qu'il soit un travailleur lrregulier, 
est un element tres utile a toute colonisa- 
tion. (Leroy-Beaulieu, Colonisat. chez 
les Peuples Mod., p. 591; 1882.) 

SQUAW [squaw = indo-americain, 
squa, squdws]. 

S. f. - Femme indienne de l'Amenque 
du Nord. 

U Tint aveo ces Indiens... plus de quatre- 
vingt Squaws. (Blome, Am€r. Angloise, 
p. 287; 1688.) n y avoit, dans cette hutte, 
outre le sauvage, qui parloit francois, one 
squab... qu'il avoit epousee. (Chastellux, 
(Voy. dans I'Ame'r. Sept., i, 332; 1786.) 
^ai vu souvent des squaws assises sur le seoil 
d'une porte. (Th. Pa vie, Souven. At Ian t., 
I, 159; 1833.) Parmi oes dix individus se 
trouvaient... une squaw et six jeunes gens. 
(G. Sand, Diable d Paris, u, 202; 1845.) 
Sa peau de vieille squaw rouge comme le 
sable des carrieres. (Daudet, Jack, I, 
225; 1876.) 

SQUEEZER [squeezer, du verbe to 
squeeze (presser) = ang.-sax. cwtesan, 
et suff. er]. 

S. m. - Technol. - 1° - Presse pour le 
cinglage des loupes en metallurgie. 

Le squeezer ou presse est seul employe 1 
pour le cinglage des loupes. (C. R. de la 
S** des lng. Civ., p. 456 ; 1859.) Le 
squeezer a la meiie forme que les olsailles 
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droites. (Laboulaye, D. des Arts et Ma- 
nuf., art. Per, p. 32, c. i; 1886.) 

2o — Sorte de laminoir en bois dont 
on fail usage pour la teinture destissus. 

Au-dessus de ohaque cave se trouve one 
paire de squeezers qui expriment l'eau dont 
le tissu est impr$gne\ (Wurtz, Diet, de 
Chim., i, p. 626, c. 2; 1876.) Le foulage... 
se fait simplement au sortir da bain de di- 
graissage, apres avoir exprimd le tissu aa 
squeezer. (Hoffmann, IndusL Textile, 
p. 334, c. 2; sept. 1904.) 

SQUIRE [squire, aphe>ese pour es- 
quire (q. v.) =* v. fr. esquier, 6cuyer]. 

S. ra. - Primitivement £cuyer, simple 
gentilhomme. Auj. titre accorde" a cer- 
tains proprietaires, rentiers, et a ceux 
qui exercent une profession liberate. 

Les esouyers, appellez esquiers et squir- 
res, sont ceux qui pour marque de noblesse 
portent quelques armoiries particulieres. 
(Du Chesne, Hist. Ge'n. d'Anglet., p. 14 ; 
1614.) Un squire... avait pousse jusqu'a la 
fureur la passion de ses compatriotes pour 
les combats de coqs. (Montegut, R. des 
Deux-Mondes, x, 150; 1157.) Les squires 
rustlques sont ioi des gaillards. (Taine, 
Notes sur I'Anglet., p. 277; 1872.) 

STAG-HOUND [stag-hound ; de stag 
(cerf) = ang.-sax. stagga, isl. steggi; 
et hound (chien) = teut. hund). 

S. m. - Chien de race angl. employe* 
pour la chasse au cerf et au chevreuil. 

Le /ox hound, le harrier etle stag bound. 
( J. des Haras, i, 117; 1838.) Les stag- 
hounds etaient en tete et donnaient de la 
▼oix. (Chapus, Le Turf, p. 62; 1854.) Le 
fox-heund se distingue du staghound par une 
taille molns eievle. (Megnin, Races de 
Chiens, n, 180; 1890.) 

STAKES [stakes, pi. de stake (enjeu) 
= ang.-sax. staca, rad. teut. stak]. 

S. m. pi. - T. de turf: Mises de fonds 
des proprietaires pour constituer un 
prix. || Par m&onymie, course dont le 
gagnant doit recevoir la totalite* ou une 
partie de ces mises. 

Tons les grands stakes se font a courtes 
distances et avec des poids legers. (J. des 
Haras, xxm, 196; 1839.) Ce sont les sta- 
kes settlement qui peuvent donner a la 
course gagnee une certaine valeur pecu- 
niaire. (Pearson, Diet, du Sport Franc., 
p. 590; 1872.) 



STAND [stand, du verbe to stand (se 
tenirdebout, rester, stationner) = ang.- 
sax. standan; rad. teut. stand.] 

S. m. - 1° - T. de sport : Tribune de 
courses. 

Le stand [d'Epsom] est encombre par les 
hauts personnages, les visiteurs etrangers 
de distinction. (Chapus, Le Turf, p. 118; 
1854.) Du haut du Stand, Id norm© fourmi- 
liere grouille et sa rumeur monte. (Taine, 
Notes sur I'Anglet., p. 40; 1872.) 

2° - Emplacement ou Ton pent s'exer- 
cer au tir. 

Les boargs ont souvent plusieurs de ces 
socieies [de tir] et possedent des stands tres 
bien etabiis. (/. Off., p. 373, c. 1 ; 15 janv. 
1875.) Le stand ressemble, en plus rustique, 
a un de nos tirs forains. (Daudbt, Tarta- 
rinsurlesAlpes,?. 151; 1885.) 

3° - Plate-forme am6nag6e en vue 
d'une destination speciale ; notamment, 
dans les expositions, emplacement re- 
serve* a chaque exposant. 

C'est une espece de stand en bois, entonre 
de tribunes en gradins. (Haussonville, 
A Trav. les Et.-Unis, p. 134; 1883.) 
Notre Stand est sltue en plein centre de 
l'Exposltion. (Rousseau, Ve'lo, p. 1, c. 2 ; 
20 janv. 1893.) Le rez-de-ohaussee da 
vast© monument des Champs-Elysees con- 
tient avec peine cette profusion de stands. 
(Nature, p. 34, c. 2 ; 19 de*c. 1896.) Le me- 
oanioien de la locomotive est place dans un 
stand dispose a l'avant. (Guarini, H. des 
Invent. Tech., p. 171, c. 1 ; no v. 1904.) 

STANDARD [standard = v. fr. estan- 
dard. Le sens primitif d'enseigne, de 
drapeau, s'est bientdt transform^, en 
Angleterre, en celui de prototype, de 
modele, se sp£cialisant peu a peu dans 
les diverses acceplions actuelles : titre 
legal, eHalon, mesure, etc.]. 

S. m. - 1° - Sens g6ne>al d'etalon, 
type, valeur-unite d'un produit; titre 
l£gal, en Angleterre, des matieres d'or 
et d'argent. (S'emploie souvent adjecti- 
vement avec le sens de normal.) 

Le Standard ou Patron d'argent sterling... 
est d'onse onces et deux sous pesant de pur 
argent. (Etat Present d'Anglet., i, 280; 
1702.) Le cniffre de oent francs, que le ha- 
sard a found oomme standard on terme de 
comparaison [des recettes], est heureux. 
(Laveleye, J. des Chem. de fer, p. 1213, 
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C. 1 ; 1857.) Le standard, c'est la valour 
d'one marque de fabrique, c'ast l'etalon, 
c*est le type annuel on mesure les qualites 
d'un produit. (Bourget, Outre-mer, n, 
84; 1895.) Le comite do Standard avtoole 
▼lent de nonuner one commission cbargee 
de... l'etabllssement dn standard de la race 
Crevecorar. (Agric. Mod., p. 3; 1899.) 
Les anthropologistes, avec bonne raison, 
orolent qa'll existe on standard physique 
moyen qui est l'heritaae de la nation. (Raf. 
falovich, J. des Econom., p. 265; 15 nov. 
1904.) Le snore « standard », cote a laCaisse 
de liquidation. (Delombrb , A. Polit. et 
Parlement., p. 302, note; fe>. 1905.) 

Fig. : Sens d'id&l, qui est a peu pres 
l'acception primitive anglaise. 

Par ideal, entendes one conoeption gen6- 
rale de la Tie qui pent nous guider, et sur 
laquelle nous pouvons avoir les yeux fixes, 
a standard. (E. Faguet, Dtbats, p. 1, c. 1 ; 
15 aout 1898.) De oet Ideal surtout, du type 
rev*, du « standard », l'intraduisibie mot 
qui maintient si haut en Angleterre le point 
d"honneur de tant de corporations. (A. des 
Deux-Mondes, p. 894; aout 1905.) 

D. = Standardisation : Unification 
des elements d'un produit, d'une ma- 
chine ; etalonnage industriel. L'Union de 
Sheffield a realise des mervellles de « stan- 
dardisation ». (M. Plbssix, R. Tech., 
p. 746, c. 2, juil. 1904.) La standardisation 
des types dans la construction mecanique. 
(J. Off., p. 5068, c. 3; juin 1918.) 

Standardiser : Les produits standardi- 
ses deriennent de plus en plus une neces- 
sity. (Le Chateuer, Nature, p. 422, c. 1; 
juin 1915.) 

2° - Quality de pe'trole americain. 

Petrols raffine Standard White. (Le Soir, 
p. 3, c. 6; 4 janv. 1879.) Standard, s'en- 
flammanta+ 4303. (Law, Diet, de Vln- 
dust., vii, 219; 1887.) Rafflnfi « stan- 
dard ■ enbarils. (Richb-Romme, Annuaire 
des Mines, v, 85; 1894.) 

3° - Mesure de volume pour le bois 
(165 pieds cubes anglais). 

Trots-mats aUemand, Favorite, Tenant 
de Riga aveo 140 standards madrlers. (Echo 
Forestier, p. 1, c. 2; 27 juil. 1879.) Le 
bois des Vosges, ddblt* en madrlers, s'est 
▼endu au debut de l'annee a 50 fr. le me- 
tre cube, soit 225' le standard. (J. du 
Comm. des Bois, p. 392 ; mai 1905.) 



4° - Appareil telepbonique de mise en 
communication multiple. 

Les tables teltphoniques standard sont 
generalement oonstruites pour cent abon- 
nes. (Eclairage Electr.,x, 214; 1897.) 
Le standard teiephonique modifid par 1' Ad- 
ministration sur les lignes bifurqudes. (R. 
des P. T. T., p. 2, c. 4; 13 janv. 1904.) 
Coiffee de son casque, la jeune telephonists 
apprend le maniement du standard. (Fe~ 
mina, p. 95, c. 2; mars 1907.) 

STARTER [starter, du verbe to start 
(partir, faire partir) = rad. teut. start, 
sturt, et suff. er]. 

S. m. - T. de sport : Celui qui est 
charge* de donner, dans une course, le 
signal du depart. 

An signal donne par le starter, les che- 
vaux... s'eiancent, enlevls par leurs Jockeys. 
(Malot, Vie Mod. en Anglet., p. 118 ; 
1862.) Le starter, qu'on aperoevalt au loin 
comma un mince trait noir, n'avalt pas 
abalssd son drapeau rouge. (Zola, Nana, 
p. 411; 1880.) 

STARTING-GATE [starting-gate ; de 
gate (barriere) = ang.-sax. gaet; et 
starting, part. pre*s. de to start Cf. 
Starter], 

S. m. ou f. - T. de turf : Appareil qui 
sert a donner, aux courses de chevaux, 
le signal du depart. 

Le starting gate, aveo les vleux chevaux 
tout au moins, paralt ne pas donner les re- 
sultats que Ton a entrevus. (Jockey, p. 3, 
c. 2; 23 juin 1903.) L'aide-starter fait mar- 
cher le decile de la starting-gate. (Echo de 
Paris, p. 4, c. 6 ; 23 mai 1910.) 

STATE-ROOM [state-room ; de state 
(e"tat, apparat) = v. fr. estat; et room 
(chambre) = teut. rum], 

S. c. m. - Cabine de luxe. 

La chambre des dames et huit State- 
rooms. (Pa vie, Souvenirs Atlant., 11, 83; 
1833.) Je me suls retire* [A bord] dans men 
stateroom. (Marmier, Lett, sur VAmfr., 
i, 88; 1851.) Pendant la nuit, le state-room 
est transform* en chambre A concher. 
(Hubner, Promen. out. du Monde, 1, 
88 ; 1873.) Vous pouvez, moyennant un sup- 
plement, vous installer dans les state 
rooms. (De Rousiers, Vie Americ.t 
p. 487; 1892.) 

STAYER [slayer, du verbe to stay = 
v. fr. estayer, supporter, et suff. er]. 
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S. m. - T. de sport : Coureur de fond ; 
athlete, cheval de course dont la prin- 
cipale quality est l'endurance. 

Le coorageox stayer, apres avoir... oon- 
quls le reoord des 24 heores, se l'eialt vu 
reoemment enlever. (MarSy, Temps, p. 3, 
e. 6; 11 sept. 1895.) Les deux fameux 
stayers de 1* Association V61ocip6dlgue Inter- 
nationale sont des partants oertains dans 
la oourse. (Tous les Sports, p. 2, c. 6; 
10 sept. 1897.) Nos Francaises erigees en 
cyolewomen... n'ont pins rien a envier a 
nos challengers, stayers do sexe fort. ( Van- 
daele, Ntolog. Exotique, p. 12 ; 1902.) 
Ce ponlain n'est pas nn stayer affirmd. 
(Sport Univ. III., p. 386, c. 1 ; juin 1905.) 

STEAMBOAT [steamboat; de boat 
(bateau) = ang.-sax. bat, et steam (va- 
peur) = ang.-sax. steam]. 

S. m. - Bateau a vapeur. 

La foroe motrloe da steamboat etait me"- 
dloore. (Jacquemont, Voy. dans Vlnde; 
15 juin 1829.) n fant des machines a va- 
penr poor cette flotte de steamboats. (M. 
Chevalier, Lett, sur I'Amer. du Nord, 
I, 281; 1836.) Le steam-boat oracnant la 
sole Babat son long panache nolr. (Gautier, 
Emaux et Cam€es, p. 83; 1852.) Salon 
an premier etage d'nn steam-boat de pre- 
miere olasse. (Sardou, Oncle Sam, i, 
p. 1 ; 1873.) 

STEAMER [steamer; de steam (va- 
peur) as ang.-sax. steam, et suff. er.] 

S. m. - Bateau a vapeur. 

Lord William m'avait permls de disposer 
de son yacht et de son steamer. (Jacque- 
mont, Voy. dans Vlnde; 15 juin 1829.) 
CMopatre vers Londre Vole comme nn ol- 
scan, snr l'aile da steamer. (Banville, 
Evoke'; 1845.) Trois on qoatre steamers 
partent 80)00x41101; J'en prends nn an ha- 
sard. (Ampere, Promen. en Amir., i, 18; 
1855.) On n'est pas pres de se laisser ecra- 
ser par elle [la nature] qoand on vient d'ln- 
▼enter les steamers, les locomotives, les 
UMgraphes eleotrlqaes. (Quatrefages, R. 
des Deux-Mondes, vni, 186; 1857.) Ce 
steamer d'il y a qnarante ans feralt sonrire 
nos oonstrnotears actaels. (V. Hugo, Tra- 
vaill. de la Mer, i, 171; 1866.) - Acad., 
1878. 

STEAM- YACHT [ steam -yacht; de 
steam, et yacht = v. holl. jacht, germ. 
jagen, chasser]. 



S. c. m. - Yacht a vapeur. 

Un steam-yacht de sept a bolt oents ton- 
neaox de Jauge. (J. Verne, Math. San- 
dor f, ii, 198; 1885.) De grands steam- 
yaohts qui vlennent hlverner aux portes de 
Paris. (St-Albin, Sports d Paris, p. 32; 
1889.) Clementina etalt on magnlflqne 
steam-yacht de 625 tonneaux. (De Vaux, 
Sport en France, i, 58 ; 1899.) 

STEEPLE - CHASE [ steeple -chase ; 
de steeple (clocher) = ang.-sax. sty pel, 
de steap, haut ; et chase = v. fr. chace, 
poursuite]. 

S. c. m. - T. de sport : Course au clo- 
cher, course d'obslacles. 

Un steeple chase eat Ilea dans le canton 
da moulin d'Ismewitx. (/. des Haras, n, 125; 
1828.) Je vlens de voir, aveo mon oncle de 
Chauny, Le fameux Steeple -Chasse a la Croix 
de Berny. (P. Arvers, Course au Clocher, 
p. 18; 1839.) Jamais on n'a dispose* poor 
an steeple-chase one pareille suite de oasse- 
cous. (Th. Gautier, Tra los Montes, n, 
151; 1843.) - Acad., 1878. 

Abrev. : Ce n'est pins de la chasse, 
c'est do steeple. (Gyp, Plume et Poil, 
p. 104; 1885.) La serle des 6qnipages... le 
dlmanche da « steeple ». (P. Adam, Mo- 
rale des Sports, p. 265; 1907.) 

Fig. : L'espaoe leur etait llvre" [anx Am<- 
ricains], comme ponr an noavean steeple- 
chase, an steeple-chase de labear et d'ao- 
tivite". ^Marmier, En Pays Lointains, 
p. 303; 1876.) 

steeple-chaser [steeple-chaser; 
sieeple-chase, et suff. er], 

S. c. m. - T. de sport : Cheval de 
steeple-chase; aussi celui qui monte en 
course d'obstacles. 

Brave a 4t{ reclame poor la somme de 
2 000 fr. par l'uo de nos plus vaJllans 
steeple-chassers. (Bertrand, Debats, p. 
1, c. 6; 18 nov. 1863.) Un steeple-chaser 
dolt etre de par sang. (Montigny, Man. 
des Piqueurs, p. 539; 1878.) 

STEPPER, STEPPEUR [stepper, du 
verbe to step (trotter vivement) = ang.- 
sax. steppan, et suff. er], 

S. m. - T. de sport hippique : Che- 
val de trot qui a de la vivacitl, de Tac- 
tion. Cf. mot suivant. 

Deux adorables poneys, denx steppers 
mtrouvables. (Figaro, p, 2, c. 2; 26 janv. 
1862.) Un stepper magnifiqne passalt, em- 
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portent one chaise [da poste]. (Flaubert, 
Educat. Sentimentale, i, 365; 1869.) Un 
grand bal bran, on stepper, qui trottait les 
jambeshaatea. (Zola, Nana, p. 386; 1880.) 

STEPPER [du verbe to step (trotter 
vivement) => ang.-sax. steppan]. 

V. n. - 1° - T. de manege : Trotter 
avec vivacite" et beauconp d'action. 

Le limonier de la trolca trotte en steppant 
droit devant Int. (Ghaulnes, J. Officiel, 
p. 5244, c. 1; aout 1873.) See magnltiques 
ohevaux noire qui steppalent le long de la 
ronte. (Bourget, Steeple- Chase, p. 14; 
1894.) Dee maqolgnone... faisaient sympa- 
thlqnement lace, sons le solell, a l'espace 
reserv* poor tont oe qui trotte, eteppe, 
piaffe, roe, se cabre et galope. (Hervieu, 
Flirt, p. 5; 1890.) 

2° - T. de pathologie (par anal, au sens 
ci-dessus) : Marcher en levant les jam- 
bes a la maniere des ataxiques. 

Un terrible mot poor peindre la marohe 
des gens attaques d'une maladle de la 
moelle dpiniere : « Oni, 11 oommence a 
stepper. » (Goncourt, Journal; 2 dec. 
1880.) 

D. = Steppage : Demarche propre 
aux ataxiques. 

Iln'exlste anoun steppage; bienauoon- 
traire, o'est toujours le talon qui tonche 
d'abord le sol. (Gaz. Hebd. de Mtdecine, 
p. 460, c. 2 ; mai 1899.) Pendant la marohe, 
de tela malades [frappes d'atropble mnscu- 
laire] sont souvent atteints de steppage. 
(R. Gen. de Clinique et de Therapeut., 
p. 533, c. 1; aout 1904.) 

STERLING [sterling, dont l'orig. est 
obscure quoique tres prob. anglaise = 
ang.-sax. steorling (petite Itoile), 
d'apres l'ltoile qui figure sur quelques- 
mns des premiers deniers d'argent anglo- 
normands. 

Adj. inv. - Se dit d'une monnaie de 
compte en Angleterre : la livre sterling 
Taut environ 25 francs. - Quelquefois 
pris substantivement. 

HIST. — De trente mile liveres de ster- 
11ns [on d'esterlins], en deners. (Thomas 
Becket, v. 1794; 1173.) Je vous rendral. 
Z. liTres d'estrellns. (Chans. d'Herve* de 
Metz, v. 409; circa 1200.) Chacon qui vient 
d'Eagleterre, se II est a ptt,... 11 doit 1 es- 
terllinc. (Coutumesde Dieppe [dans Fre- 
ville, Comm. Marit. de Rouen, n, 255]; 



1398.) Co Trfbut annuel... d'un Sterlin, 
(Eudbmare, Hist, du Roy Willautne, 
p. 446; 1626.) La somme de 4 litres et 10 
shillings sterlings. (Laurens, Subside 
accords au Roy, p. 4 ; 1656.) 

La livre sterling vaut environ 13 liTres 
14 sob. (Furetibrb; 1690.) One Uvre ster- 
ling. (Acad., 1740.) Je vols a ton dlsooun 
que to as de* ja flairs' les sterlings du roi d' An- 
gleterre. (Thierry, ConquMe de I'An- 
glet., in, 338; 1838.) 

STEWARD [steward » ang.-sax. 
stiward). 

S. m. - Gommissaire , intendant ; 
maltre d'hotel. 

Le Tresorier de la liaison du Boy... a le 
pouvoir de oonnoistre, avec le CentroOenr 
et aveo le Stoard de la Maresobanssee, et 
mesme de Juger des trabisoos. (Chamber- 
la ynb, Estat Present d'Anglet., i, 188; 
1669.) n [le munitionnaire] en donne ton- 
Jours au steward on maistre valet la quasi- 
titf neeessalre poor la nourriture des offl- 
ciers et equipage. (Seignelay, Mfm. 
Concernant la Marine d'Anglet. ; 1671.) 
Le steward, eontroleur, reoeveur [de la 
mine]. (Mo rand, Charbon de Terre, n, 
395; 1773.) Je dormais encore qnand le 
steward, negre intelligent et adroit, vint 
m'avertir. (Pa vie, Souvenirs Atlant., n, 
170; 1838.) Hotre steward du bateau a va- 
pour, beauconp d'employes, de ndgooiants 
que J'ai vus, font de memo [s'exprlment par 
gestes]. (Tains, Notes sur I' Angle t., 
p. 35 ; 1872.). steward qui deplores Ton 
frao fleuri soudain d'ordres multloolores. 
(Richepin, La Mer, p. 118; 1886.) 

REM. — La forme feminine « steward- 
ess » se rencontre plus rarement. La 
stewardess, en coiffe blanche, fait son 
penible servioe aveo beaucoup de di- 
gnity. (Goulevain, lie Inconnue, p. 10; 
1906.) 

STICK [stick (baton, baguette) = 
ang.-sax. sticcd]. 

S. m. - 1° - Ganne souple et mince, 
badine. 

Yoici lour troupe frtvole, Qui s'envole, 
Cigare aux dents, stick en main I (De Ban- 
ville, Le Baigneur; 1846.) Son stick 
rappelait le sceptre que tient le dieu [Osiris]. 
(Gautier, Roman de la Momie, p. 50 ; 
1858.) n oontinuait a deniter des sottises, 
le pommeau de son stick dans sa bouohe. 
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(Flaubert, Educat. Sentimentale, i, 
359; 186,9.) 

2° - Sorte de maillet a long manche 
dont on se sert pour jouer au polo a 
cheval; crosse pour jouer au hockey. 

La polo oonsiste on an )eu do balle, on 
la partio se dispute a cheval aveo an mail- 
let on stick. (Tissandier, Nature, p. 397; 
ler sem. 1894.) Une 6p6e de combat a pins 
de chance d'etre bien tonne dans la main 
qui a oass* plusieurs sticks snr nn ohamp 
de polo. (Saint-Pierre, III. Parisian; 
lOjuin 1905.) 

STOCK [stock (dont qq-uns seule- 
mentdes sens successifs : tronc,souche ? 
provision, magasin, fonds, capitaux, ont 
passe* le dgtroit) = ang.-sax. stocc]. 

S. m. - T. de Commerce : Provision 
de marchandises qui se trouve en maga- 
sin, dans les entrepflts, ou sur les mar- 
ches d'une place de commerce. || T. de 
Bourse : Fonds, numeraire; capitaux, 
valeurs. Cf. Rem. ci-dessous. 

HIST. — La douxaine de oardes de lalne 
appellees Stocks. (Laurens, Taux et 
Taxes, p. 34; 1656.) 

Stocks : fonds oonsolides. (Encycl. des 
Gensdu Monde, xxi, 491, 1844.) Le stock 
ear place est dlminne' pendant la aemaine qui 
Tient de a'ecouler. (J. des Chem. de Fer, 
p. 619; 1853.) On la payalt [la France] en 
numeraire, et son atook mltallique s'ac- 
oroissalt incessamment. (De Waru, £n- 
quite sur la Banque, p. 153; 1867.) 
-Acad., 1878. - n a on immenble de vingt 
stages... oomme il a sea atooka anaal. 
(Bourget, Outre-Mer, i, 122 ; 1895.) 
Stocks de costumes invendables en Europe- 
(Loti, Af"»e Prune, p. 271; 1905.) 

D. = Stockage : Appro visionnement ; 
mise en stock. 

Stockbr : Mettre en stock. 

REM. — Le Stock Exchange est la 
Bourse des Valeurs, a Londres : Aus- 
aitot que Ton out eu oonnalssanoe, a Stock 
exchange, de l'adjudication de l'emprunt, 
les effete publioa monterent. (Monit., 
r£impr. p. 813, c. 1 ; 1802.) Le grand mar- 
Che* regoiatenr du stock-exchange. (Ma- 
zade, Revue des Deux-Mondes, i, 219; 
1856.) 

STOFF [stuff (eHoffe) = v. fr. estoffe], 

S. m. - Etofte de laine a dessins. 

Sa robe de voyage, en stoff asses oom- 



. allait lni paraltre horrible. (Balzac, 
Beatrix, n, 70; 1839.) Dee robes de stott 
ou de nopeline. (A. Achard, Maurice de 
Treuil, p. 288; 1857.) On a fait des stoffe 
unis. (LittrS, 1872.) - Acad., 1878. 

STONE [stone (pierre) = ang-sax. 
stdn]. 

S. m. - Poids anglais de 14 livres (6 k. 
35 environ). 

Parmi oenx qui font les oonrses de ohe- 
▼aux, quatone livres sont appelldes du 
memo nom Stone. (Chamberlayne, Etat 
Present d'Angl., p. 19; 1688.) Comas, 
cheval bai, age" de six ans, de M. le Gomte 
d'Artols, portent 9 stones. (Mairobert- 
Angerville, Me'm. Secrets, x, 79; 
18 mars 1777.) Quatre on cinq semaines 
avant aa mort, il pesalt quarante stones 
neuf livres. (Bupfon, Hist. Nat., de 
I' Homme, xi, 119; 1778.) Gomblen pesei- 
vous? - Sept stones snr mes souliers. (Gyp, 
Plume et Poil, p. 146; 1885.) 

STOP [stop, imperatif du verbe to 
stop (arreter) = ang.-sax. stoppian. Cf. 
Stopper], 

Interj. : Arrete! Halte! 

Stop : cet imperatif, tire" de la langue an- 
glolse, est prononoe* a haute voix par le 
pilote d'un yaiaseau. (Romme, Did. de la 
Marine Franc; 1813.) Son oavalier avait 
beau lui crier : Stop /,.. le mntin no s'en 
evertuait que davantage. (Dumont d'Ur- 
ville, Voy. out. du Monde, i, 411; 
1834.) Machine, atop! On grand arret, une 
seoonsse et pins rien. (Daudet, Tartarin 
de Tarascan, p. 89; 1872.) Le dooteur 
oommanda : « Stop I ■ puis a j out a : « Souf- 
fles unpen. » (Maupassant, Mont-Oriol. 
p. 195; 1887.) 

S. m. - 1* - Arret, position d'arrdt 
pour un appareil. 

L'arbre ramene... la dooille a la position 
du stop. (Lami, Diet de I'lndusL, vm, 
188; 1888.) Le monvement de l'eleotromo- 
teur ramene automatiquement le oommuta- 
teur an stop. (R. Prat, de VElectricit€, 
p. 340, c. 1 ; sept. 1904.) 

2° - T. d'optique : Diaphragme. 

Une bonne lentille a paysage avec le pins 
petit stop possibledoit etre employee. (Mo- 
nit, de la Photogr., p. 141; 1890.) 

3° - Cassurd du nez, chez certains 
chiens. 

La distanoe entre le stop et la pointe dn 
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a ez doit dtre grande. (DeBylandt, Races 
de Chiens, p. 662; 1897.) La tete doit etre 
longue at maigre, avec mi stop bian mar- 
qu6. (Lussigny, Setter AngL, p. 25; 
1909.) 

STOPPAGE [stoppage, de stop(subst. 
derive* du verbe to stop), et suff. age. Cf. 
Stop]. 

S. m. - Action d'arreler an navire, 
nn vShicule, une manoeuvre. 

Maigre" la stoppage de la machine... Terra 
d'un navire ne a'amortitpaa lmmtdiatement. 
. (Lami, Dict.del'Indu8t.,vin t 66; 1888.) 
Le rfglage de la Vitesse, le stoppage et la 
march* arriere. (Marechal, Tramways 
Electr., p. 144 ; 1897.) 

STOPPER [du verbe to stop (arr&er) 
«= ang-sax. stoppian], 

V. a. - Arreter un navire, un moteur 
quelconque. || V. n. - S'arrMer, cesser 
de se mouvoir ou de fonctionner. 

Je fis Jeter la bouee, amener la baleiniere 
et stopper. (Bouet-Willaumez, Ann. 
Maritime*, i, .700; 1847.) Le cable avait 
disparu dans la mer avant qu'on eat pn 
stopper l'appareil de deroulement. (Brum- 
mbl, Journ. Officiel, p. 1191, c. 5; 6 sept. 
1869.) Stopper la machine. Le oapitaine ©r- 
donna de stopper. (Acad., 1878.) Snr nn 
ordre r6iter6 de aa mattresse, le cocher rat 
oblige 1 de stopper. (Daudet, Petite Pa- 
roisse, p. 325; 1896.) 

STOPPEUR [stopper, du verbe to 
stop, et suff. er], 

S. m. - Appareil destine a arrfiter un 
cable lorsqu'tt file, une ancre lorsqu'elle 
descend au fond de la mer, ou un or- 
gane quelconque d'un me"canisme en 
mouvement. 

Stopper (Jal, Gloss. Naut., 1848.) Stop- 
penr (Littre, 1872). Le cable s'engage dans 
le stoppeur. (Nature, p. 28, c. 2; l ep 
sem. 1892.) 

STOUT [stout (robuste, fort) = v. fr. 
estout, brave, hardi]. 

S. m. - Biere forte anglaise ; - aussi 
double stout : biere double. 

De l'ale et dn porter doable stoat a con- 
sommer. (Ghapus, Le Turf, p. 189; 
1854.) Vous avex toates sortes d'exoellentes 
raisons pour vous entasser lot snr ces 
bancs de cabaret, le desoravrement,... le 
porter, l'ale, le stout. (V. Hugo, Homme 
">u Rit, ii, 223; 1869.) Dans la classe 



moyenne, on prtfere l'ale, le stoat. (Taine, 
Notes sur VAnglet., p. 62; 1872.) 

STRAND [strand (greve, rive) =ang.- 
sax. strand], 

S. m. - Nom d'une des principales 
voies du centre de Londres. 

Dans le bean milieu de la grande rue ds 
Strand. (Observat. faitespar un Voyag. 
en Anglet., p. 254; 1698.) Je demeurois 
alors dans le Strand. (Chateaubriand, 
Essai sur les Re'volut., i, 150; 1797.) Le 
Strand, qui est d'une enorme largenr, est 
garni... de boutiques somptueuses. (Th. 
Gautier, Zigzags, p. 169; 1845.) insu- 
rables femmes qui s'offrent le soir dans le 
Strand poor payer leur terme. (Taine, 
Litt. AngL, iv, 448; 1863.) 

STRAPS [pi. de strap (bande) = ang.- 
sax. stropp], 

S. m. pi. - Biais d'&ofTe applique's, 
comme garniture, sur une jupe ou un 
corsage. 

Le haut du corsage est en velours coup* 
de straps de drap, d'un effet tree nouveau. 
(L'Art et la Mode, p. 1028; 1899.) La 
bolero droit et court etait encadr* de 
straps de drap. (De Broutblles , Mode 
Prat., p. 363, c. 2; 1904.) 

STRUGGLE-FOR-LIFE [struggle 
(lutte) du verbe to struggle, dont r&ym. 
est obscure, peut-elre du v. holl. trug- 
gelen (?) ; for (pour) = probt. v. teut. 
fora, et life (vie) = ang.-sax. tif], 

Loc. - La lutte pour la vie, expres- 
sion employee par Ch. Darwin etH. 
Spencer pour designer la loi de la con- 
currence vitale. 

La concurrence vitale (struggle tor lite) 
que tons les etres... se font entre euz. 
(Clem. Royer, pre7. [p. 51] de la trad. 
deYOrig. des Esptces, de Darwin; ed. 
1862.) N'oublions jamais que, meme pen- 
dant la prosperity et la paix, le struggle 
tor lite persists. (Taine, Lett, a Guizot; 
12 juil. 1873.) Le carnasaier primitif, fa- 
rouche et solitaire, emport6parle struggle 
tor lite comme la nature tontentiere. (Bour- 
get, Essaisde Psychol. Contemp.,^. 320; 
1883.) L'homme... qui ne salt pas la geogra- 
phie, les elements des scienoes, les Ungues 
vivantes, deviendramoins blen arm* dans le 
Btruggle-tor-lite que oelul qui aura une Edu- 
cation plus moderne. (Ren an, Nouv. Etu- 
des d'Hist. Relig., preT, p. xni; 1884.) 
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D. = Struggler-por-lipe. 

Loc. - Gelui qui lutte pour la vie, et, 
plus specialement, dans le sens pejoratif 
d'arriviste. 

Old, on de nos Jolis strugtorlifeursl Le 
aoulpteor repeia le mot en l'acoentuant : 
• struggle-for-lifeural ■ destgnant ainsi 
oette raoe nonvene de petits ferooes a qui 
la bonne Invention darwlnienne de la « lutte 
poor la vie » Bert d'exouse soientifiqne en 
toutes sortes de vilenies. (Daudet, Im- 
mortel, p. 367; 1888.) Alphonse Daudet, 
qui a su merveilleusement le voir et le de- 
flnir, oe Jeune homme moderne, l'a baptise 
le struggle- for-lifer. (Bourget, Disci- 
ple t p. viii ; 1889.) n va manqner auz in- 
fants de oes hommes d'affaires et de oes 
Mtrngglers tor life effrenes, l'atmosphere 
de la fol. (Nevers, Ame Americaine, n, 
71 ; 1900.) 

STUD [stud (haras) = ang.-sax. stod]. 

S. m. - Haras. 

(Test a ChantUly que la majenre partie dn 
stnddeM. Lupin a ste entralnee. (Ghapus, 
Sport, p. 1, c. 2 ; 9 nov. 1854.) Cbaque 
mols des otflciers du stud parcourent le 
district et s'assurent que les animanz sont 
bien traites. (Fridolin, R. des Deux- 
Mondes, vn, 736; 1857.) II n'v a pas un 
veritable oonnalsseur qui ne preterera voir 
entrer, soit au haras, soit au stud, n'lm- 
porte quelobeval do course. (R.de Caval., 
p. 117; oct. 1904.) 

STUD-BOOK [stud (haras), et book 
(livre) = v. teut. bdks], 

S. c. m. - Registre admin istratif ou 
sont inscrits le nom et la genealogie des 
cbevaux de pur sang. Aussi registre 
d'inscription des chiens de race pure. 

L'un des buts dn Stud-Book... est la d4- 
oouverte de tontes les falsifications et la 
rectification de toutea les Inexactitudes qui 
peuvent exister dans les pedigrees. {J. des 
Haras, it, 116; 1828.) Le nombre des anl- 
maux lnsorlts but les epreuves du Stud-Book 
etalt de 1178, dont 340 etalons. {Stud Book 
Francais, t. I, p. v ; 1838.) Les foments 
de pur sang, lnsorltes an Stud-Book fran- 
cais, ponrront obtenlr annueUement des 
primes de 200 a 400 franos. (Ordonn. star 
Us Haras, art. xi; 24 oct. 1840.) Le 
Eennel-Clnb de Londres est le gardlen da 
Stud-Book du Chlen. (Fl. Pharaon, Fi- 
garo, p. 2, c. 5; 7 avr. 1880.) 



STUD-GROOM [stud-groom ; de stud 
(haras), et groom (palefrenier) = peut- 
etre angl.-lat. grometus, ang.-fr. gro- 
met, valet, ou v. boll, grom, garcon]. 

S. cm.- Piqueur attache" speciale- 
ment a un haras. 

SI le stud groom declare le prodult regu- 
lier et puissant, on pense pour lul au Derby. 
{Vie au Gr. Air, p. 311, c. 2; 1901.) 
Quelques lads envoyes a Chantilly donnent 
aux yearlings les premiers soins sous la 
surveillance du stud groom. (Romain, 
Sport Univ. III., p. 796, c. 2; 1904.) 

STUFFING-BOX [stuffing-box ; de 
box (bolte) q. v., et stuffing, subst. verbal 
de to stuff, lui-meme de stuff =» v. fr. 
estoffe). 

S. c. m. - Technol. : Presse-e'toupe, 
bolte a garniture. 

Pour empecher la vapour de s'eobapper, 
ou adapte une bolte de culr, - stuffing-box. 
(O'Reilly, Ann. des Arts et Manuf., 
p. 67 ; an ix.) Les stuffing-box sont ordl- 
nalrement en ouivre. (Jullien, Technolo- 
gist e, I, 488; 1840.) Le cable rentre vertl- 
oalement dans la obambre de travail, en pas- 
sant a travers un stuffing-box. (C. R. de la 
Soc. des Ing. Civ., p. 363; nov. 1867.) 

Adjt. - : Cbaque ooude est ales4 interleu- 
rement de manlere a former un joint stu/- 
ting-box. (Laboulaye, Diet, des Arts et 
Manuf., art. Eclairage au gaz, p. 50; 
1888.) 

SUGGESTTF = IVE [suggestive = 
lat. suggerere, suggerer]. 

Adj. - Qui suggere, qui fait penser, 
evocateur; troublant. 

Cos eorits irritant,... mala lis font river, 
Us sont tres suggestifs, pour nous servir 
encore d'un mot anglais. (Forgues, R. 
des Deux-Mondes, xi, 655 ; 1857.) II est 
legitime de oonslderer les omvres d'art non 
plus oomme aignificatives, mais comma 
suggestive*. (Bouroet, Ess. de Psychol. 
Contemp., p. 226; 1883.) A Larvejol, qui 
dans son roman d'nler... a attelnt ruttlme 
Umite du roman suggestlf. (Pailleron, 
Cabotins, ii, 8; 1884.) 

SULKY [sulky (boudeur) = du v. to 
sulk, dont l'origine est incertaine]. 

S. m. - Petite voiture tres legere a 
une seule place, d'od son nom. On Tap- 
pelait autrefois « d£sobligeante ». 

La oouleur des voltures est noire,... le 
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solky est blano a fllet bleo. (Le Sport, p. 
3, c. 1; 11 janv. 1860.) Le sulky, com- 
pos* de deux grandes rones, d'nn essien, de 
deux brancards et d'nn siege. (Anthoni, 
Carrosserie, p. 5; 1879.) On cheval attele 
an sulky. (Vie au Gr. Air, p. 155, c. 3; 
1898.) n la falsait [la jnment] conrlr an 
snlki. AuJourdTiui elle tralne la diligence. 
(Bourget, Cob Rouan, in; 1903.) 

SWAMPS [pi. de swamp = v. all. 
swamp, dan. et su£d. svamp; island. 
svdppr, eponge]. 

S. m. pi. - Vastes regions mare"ca- 
geuses qui se rencontrent surtout dans 
le sud-est des Etats-Unis. 

Ayant mis lenrs femmes et lenrs enfants 
en senret* dans qnelqne isle on swamp 
epais. (Blomb, Amer. Angloise, p. 262; 
1688.) Les nudes oragenses en rencontrent 
d'autres fonrnies par les rivieres, les 
swamps et les lacs. (Volney, Tableau 
de$ Etats-Unis, p. 199; 1803.) Dred [on 
esclave noir], apres avoir pass* qnelques 
anodes de maltre en maitre, brisa sa chaine 
et se rifugia dans les swamps. (J . Lemoinne, 
R. des Deux-Mondes, vi, 182; 1856.) 

SWEATER [sweater, de to sweat 
(suer) = ang.-sax. swaetan, et sufif. er], 

S. m. - Maillot ou vareuse de laine 
dont on se sert principalement pour les 
exercices de sport. 

ltous verrons sortir des valises Urate one 
gamme de blanoheurs lainenses : Japes, 
Jaqnettes, bandes molletieres, sweater, que 
eaia-Je? (Mery, Gaulois, p. 2, c. 4; 14 
fevr. 1910.) Jnpe de toile et sweaters de 
laine. (Duguet, Dimanche HL, p. n, c. 
1; 18aout 1912.) 

SWEATING -SYSTEM [sweating- 
system ; de sweating, part. prSs. de to 
sweat (suer, faire suer), cf. Sweater; 
et system = lat. sy sterna, grec vOott.ua]. 

S. c. m. - Exploitation de l'ouvrier 
par l'entrepreneur ou le sous-contrac- 
tant. D'une maniere ge'ne'rale, systeme 
de travail intensif, impose* a certain es 
categories d'ouviiers et d'ouvrieres,pour 
un salaire insuffisant et dans de mau- 
vaises conditions de salubrity. 

Miss Elizabeth King s'attaqae en oe mo- 
ment... an systeme pressnrant des sons- 
oontrats en maUere de fabrication, sweat- 
ing system. (Bentzon, Americ. chez 
Elles, p. 290; 1896.) Immondes settle- 



ments dans lesqnels est entassee, a If ew- 
Tork on a Chicago, la miserable popula- 
tion sonmise an sweating - system. (P. 
Passy, J. des Econom., p. 404; sept. 
1904.) Los femmes... sont le pins genera* 
lement victimes dn sweating- system. 
(Haussonville, pre*f. du Sweating Sys- 
tem de Cotelle,p. vii; 1904.) Certains me- 
tiers on se'vissatt le sweating system. (De 
Mvn, Gaulois,?. 1, c. 2; 25 mars 1912.) 

SWEEPSTAKE [sweepstake, litte- 
ralement : joueur qui enleve tout Ten- 
jeu ; de to sweep (balayer, enlever) = 
ang.-sax. swapan; et stake (enjeu) = 
ang.-sax. staca]. 

S. m. - T. de turf : Poule. 

n s'est dispute cette annee [en Hongrie] 
des matches et des sweepstakes, comme 
enAngleterre. {J. des Haras, n,80; 1828.) 
Cooped' argent de 300 sooverains, auxguels 
est ajonte* un sweep-stake de 20 sooverains 
par sonsoription. (Chapus, Le Turf, p. 
129; 1854.) Rocket... s'est class* dans les 
sweepstakes de Spa. (Sport Univ. III., 
p. 263; avr. 1905.) 

SWELL [swell, de to swell (s'enfler) 
= ang.-sax. swellan]. 

S. m. - Un gandin, un Elegant de 
mauvais gout. 

Le swell, on dandy de second ordre. 
(Taine, Notes sur VAnglet., p. 69; 1872.) 
Les offlders en tenne civile... sont a pen 
pres les seals swells visibles dans les 
avant-soenes. (Daryl, Temps, p. 3, c. 3; 
4 juill. 1886.) Si Ton fait exception poor 
les swells de Londres, la simplicity va crois- 
sant en proportion de la fortune et de la 
position sooiale. (Coubertin, Educat. en 
Anglet.,p. 17; 1888.) 

SWING [swing, du v. to swing (ba- 
lancer)= ang.-sax. swingan]. 

S. m. - T. de boxe : Coup de poing 
de c6te\ balance". - Au golf : Coup ba- 
lance".- A l'aviron : Balancement rythme*. 

n [le boxeur] fonrnit generalement tres 
dor nne serie de cross-counters, de swings. 
(Sports AlhUft., p. 18, c. 2; 1895.) 
Graham a triomphe* des le demit dn pre- 
mier round, apres avoir tomb* Moore d'nn 
splendlde swing. (Manaud, Auto, p. 3, 
c. 2; 18 de"c. 1904.) Le swing doit etre 
donnd aveo le oorps, et surtout avec V6- 
panle. (Mortane, La Roxe, p. 9; 1908.) 
Le coup de peUe [a l'aviron] et le swing si- 
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multane' des dpaules et des Jambes. (Cla- 
rbmont, Livredes Sports, p. 213; 1910.) 



TABOU [taboo = dial. polynesien 
tabu. Gomme tatouer (q. «.), ©e mot 
nous est venu par les relations des 
Toyageurs anglais et les traductions de 
leurs ouvrages]. 

Adj. in v. - Interdit, sacre" ; personne 
ou chose soumise a 1'interdiction pro- 
nonc£e par les pr6tres ou certains chefs, 
en PolynSsie. 

Da me dirent qa'ils 6tolent Taboo : oe 
mot... en general, signifie one chose qui est 
ddfendue. (Cook, Troisieme Voyage, i, 
357; trad. 1785.) Jo lew dls [aux Indians] 
que J'ttais taboo, et ce mot, que Je connais- 
sals d'apres les relations anglalses, eat tout 
le suoces que j'en attendais. (La PSrouse, 
Voy. aut. du Monde, ii, 115; mai 1786.) 
Les missionnaires sont Tabous. (Jacque- 
mont, Journal, I, 79; oct. 1828.) Le sou- 
▼eraln des lies Sandwich dtait tabou. (Acad. 
CompL, 1866.) 

Fig. : SI Cornellle avait eu des echoes, 
Jamais il n'avalt 6td eriUqud vtolemment. n 
dtalt pass* tabou. (J. Lemaitre, R. Heb- 
domad., p. 461 ; mars 1908.) 

TAILINGS [pi. de tailing, subst. verb, 
derive" de tail (queue) = ang.-sax. taegl]. 

S. m. pi. - He*sidus des minerais au- 
riferes apres qu'ils ont 616 traite's. 

Le rendement des tailings traites varie 
de 40 a 80 pour cent. (Nansouty, Genie 
Civ., i, 253; 1881.) Les tailings et les 
slimes representent la presque totalite du 
mineral broyd. (Gr. Encycl., xxv, 443; 
1899.) 

TAILOR [tailor = v. fr. taillor, tail- 
leur]. 

S. m. - Tailleur anglais. 

Plus de tailleur franoals : e'est Venglisb 
tailor qui triomphe partoot. (J. d'Orsay, 
Matin, p. 1, c. 1 ; 27 sept. 1904.) On 
monsieur chic s'appeue un dandy, se fait 
habiller par des tailors. (Presse, p. 2, c. 
4;19juin 1911.) 

TAIL-ROPE [tail-rope ; de tail (queue, 
bout) = ang.-sax. taegl, et rope (corde) 
■> teut. rap, rdp). 

S. c. m. - Corde de remorque. 

Les ingenleurs oomptent P.02 pour la I 



tail-rope et P.06 pour 1' autre corde. (Costb- 
Perdonnbt, Chem. a Orniires de Fer, 
p. 137; 1830.) Le mouvement raplde lm- 
prims' aux chariots ne suffirait point pour..>. 
les porter, eux et les tail-ropes, a l'endrolt 
ou Us doivent etre attaches a la nouvelle 
oorde de halage. (Ann. des Ponts et 
Chauss., p. 294; 1" sem. 1831.) Les ma- 
noeuvres au tail-rope... sont autorisees en 
oas de ndoessltd. {Riglem. (t I 'Usage des 
Aiguilleurs, p. 64; janv. 1903.) 

TANDEM [tandem; jeu de mots 
anglais sur l'adv. latin tandem (enfln), 
lequel se traduiten angl.parl'expression 
« at length », a la longue, litt£rale- 
ment en longueur]. 

1° - S. m. - Mode d'attelage des che- 
vaux en fleche. Cabriolet dScouvert ainsi 
attele*. || Bicyclette sur laquelle deux ou 
plusieurs personnes peuvent monter 
ensemble, les unes derriere les autres. 

Un Jeune procureur... conduit son tandem, 
qu'il verse apres avoir passe* sur le corps 
d'une vieille femme. (Simond, Voy. d'un 
Frang. en An g Let., i, 134; 1816.) Le tan- 
dem est un equipage de la plus grande M- 
geretd, a deux roues. (Lebrun, Manuel du 
Carrossier, p. 187; 1833.) La berllne se 
lanoa vers les Champs -Hysdes au milieu des 
autres voitures, caleohes,... tandems, tilbu- 
rys. (Flaubert, E ducat. Sentimentale, 
i, 364; 1869.) Des tandems ldgers... qui 
filaient au milieu d'un bruit de grelots. 
(Zola, Nana, p. 382; 1880.) Nous devons 
fairs connaltre les ressources multiples de 
la bioyolette, du trioycle, du tandem. {Cy- 
cle, p. 27, c. 1 ; 1891.) 

2°- Technol. - Cylindres en tandem: 
disposes Tun derriere l'autre. 

Un grand nombre de machines de paque- 
bots ont leurs cylindres dlsposds en tandem. 
(Lami, Diet, de I'lndust., art. Paquebot, 
p. 66; 1887.) Ouelquelols on monte en tan- 
dem, de ohaque cote* de la machine, un cy- 
lindre a haute pression et un cyllndre a 
basse pression. (Sauvaoe, Locomotives 
du Vingtieme Steele, p. 17; 1903.) 

TANK [tank = anglo-indien, prob. 
du portug. tanque.] 

S. m. - 1°- Vaste reservoir, citerne, 
piscine, bassin. 

Trlbus de singes sacres que protege le 
respect superstltieux des natifs, et qui re- 
gnant en maltres sur les bords des tanks, 
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les tolts dat maisons. (Fridolin, R. des 
Deux-Mondes, viu, 265, 1857.) Un tank 
n'est pas one ohose absolument inconnue en 
Europe... Imagines one piscine, ayant 15 me- 
tres de long. (Coubertin, University 
Transplant., p. 353; 1890.) La quantlte 
de bone dans les tanks de sedimentation. 
(H. Scientif., p. 210, c. 1 ; aout 1911.) 

2° - Char d'assaut. (Ainsi nomine*, en 
Janvier 1916, par analogie d'aspect avec 
un reservoir et pour depister les indis- 
cretions, par les colonels Swinton et 
Daily-Jones, attache* au War Cabinet 
anglais, promoteurs et createurs du 
nouvel engin, en Angleterre.) 

Le ealrasse terrestre, qni a recu le nom 
bisarre de tanJr, a aid* a la vlctoire. (Po- 
lybe, Figaro, p. 1, c. 5; 22 sept. 1916.) 
Le tank qui opere aetnellement dans la r*- 
gtonde la 8omme est nn veritable reservoir 
de projectiles. (Illustration, p. 515, c. 3 ; 
dec. 1916.) 

D. =a Tankeur, Tankiste. 

TARTAN [tartan = fr. tiretaine, ter- 
taine, ou v. angl. tartarin, primitive- 
ment riche tissu de Tartarie]. 

S. m. - Etoffe £cossaise £ carreaux; 
vetement fait de cette Etoffe. 

Los Boossois portent sur la chemise nne 
ospeoe de sarran d'nne etoff e plus on moins 
line quo dans le pays on appelle Tartan. 
(Chantrbau, Voy. dans les Trois Royau- 
mes, in, 20; 1792.) On ne se met pins sur 
les portes a Edlmburgb quand on voit passer 
la tartans et la claymore [des higblanders]. 
(Michblet, Hist, de France, i, ch. iv, 
p. 154; 1833.) Un vetement de tartan. 
(Acad., 1835.) Les petites guitaristes Mai- 
gres sons lenrs minces tartans. (Th. Gau- 
tier, Emauxet Came'es, p. 22; 1852.) 

TATOUER [tattow = tahitien tatau.] 

V. a. - Marquer, a la facon des sau- 
vages, des figures de diverses couleurs 
sur certaines parties du corps. 

Ds [les Tahltiens] se piquentla peau aveo 
on os points, et versent sur ces piquures 
nne teintnre blene qn'ils app client Tat'tow. 
(Cook, Banks et Solander, Journal 
d'un Voyage autour du Monde [trad. 
Frlville], p. 68; 1772.) Us tatouentles 
parties les pins delioates do corps. (Cook, 
Voy. dans VHimisph. Austr. , ii , 15 ; 
trad. 1778.) Plnsienrs [Indiens] dtaient 
tatoues et avaient le visage plein d'nne 



oonlenr rouge. (La Perouse, Voy. aut. 
du Monde, n, 80; 1797.) -(Acad., 1798.)- 
Les autres [membres du Gonsell], tatoues 
de la tete auz pieds, ressemblent a des sta- 
tues egyptiennes. (Chateaubriand, Voy. 
enAmer.,\i, 178; 1827.) 

V. re"fl. : Les hommes se tatouent le 
visage. (Dumont d'Urville, Voy. aut. 
du Monde, n, 157; 1835.) 

D = Tatouage : Le tatouage de see 
Jambes offroit des compartiments d'un goat 
que Je n'ai remarqud nuile part. (Cook, 
Voy. dans I'Hemisph. Austr., n, 188; 
trad. 1778.) Je n'ai vu de tatouage que sur 
les bras de qnelquesfemmes. (La Perouse, 
Voy. aut. du Monde, n, 200 ;juill. 1786.) 
Acad., 1798. 

Fig. : Si Ton ne voyalt pas au del le ta- 
touage De l'axur, du rayon, de l'ombre et dn 
nuage, On n'apercevrait rien qn'un paysage 
noir. (Hugo, h€g. des Siicles, Aigle du 
Casque, p. 191 ; 1877.) 

Tatoueur : L'operation de tatouer pa- 
roit appartenir a des tatoueun en titro. 
( Claret - Pleurieu , Voy. d*Etienne 
Marchand, i, 110; an \||.) La profession 
de tatoueur est aussi lucrative qu'nono- 
rable. (Berchon, Tatouage aux lies 
Marquises, p. 8; 1860.) 

TEA-COST [tea-cosy; de tea (the) 
= chinois ch*a, ts'a; et cosy, q. v.]. 

S. c. m. - Couvre-theiere. On dit g6- 
neralement, par abreviat., un « cosy ». 

Un cosy elegant... ornera notre five 
o'clock quotidlen. (Nouv. Mode, p. 17, 
c. 1 ; 25 sept. 1904.) Convres la theiere 
du Cosy ouatin* pour conoentrer toute In 
chaleur. (De Trevieres, Vie Heureuse, 
p. 344, c. l;dec. 1913.) 

TEA-GOWN [tea-go wn ; de tea (th6), 
et gown (robe) = v. fr. goune, gonne, 
cotte longue, robe, tunique]. 

S. m. ou f. - Robe d'inteneur assez 
elegante, pour llieure du the\ 

Un tea-gown en crepe de Chine. (Mo nit. 
de la Mode, p. 164, c. 3; 1893.) La mal- 
tresse de maison, revetue d'nne elegants 
tea-gown, est scale nn-tete. {Figaro, p. 3, 
c. 1; 1" fev. 1895.) EUe stait vetued'une 
robe faite pour la ohambre, — one espooe 
ds tea-gown de souple sole mauve. (P. 
Bourget, Femina, p. 471 ; 1904.) 

TEAM [team (attelage) = ang.-sax. 
tSam]. 
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S. m. - T. de sport : Equipe. 

On attache one importance de premier 
ordre aposseaerun excellent team de base 
ball. (Rousiers, Vie Am€ricaine, p. 511 ; 
4892.) Les champions dn college de Har- 
vard, - le team, oomme on dit ici, - soute- 
naient [nne partie] contre les champions de 
l'Universltd de Pensylvanie. (Bourget, 
Outre-Mer, n, 144; 1895.) Chaqne team 
de polo ayant droit a un maximum de seize 
chevaux. (Merillon, Concours d'Exer- 
cicesPhys., i, 298; 1901.) 

TEA-ROOM [tea-room ; de tea (thi); 
yoir tea-cosy, et room = teut. rum], 

S. c. m. - Salon de th6. 

n est Ohio, en oe moment, d'aller chaqne 
Jour, vers cinq henres, prendre le the* dans 
on « fashionable tea room ». (L'Art et la 
Mode, p. 949, c. 1; 1899.) On Terra... des 
distribntenrsde prospectus glisseranx mains 
des jolies arrivantes des adr esses de tea- 
rooms. (Illustration, p. 356; nov. 1904.) 
La salle blanche et close dn petit « tea 
room » on des amis... essaient d'oublier les 
caprices de la saison. (G. d'Houville, 
Gaulois, p. 1, c. 1 ; 16 sept. 1908.) 

TEE [tee ; suivant Skeat, l'orig. de ce 
mot serait la lettre T, frequemment em- 
ployee, parmi les £coliers, pour indi- 
quer un point fixe]. 

S. m. - Au jeu de golf, point de de- 
part. I! Au jeu de curling, but. 

Pres de chaqne trou, nn autre endroit 
nommd tee ou point de depart. ( Vie au Gr. 
Air, p. 22, c. 3; 1898.) En choislssant le 
tee, le jouear [de golf] devra tenir compte 
de la nature du terrain. (Glaremont, Livre 
des Sports, p. 97 ; 1910.) An centre de 
ohaque tee [an our ling] se trout e une quille, 
le but, le point a viser. (Petit Journal, 
p. 1, c. 5; 12fSv. 1912.) 

TEETOTALLER [teetotaller, de>. de 
tee-total, forme alliterative accentu^e 
(par redoublement de la premiere lettre) 
du mot total = fr. total, et sufif. er]. 

S. m. - Celui qui, par principe, s'abs- 
tient totalement d'alcool dans son ali- 
mentation. 

Tons les hommes de 1' equipage, depuis 
le capitaine jusqu'au chauffeur, Itaient tee- 
totalers. (J. Verne, Cap. Hatter as, p. 83; 
1866.)S'Un'6tait pas teetotaler \e dirais qu'U 
a pris oe matin nn cock-tail de trop. (P. 
Bourget, Idylle Tragique, p. 180; 1898.) 



Fig. - n y a, par bonheur, les teato- 
tallera de l'eioquence et de la poesie. (V. 
Hugo, Shakespeare, 2° part, livre III, 
ch. 5; 1864.) 

t£U2SCOPER [to telescope, du 
subst. telescope = grec. rnXe, de loin, 
et cxoiretv, voir]. 

V. n. - Rentrer les unes dans les au- 
tres, comme les elements d'une lunette 
te'lescopique , en parlant des voitures 
d'un train dans une collision. (Prob. 
ang.-amencanisme.) 

On dit [aux Et.-Unis] : t el train a etd teles- 
cope. (Hubner, Promen. aut. du Monde, 
1,196; 1873.) Pour exprimer que deux trains 
se sont rencontres et se sont broyes l'un 
contre l'autre, les Americains ont crfd le 
verbe t6lescoper. (Man dat - Grancey , 
Chez VOncle Sam, p. 81 ; 1885.) Le train a 
telesoopd. (Hatzfbld, Darmesteter et 
Thomas, Diet. General; 1900.) 

TELPHERAGE [telpherage ; nom 
invents, en 1884, par le professeur angl. 
Fleeming Jenkin; du grec x^Xs (loin), et 
(pepetv (porter)]. 

S. m. - Systeme de transport elec- 
trique des vehicules sur cables ae>iens. 

Telpherage ou telpher line. (Jacquez, 
Diet. d*Electr., p. 203; 1887.) Le telphe- 
rage presente de nombreux avantages. (La- 
rousse, 2 e supp., p. 1910; 1889.) Telphe- 
rage eiectrique dans une nsine a gas. (R. 
Techn., p. 1013; oct. 1904.) 

TENDER [tender, du verbe to tend, 
par apherese pour attend (servir quel- 
qu'un) = v. fr. atendre; et suff. er]. 

S. m. - 1° -T. de cbemin de fer : V6- 
bieule special attele* a la locomotive et 
qui porte l'eau et le combustible neces- 
saires a son fonctionnement. 

La Jonotion du tender, aux locomotives a 
quatre roues, doit avoir lieu sur le devant 
de la locomotive. (J. des Chem. de fer, 
p. 5, c. 1 ; 25 janv. 1842.) Le tender de la 
petite looomotive eiait reavers* et brisl. 
(Combes, C. R. de VAcad. des Sciences, 
ziv, 672; 1842.) Le tender se compose d'un 
chassis et d'une caisse. (Perdonnet, Tr. 
des Chem. de Fer, n, 353; 1855.) — 
Acad., 1878. 

D. = Machine-tender, Locomotive- 
tender : La looomotive -tender a cylindres 
exterieurs. (Ann. des Chem. defer, p. 255, 
c. 2; 1850.) L'emploi tres repandu anjour- 
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d'hnl da bogie americain dans lea machines- 
tenders. (Mal4zieux, Chem. de fer Angl., 
p. 52; 1874.) 

2° - Petit bateau a vapeur attache* an 
service d'un yacht ou d'un grand pa- 
quebot. 

Apollo, 22 canons;... Fanny, tender. 
(Ann. Marit., i, 777 ; 1847.) Le tender se 
range* an pied de resoalier de tribord. (J. 
Verne, ViUe Flottanie, p. 19; 1871.) 

TENNIS [tennis = v. fr. tenetz, tenez, 
qui devait, suivant toute vraisemblance, 
fetre le mot employe" par le serveur, au 
jeu de paume, au moment de lancer la 
balle. Gf. Rem. ci-dessous.) 

8. m.- 1° - Primitivement, nom donn6 
par les Anglais au jeu de paume ; a pre- 
sent, forme abrggee courante de lawn- 
tennis (q. v.). 

HIST. — Uses, tenys baUes. {Statutes 
at Large [m, 356; id. 1762], 1463.) Ten- 
nysplay, ien de la paulme. (Palsgrave, 
Lesclarcissement de la Langue Fran- 
coy se, f° 70; 1530.) Paulme, tennis (play). 
(Gotorave, 1611.) What divertisement 
is there? — Tennis, Bowling, Ninepins. — 
Onels divertissements y a-t-11? — Le Jen de 
Panme, les Jenx de Boole, les Qoilles. (Fes- 
tea u, Nouv. Gram.Angl., p. 162; 1672.) 

Tennis : fen de balle... pen connn. (Lan- 
DAI8, Diet, des Diclionn.; 1836.) Tennis : 
sorts de Jen de balle, dans leqnel on se 
sertde requeues. (Acad. CompL; 1866.) lis 
[les gens de oerole] savent s'habiller, Joner 
an tennis, monter a oheval et parler sport. 
(Bouroet, Mensonges, p. 128 ; 1888.) Dans 
le pare, retentissent les appels et les coops 
de raqnette d'une partie de tennis. (Daudbt, 
Petite Paroisse, p. 182; 1896.) 

REM. — L' origin e francaise du mot 
tennis ne paralt pas douteuse. Tout 
d'abord, Donato Velluti, mort en 1370, 
relate dans la Cronica di Firenze (citee 
par Murray) que le jsu de « tenes » 
passe pour avoir &£ introduit a Flo- 
rence, au ddbut de 1325, par des cheva- 
liers francais. Le premier exemple du 
mot, dans un texte anglais, remonte a 
1400 environ : « Of the tenetz to winne 
or lese a chace ; » il est tire" de la Ba- 
lade to Henry IV, 295, de Gower. En 
1617, Minsbeu faisait deja ce rappro- 
chement : a Tennis play... aut a tenez 
Gal [gallicum] : id est hould, -which word 



the Frenchmen, the onely tennis players, 
use to speake -when they strike the ball 
at tennis. » — Au surplus, il y a lieu 
de noter que le jeu de la paume a eHe" 
le sport favori des Francais des le moyen 
age, qu'au xvi e s. il y avait plus de 1800 
jeux a Paris seulement, et que Robert 
Dallington dcrivait, en 1598 : « Le ten- 
nis est plus en usage ici [en France] 
que dans toute la chretient£ reunie... 
On dirait que les Francais sont tous 
n£s une raquette a la main. » Rien d*e*- 
tonnant des lors a ce que les Anglais, 
en nous empruntant la paume, avtc 
plusieurs de ses termes propres (avan- 
tage, a deux, etc.) et jusqu'a la ma- 
niere de compter les points a ce jeu, 
l'aient baptist du nom, - tenez ! - qu'fls 
entendaient le plus souvent re'p&er par 
ceux qui s'y adonnaient. 

2° - Flanelle l£gere et raySe, dont on 
fait glneralement des costumes pour le 
jeu de tennis ou pour la plage. 

Le oostnme en tennis blano rays. {Monit. 
de la Mode, p. 410, c. 1 ; 1890.) 

D. = Tennisser : Avec qui ohasseral-|e, 
tennisserai-]e? (Le Goffic, Erreur de 
Florence, p. 174 ; 1904.) 

TENNISSEUR = EUSE. 

TEST [test = v. fr. test, lat. testum, 
vase dont on se servait pour faire l'es- 
sai de Tor, - d'ou le sens d'examen, 
Epreuve]. 

S. m, - 1° - Experience, epreuve 
comparative d'ordre physiologique ou 
psych o-physiologique ; objet ou dispo- 
sitif servant d'Stalon pour cette compa- 
raison. Cf. Test-objet. 

Adjt. - Appareil photographiqne pour 
one stance test [de spiritisme]. (Ann. des 
Sciences Psych., p. 55; 1894.) 

Les tests doivent etre appropries an 
milien auqnel apparUennent les individns 
etudies. (Binet-Henri, Annie Psycholog., 
p. 464; 1895.) Certains teste snr les per- 
ceptions tactiles, qui ne sont, en somme, 
que des oomparaisons aveo des sensations 
anciennes. (Toulouse, H. de Paris, vi, 96 ; 
1896.) Poor mesnrer pratiqnement racnltl 
visnelle globale, on pent se servir de 
tests oonstitues par des points inlgale- 
ment distants, on par des lettres. (A. 
Scientif., p. 724, c. 2; juin 1909.) 

2° - Epreuve, dans le sens partieulier 
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et historique de Serment du Test, eta- 
bli, en Angleterre, en 1673, par lequel 
on niait la transsubstantiation et Ton 
renonc,ait au culte de la Vierge et des 
Saints. 

Le fameax serment da Test... a 6t6 un 
des actes principaux de la religion en An- 
gleterre. (Bossuet, Hist, des VariaL, 
i, 489; 1688.) One sincere union entre les 
Protestants estoit une plus grande surete* 
poor 1'Egliae et poor l'Etat qa'anoon Test 
qn'on pot inventer. (De Cize, Hist, du 
Whiggisme, p. 185; 1717.) Le serment 
dn Test, dans son orlgine, eioit on aote 
par lequel on nioit la Transsubstantiation. 
Acad., 1762.) 

TEST-OBJET [test-object , francise" 
en test-objet; de test (epreuve), et ob- 
ject (objet) = lat. objectus, objectum]. 

S. c. m. - Preparation transparente, 
faite a l'aide de fragments minuscules 
d'animaux ou de vegetaux, pour appre*- 
cier la puissance comparative des mi- 
croscopes. 

Les test-objets le plus en usage... sont 
les sulvants : ongles d'araignee, forbicine, 
etc. (Littre-Robin, Diet, de Medecine, 
p. 1552; 1873.) On determine le pouvoir 
separateur [du microscope] en observant 
la striation rtgullere des carapaoes de cer- 
taines diatomees (tests- objets). (Fernet 
F.-Dupaigre, Cours de Phys., p. 263; 
1011.) 

THANE [thane = ang.-sax. thegen). 

S. m. - Vassal imm^diat de la cou- 
ronne, a l'epoque anglo-saxonne. 

n y arait deux sortes de thanes, savoir 
les thanes du roi et les thanes ordinaire s. 
(Encycl.; 1765.) Les gens de guerre de 
haut rang... oonservalent les vieux titres 
anglo-dariois de thanes et de lairds. 
(Thierry, Conq. de VAnglet., in, 398; 
1825.) n [Macbeth] deoime les thanes, iltue 
Banquo, 11 tue tons les Macduff. (V. Hugo, 
Shakespeare, p. 255; 1864.) 

TICKET [ticket = v. fran$. estiquet, 
estiquet, estiquete, marque, etiquette]. 

S. m. - Billet, coupon, au sens gene- 
ral du mot, et plus specialement billet 
de cbemin de fer. 

Aller au bureau prendre leur ticket pour 
royager en chemin de fer. (Dibats, p. 1, 
C. 3;27juil. 1835.) Trois collecteurs re- 
oevalentles tiokets de deux mllle touristes. 



(Wey, Angl. chez Eux, p. 277; 1863.) 
Le Yoyageur prend, moyennant trois pence, 
un ticket d'assuranoe. (Max. du Gamp, 
Paris, i, 352; 1869.) Lesfllles de servioe, 
leurs grandes poohes de tablier pleines de 
monnaie et de tiokets de couleur, apparais- 
sent al'entrde des galeries. (Daudet, Numa 
Roumestan, p. 228; 1881.) 

TILBURY [tilbury, nom du carrot 
sier anglais qui, au d£but du siecle der- 
nier, construisit les premieres voitures 
de ce modele]. 

S. m. - Cabriolet leger a deux places 
et a deux roues. 

Celui qui mene un tilbury est un peu plus 
modeste [que celui qui mene un landau]. 
(De Jouy, Hermite de Londres, i, 341 ; 
1820.) J'ai un bon cheral sarde de sella, 
mais qui fait servioe de mon tilbury. (La- 
martin E, Lett, au Cte deVirieu;i aout 
1827.) Les marche-pieds extdrleurs sont 
d'usage pour les tilburys. (Lebrun, Man. 
du Carrossier, p. 118; 1833.) II y a des 
tilburys a oapote. (Acad., 1835.) 

TIME [time (temps) =ang-sax. tlma], 

S. m. - T. de boxe : Appel indiquant 
le commencement et la fin de chaque 
reprise. 

Quelques heures avant le « time », le role 
de l'entralneur cesse. (Mortane, La Boxe, 
p. 123; 1908.) Au signal du time les soi- 
gneurs escaladent comma des singes le ring. 
(G. Michel, Gil Bias, p. 1, c. 5; 6 juill. 
1912.) 

TIPSTER [tipster, de tip (renseigne- 
ment, « tuyau »), dont l'origine, dans 
ce sens, est argotique ; et suff. ster], 

S. m. - T. de turf: Celui qui vend des 
pronostics. 

Parier aveo les renseignements donnts 
par les tipsters pour tel ou tel cheval est 
une ohose enfantine. (Malot, Vie Mod. 
en Anglet., p. 112; 1862.) Vingt fois deja 
see pronostics s'e" talent realises. Le roi des 
tipsters, comme on le nommait. (Zola, 
Nana, p. 384; 1880.) Les tipsters, aux 
gages des agences de parts, se oachaient 
▼ainement dans les halliers, arant l'aurore, 
pour deviner la slgnifloation des galops. 
(Hervieu, Tomet John Bred Jockeys; 
1911.) 

TOAST [toast = v. fir. tostee, toustee, 
du verbe toster, griller, lat. torrere. La 
tostee e"tait une tranche de pain rdt^' 
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tremp£e dans du vin. - Le passage du 
sens 1° an sens 2° s'explique par ce fait 
qu'en Anglelerre on avait coutume de 
tremper nn toast (r6tie) dans son verre 
avant de boire le coup de l'etrier ou de 
porter la sante* de quelqu'un]. 

1<> - S. m. ou f. - Tranche de pain 
ritie et beurree. 

II est tree ordinaire, en Angleterre, de voir 
let valets de oharroe prendre tons les ma- 
tins lev the et manger lenr thoast. (Gom- 
court, Observatewr Franc. & Londres, 
11,354; 1769.) Je boil mon the deux fois 
par Jour ; )e mange mes tastes blen benrrees. 
(Linguet, Ann. Polit., i, 206; 1777.) On 
exeoutalt des rotles (toasts) Wen minoes, 
ddttoatement benrrees et salees a point. 
(Brillat-Savarin, Physiol, du Gout, i, 
353; 1826.)Ooenpees a benrrerlenrs toasts. 
(Hermant, Eddy et Paddy, p. 31 ; 1896.) 
Valet let toasts. Mais si Tons le priferes, Je 
vats vous benrrernn mnffln. (M. Prevost, 
Heureux Menage, p. 251; 1901.) 

2° - 8. m. - Proposition de boire a 
la sante* de quelqu'un; vo3u que Ton 
exprime, discours que l'on prononce a 
cette occasion. 

Les tostes sont sonvent tres ennayenx. 
(Acad., 1762.) A diner, les toasts avoient 
pins de solemnite. (Chastellux, Voy. 
dans I'AmeY. Sept., i, 110; 1788.) Je 
voudrais que oe fat la mode & Paris oomme 
i Londres de porter chactm on toast & sa 
mattresse. (Merimee, Vase Etrusque, 
1830.) 

HEM. — Le Diet, de l'Acad. (6d. 1798) 
et Littre* enregistrent toste et toast, mais 
l'orthographe anglaise semble avoir 
dSflnitivement preValu. 

TOASTER [to toast, du subst. toast, 
q. v.]. 

V. a. et n. - Porter un toast, boire a 
la sante* de quelqu'un. 

Je n'exige pas que Tons tosties si son- 
vent, quand voaa dlneres obex le dno de 
Blehemond. [Montesquieu, Lett, a M. 
I'Abbe de Guasco; 12 mars 1750.) On 
toste pins ordinairement les femmes que 
les hommes. (Acad., 1762.) Toster; on 
eorit anssi toaster. (Littr4, 1872.) 

TOBOGGAN [toboggan = ind.-amer. 
odabagan], 

8. m. - Tralneau canadien servant 
sunout pour ies glissades. Par ext. : la 



glissade elle-meme, ou l'^cbafaudage 
edifiS pour la pratique de ce sport. 

Le toboggan est one sorts de montagne 
rnsse. (Coubkrtin, University Transat., 
p. 141 ; 1890.) Le toboggan amerieain en 
aoier mesnre 2 & 3 metres. (Vie au Gr. 
Air, p. 252, c. 2 ; 1899.) Plane de la Nation, 
apparalssent les bants echafaudages des 
toboggans, rapldement ddifids. (Gautois, 
p. 1, c. 3; 19 avr. 1908.) Snr le toboggan, 
on se oonehe a plat ventre, la face en avant. 
(Glaremont, Livre des Sports, p. 287; 
1910.) 

REM. — Tobogganing et tobogganiste 
sont assez employe's : Les sports dlnver, 
le tobogganing. (Goubbrtin, Universite's 
Transat, p. 373 ; 1890.) Le tobogganiste... 
n'a pas memo nne loorohnre. (Lectures 
pour Tous, p. 442; fev. 1906.) 

TODDY [toddy = hindoustani tori, 
tadi, de tar (palmier)]. 

S. m. - Liqueur spiritueuse qu'on ex- 
trait du palmier-coco tier; sorte de grog 
sucre" et tres chaud. 

One grosse oalebaee de Toddy qn'il arott 
apportee. (G. Dampier, Nouv. Voy. out. 
du Monde, p. 545; trad. 1698.) Aveo de 
1' excellent cidre et dn towdy, on s'en passe 
tres bien [de Tin]. (Chastellux, Voy. 
dans VAmer. Sept,, i, 73 ; 1786.) Toddy : 
boisson forte et chande. (Acad. Compl., 
1866.) Us passent la soiree a boire dn toddy 
dans lenrs cnambres. (Daryl, Temps, p. 
3, c. 3;4juilletl886.) 

TOMAHAWK [tomahawk, dial. ind. 
de Virginie tum&hak, apocope de td- 
m&hakan, « ce dont on se sert pour 
couper »]. 

S. m. - Hache de guerre des Indiens 
de l'Amerique du Nord. 

Tons avandex oontre nonsle TomahawJc 
en main. (Bouquet-Dumas, Expe'dit. 
contre les Indiens, p. 68; 1769.) lis [les 
sanvages] ont nne petite hache qui differs 
peu da tomahawk ordinaire d'Amerique. 
(Cook, Troisieme Voy. t in, 90; trad. 1785.) 
Quelques-nns d'entre eux le tuerent d'nn 
coop de tomahawk. (Chastellux, Voy. 
dans VAmtr. Sept., I, 348; 1786.) Les 
chefs de guerre, le tomahawk a la main,... 
prennent la ganche. (Chateaubriand, 
Atala, in, 30; 1801.) La barbarie assomme 
sa victims d'on coup de tomahawk. (Mar- 
mier, En Pays Lointains, p. 211 ; 1876.) 
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n s'avancalt le tomahawk a la main. (Acad. , 
1878.) 

TOMMY [Tommy Atkins, nom de 
fantaisie figurant, depuis 1815, dans les 
reglements de l'armee anglaise pour 
designer un soldat quelconque de cette 
arm£e.] 
S. m. - Soldat anglais. 
Les gronpes de tommies allnmant le fen 
poor la sonpe. (J. Carrie, En Pleine 
Epopte, p. 329 ; 1901 .) Le soldat itallen n'a 
pas les besoins da Tommy. (M. Barres, 
Echo de Paris, p. 1, c. 1; 14 juin 1916.) 
TONNAGE [tonnage, lui-meme em- 
prunte* du v. fran$. tonnage, avec le 
sens primitif d'impdt a payer pour cha- 
que tonne de vin : « Tonnage de vin 
que Tan lieve pour chascun tonel. » [Re- 
venus du Chdt. de Pierre fonds, 1300.) 
L'acception speciale : droit sur les na- 
vires d'apres leur capacity eValuee en 
tonneaux, apparalt au d^but du xvn« s., 
en Angleterre. Nous avons repris peu 
apres le mot a nos voisins avec les di- 
vers sens nautiques qu'ils lui avaient 
donnas]. 

S. m. - Poids de marchandises que 
porte un navire et qu'on lvalue en ton- 
nes; capacity d'un navire dvaluee en 
tonneaux ; droit paye" par un navire d'a- 
pres sa capacity. 

Seront obliges de payer les droits de 
Tonnage et Pondage depuis le premier J oar 
de JaOlet 1843. (Laurens, Subside ac- 
cord* au Roy,, p. 10; 1668.) Votre Ma- 
Jest* pent trouver les sommes neoessaires 
a ses besoins par d'autres moyens que par 
les droits sur le tonnage. (Est ax sur I'E- 
tat du Comm. d'Angl., i, 4; 1765.) n y 
avait on petit droit snr l'lmportatlon et 
l'ezportation des maronandlses, qu'on nom- 
matt droit de tonnage et de pondage. (Vol- 
taire, Essai sur les Masurs, v. 131; 
1781.) Le propose* dn bnrean setranspor- 
tera a bord dn batiment, poor en verifier 
la description et le tonnage. (Acte de Na- 
vigate art. 14; loi du 16 oct. 1793.) Des 
naTires d'un fort tonnage. (Acad., 1836.) 

Par extension. - Poids de marchan- 
dises quelconques lvalue 1 en tonnes; 
capacity de transport d'une ligne de 
cbemins de fer. 

Soient T le tonnage d'un train, ▼ la Vi- 
tesse par benre exprimee en milles. (C. R. 



Ste* des Ing. Civils, p. 240; 1849.) Lea 
combustibles, les pierres de construction... 
entrent aojourd'hui, sur plusieurs lignes, 
pour mottle* de leur tonnage total. (Per- 
donnet, Notions Gin. sur les Chem. de 
/frr,p. 103; 1869.) 

TOP-WEIGHT [top weight ; de top 
(sommet),pris adjectivemt dans le sens 
de superieur = ang.-sax. top; et weight 
(poids) = ang.-sax. wiht, gewiht]. 

S. c. m. - T. de turf: Poids maximum 
que peut porter un cheval, dans un 
handicap, et, par metonymie, le cheval 
qui est le plus charge. 

Ouoique son poids... ait 6t6 loin du top- 
weight (poids le plus elevl), le cheval n'a 
eu un avantage que sur un petit nombre 
de ses concurrents. (Dillon, Sport, p. 3, 
c. 3; 24 sept. 1864.) Dans un handicap, le 
top-weight a toujours le cholx du oAte. (De 
Saint-Glair, Jeux en Plein Air, p. 251; 
1889.) Old Bridge est admlrablement plaot... 
bien qu'il soit le top- weight. (Dore, Jour- 
nal t p. 3, c. 5; 13 nov. 1892.) Malgre son 
top-weight, - Alkestys portait 67 1/2, - la 
victoire ne pouvait f aire aucun doute. ( Vie 
au Gr. Air, p. 965, c. 2; 1904.) 

TORT [tory = irl. toiridhe, tOraidhe, 
dont le sens primitif £ tail voleur, pillard, 
et qui a 616 applique 1 tout d'abord, vers 
1680, dans le sens politique, aux parti- 
sans de Charles II d'Angleterre). 

S. m. - En Angleterre, un royaliste, 
un conservateur. 

Remontranoe aux tons sur la oondnite 
qu'ils doivent tenlr. (Pidce trad, de I'angl., 
1712.) Au commencement on appela Tdrys 
des espeoes de bandits des montagnes d'lr- 
lande. (Le Sage, Rem. sur I'Anglet., p. 6; 
1718.) Les divisions et les subdivisions 
parml les whlgs et les torys se mulUpllent 
cheque jour. (Ramsat, Essai Philos. sur 
le Gouvernement Civil, ch. xiv; 1721.) Les 
Toris dtoient pour l'Eplsoopat. (Voltaire, 
5*LeltrePhilos.p. 39; 1734.) Lea wighs 
sont opposes anx Torts. (Acad., 1782.) 

Adjt. : On a vu des Parlements torye 
anssi bien que des Parlements whig* s'op- 
poser au souveraln. (Db Cizb, Hist, du 
Whiggisme, p. 26; 1717.) L'asoendant de 
Castekeagh et de l'esprit tory en general 
etait assure 1 d'y prevaloir [a la Chambre 
anglalse]. (Villemain, Souvenirs Con- 
temp.; ii, 207; 1855.) 
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TORYISME, TORT8ME [toryism; 
de tory, et suff. ism]. 
8. m. - Systeme politique des tories. 
Tons let catholiques romains en Angle- 
terra etoient attaches an tTorisme. (De 
Cize, Hist, du Whiggisme,?. 26; 1717.) 
Le whigisme et le torysme font Wen dn 
fracas en Angle terre. (Furetiere; 1737.) 
tu'est-oe que le conaervatisme, qnl n'eat 
anlmd de l'esprit nl da torysme, nl da 
whiggisme ? (Guizot, Sir Robert Peel, p. 
250; 1856.) 

TOUGH CAKE [tough cake : de 
tough (dur, resistant) = ang.-sax. toh, 
et cake (pain) = prob. v. nord. kakd], 
S. m. c. - T. de mStallurgie : Cuivre 
rafflne et moule en lingots ou en pains. 
A Londres, on malntient les cours do eul- 
vre; la demande da Tough oake est asses 
bonne. (J. des Chem. de Fer, p. 161, c. 
3 ; 1855.) - AbreVt. : Ges prix s'entendent 
motns 2 1/2 poor cent poor les toagh. 
(Monit. Gen. de la Quincaillerie, p. 284, 
C. 2 ; 1904.) Noas cotona le Toagh 63 Uvres 
sterling. (Information, p. 2, c. 6; 14 
d£c. 1909.) 

TOURING [touring, subst. verb, de 
to tour (excursionner) s= fr. tow*, dans 
le sens de veyage]. 

S. m. - Tourisme, sport des voyages. 
Elegant costume de touring. (Saint-Al- 
bin, Sports a Paris, p. 57 ; 1889.) Celni 
qui fait des excursions en velocipede fait 
da Touring, (R. du Touring-Club, p. 14, 
c. 1 ; 1891.) 

TOURISTE [tourist, du fr. tour que 
les Anglais nous ont emprunte* au dlbut 
du xvra« s., et suff. ist.]. 

S. m. - Celui qui voyage pour son 
plaisir ou son instruction; excursion- 
niste. 

La nature avalt place" la oette tablette de 
roohers Ivideinment toot expres poor les 
tonristes. (Simond, Voy. d'un Franc, en 
Anglet., i, 424 ; 1816.) On grand nombre de 
oes olslfs toarlstes passerent oette annee 
A Hnrdwar poor en voir la foire oelebre. 
(Jacquemqnt, Voy. dans VInde; 18 avr. 
1830.) Poor sympathiser on pen aveo les 
assertions da touriste, 11 faat savolr A quel 
nomine on a affaire. (Stendhal, M6m. 
d'un Touriste, i, 90; 1838.) Pour se sin- 
gulariser, beaacoup de touriates aujour- 
d'hoi prenoent pour devise le « nil adml- 



rari ■ d'Horaoe. (Merimee, Colomba, p. 1 ; 
1840.) - Acad., 1878. 

D. = Touristique : Qui a trait au tou- 
risme. « Vers 1' Alsace » est le nom d'une 
societe* touristique. (Larousse, 1906.) 

TOURISME [tourism ; de tour = fr. 
tour, et suff. ism.). 

S.m. - Le sport des voyages, la pra- 
tique des excursions. 

Le tourisme soientifique a snscltd ches 
les femmesune tree active curiosite. (Journ. 
Officiel, p. 4000, c. 3; juDl. 1872.) [One 
affiche] oonoue... pour evoquer l'image... dn 
parfalt tourisme. (Hervieu, Flirt, p. 6 ; 
1890.) 

TOY-SPANIEL [toy-spaniel ; de toy 
(jouet) = holl. tuig, et spaniel (epa- 
gneul) = v. fr. espaigneut\. 

S. c. m. - Epagneul anglais de tres 
petite taille. 

Les toy-spaniels soutpresqoe de la taille 
et de la oorpulence des carlins. (Megnin, 
Le Chien et ses Races, i\, 371; 1900.) La 
Heine d'Angleterre et son toy-spaniel. (Fe- 
mina, p. 96, c. 2; mars 1907.) 

TOT-TERRIER [toy-terrier; de toy 
(jouet), et terrier = fr. chien terrier]. 

S. c. m. - Terrier anglais de tres pe- 
tite taille. 

Toy-terriers, l 8 * prix, male on femeUe. 
(Chenil, p. 4, c. 1 ; 5 mai 1884.) Le toy- 
terrier yorkshlre a l'apparenoe generale 
d'un chien de salon A longs polls. (Mbgnin, 
Races de Chiens, hi, 194 ; 1891.) 

Abrevt. : Jamais vous ne verres on geant 
obese esoorte* d'un toy pins petit que sa se- 
melle. (H. Lavedan, Illustration, p. 518, 
c. 3; d<5c. 1911.) 

TRACT [tract (traite") = v. angl. trac- 
tate, lat. tractatus]. 

S. m. - Petite brochure de propa- 
gande religieuse ou sociale. 

On ouvre des souscriptions pour envoyer 
anx Groates des Bibles slavonnes et des 
tracts, pour les preserver de I'heresle pa- 
piste. (Merimee, Lett, d une Inconnue; 
28 mai 1859.) EUe [madame Grote] doit 
m'envoyer quelques petite tractB qu'elle a 
6crite.(TAiNE, Lett, a M«a* Taine;2i mai 
1871.) La Church Association se bornait A 
distribuer des tracts. (Thureau-Dangin, 
Revue des Deux-Mondes, p. 590; juin 
1905.) 

REM. — Les Tracts for the Times, 
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publies a Oxford, de 1833 a 1841, pour 
propager la doctrine de l'unite catholi- 
que, sans cependant admettre la supr6- 
matie du pape, ont donne* naissanee a 
la secte des tractariens : Le schisme des 
tractariens, soutenn par an ou deux 6 vogues. 
(De Remusat, R. des Deux-Mondes, v, 
270; 1856.) 

TRADE-UNION, TRADES-UNION 
{trade (commerce), ou au plur. trades = 
y. bas-all. trade; et union = fr. union]. 

S. c. f. - Union commercials, syndi- 
cat professional. || Nom donne" , en 
Angleterre, a de puissantes associations 
ouvrieres organisees pour la defense de 
leurs inte>6ls. 

n y a dans la population mllle germes 
de liberalisms ; 11 y a les Trades' Unions. 
(M. Chevalier, Lett, sur VAmer. du 
Nord, i, 338 ; 1838.) Nos ouvrlers heureu- 
sement n'ont pas enoore apprls des Trades- 
Unions a falre saater aveo de la poodre 
les malsons de leor patron. (Merimee, 
Lett, d Panizzi; 21 mai 1870.) Le travail 
a la tache est... probibe* par beauooup de 
de trades unions. (Leroy-Bbaulieu, 
Question Ouvritre, p. 101; 1872.) Les 
trade-unions avaient la personnalite mo- 
rale pour assl gner en Justioe leors deni- 
teure, mais non pour *tre assignees. (Col- 
son, Organisme Econom., p. 261 ; 1912.) 

TRADE-UNIONISME [t.- unionism.] 

8. c. m. - Syndicalisme ouvrier ou 
professionnel, tel qu'il fonctionne en 
Angleterre. 

Dresser une embuseade poor anlantlr le 
monvement du trade unionisme. (Levas- 
8eur, Nouv. Revue, xcu, 19; 1898.) La 
pensee socialiste s'lnrase dans le Trade- 
Unionisme. (Bourdeau, R. des Deux- 
Mondes, p. 836; die. 1899.) 

TRADE-UNIONISTS [t.- unionist.]. 

S. c. m. - Partisan du trade-unio- 
nisme. 

Joshua Davidson (Jesos, tils de David) est 
democrats, trade-unionist e. (Odysse-Bar- 
ROT,LiU.Angl. Contemp., v, 271; 1874.) 

TRAINING [training, subst. verb, de 
to train (exercer, entralner) s= fr. trai- 
ner. Cf. EntraInement]. 

S. m. - EntraInement, dressage phy- 
sique ou intellectuel. 

Plusieurs Anglais distingues que J'ai oon- 
nus oonsideraient leurdduoation ducoll ege . 



oomme une simple preparation, une gym- 
nastique, un training de l'attention et de 
la memoirs. (Taine, Notes sur VAnglet., 
p. 151; 1872.) Exeroiees physiques com- 
pris A l'Americalne, o'est-a-dire oomme un 
training, un entralnement mathematique et 
ralsonnd. (Bourget, Outre-Mer, u, 121 ; 
1895.) L'etude des langues et literatures de 
rantiquite* grdoo-romaine eiait seule capable 
de procurer un training mental de premiere 
qualite. (Langlois, R. de Paris, p. 783; 
fevr. 1905.) 

TRAMP [tramp (rddeur), du verbe to 
tramp = v. angl. trampen.] 

S. m. - 1° - Vagabond, chemineau. 

Nous domes register de force a quatre 
tramps qui envahirent notre wagon. (Bour- 
get, Outre-Mer, n, 29; 1895.) Marohand, 
cowboy ou tramp, rimerloain a de la devo- 
tion pour le trust. (Adam, Vues d'Ame'ri- 
que, p. 16; 1906.) 

2° - Cargo-boat qui n'est pas affect^ 
a une ligne rSguliere de transport. 

Les intdrets des armatenrs des « tramps » 
reprlsentent un pourcentage considerable 
des oapitauz consacres par nos voisins a 
la flotte de commerce. ( Yacht, p. 11, c. 
1; 1903.) A cote* des ocean-tramps, 11 y a 
des vapours charbonniers. (G. d' Almeida, 
La Terre,p. 612; 1906.) 

TRAMWAY [tramway, de tram (dont 
l'orig. est ecossaise) = bas-all. traam; 
scand. tram, tr&m; et way (chemin) = 
ang.-sax. weg, rad. indo-germ. wegh]. 

S. m. - Voie ferree eHablie sur les 
routes ou dans les rues pour la circula- 
tion de voitures publiques, a traction 
me*canique ou animale. || Par me'tony- 
mie, la voiture elle-meme circulant sur 
celte voie ferrSe. 

Les Tram-Ways sont formes de barreaux 
places & plat avec un rebord servant de 
guide. (Gallois, Ann. des Mines, p. 140, 
1818.) n y a on tramway qui penetre ]us- 
qu'a doose milles dans la foret. (Tour du 
Monde, p. 62; 2« sem. 1860.) Le Conseil 
dTtat... a donne* unavis favorable a la con- 
cession des tramways dans la villa de Paris. 
(Industrie, p. 483; aout 1873.) Le premier 
projet relatif A retabllssement de lignes de 
tramways [en Angleterre] rat sounds au 
Parlementen 1858. (Franqueville, Trav. 
Publ. en Angtet.,u t 186; 1875.) On a 
etabli des tramways sur quelques boule- 
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Tarda et sur quelques autres grandes voles 
de Paris. (Acad., 4878.) 

AbrSvt. - Le paroours des trams. (J. Off., 
p. 2455, c. 3; mars 1877.) 

D. = Train-tramway : Train Uger 
local. — Cest surtout an servioe special de 
banlieue que peuvent oonvenir les trains- 
tramways. (A. Picard, TraitC des Chem. 
deFer, in, 459; 1887.) 

TRANCE [trance = fr. transe, subst. 
verb, de transir; lat. transire]. 

S. f. - Elat d'une personne en som- 
meil magn&ique on. en catalepsie pro- 
voquee. Gf. Entrance. 

Medium Hab, en eiat de trance. (La Lu- 
miere, p. 37 ; 1884.) a la voir entrer dans 
sa crl8e, dans sa trance, oomme elle dit 
cUe-meme, U est aise de comprendre oe 
ejn'un organisme doit depenser de vitality 
dans one seoonsse pareffle. (Bouroet, 
Outre-Mer. ii, 181; 1895.) Rapa, tranoe, 
apports de flenrs... enrent lien a plusieurs 
reprises. (Ann. des Sciences Psych., 
p. 54; janv. 1906.) 

BEH. — L'orthographe francaise du 
mot tend a reprendre ses droits : Un 
medium en transe. (Huysmans, Cathi- 
drale, p. 376; 1898.) 

TRANSEPT [transept = lat. trans (au 
dela), et septum (enclos). Le mot re- 
monte en anglais a la premiere moitie* 
dn xvi« siecle.] 

8. m. - T. d'Archit. : Partie del'eglise 
qui forme les deux bras de la eroiz, en 
dehors et de chaque cdte* de la nef. 

Le transept on le oentre de la oroix de 
r edifice [oathearale de Ronen] forme one 
fort belle lanterne. (Ducarel-L&chaude 
d'Anisy, AntiquiUs Anglo-Norm., p. 18; 
1823.) Le transept et les bas-ootes dn ohmnr 
ne sont pas anterleurs an xv* s. (Gaumont, 
Bull. Monumental, p. 275; 1834.) Les 
deux portails des extremites dn transept [de 
la oathearale de Chartres] sont d'une beaute 
presqne unique. (V. Hugo, Voyages, Lett. 
a sa femme; 18 juin 4836.) La grande 
saiUie des transepts donne al'edifioe un 
air imposant. (Acad., 1878.) 

TRAPPEUR [trapper, lift, homme 
qui cbasse a la trappe ; de trap => ang.- 
sax. treppe, v. baut-all. trappa, holl. 
trappe, et suff. er]. 

S. m. - Ghasseur professionnel dans 
VAmerique da Nord. 



Veto d'une capote bleue et de guetres 
de ouir a la maniere dn vieux trappenr. 
(Pavie, Souv. Atlanta u, 174; 1838.) 
Ces aventurlers, a demi sauvages, oonnus 
sous le nom de trappeurs. (R. de Ro- 
che lle, Et.-Unis d'Amir., p. 380, c 2; 
1837.) II voulait so faire trappeur en Ame- 
rique. (Flaubert, Educal. Sentimen- 
tale, i, 162; 1869.) Tout pionnier, trap- 
peur et mineur qu'on a ltd, on est toujour* 
chrdtien quand on est oitoyen de la Ubre 
Amerique. (Dumas, Etrangire, m, 1; 
1876.) - Acad., 1878. 

TRENAIL [treenail (cheville), de tree 
(arbre) = ang.-sax. treo, et nail (clou) 
= v. angl. naegl, v. isl. nagt). 

S. m. - Technol. : Cbeville qui sert a 
fixer les tirefonds dans les traverses de 
chemins de fer. 

Substitution des trenails aux spikes en fer 
et aux coins en bols ordinaire. (/. des Chem. 
de Fer, p. 477, c 1 ; 1843.) Le canal oen- 
tral dont sont perces certains treenail*. 
(Chenut, R. GCn. des Chem. de Fer, p. 
268; oct. 1883.) Un trenail, qui est en bols 
tout partioulierement dur. (Lebois, Na- 
ture, p. 125, c 2; juil. 1898.) 

TRICK [trick (tour, coup) = prob. 
emprunte* du v. fr. trickier, trikier, tri- 
cber. — Noter que le patois normand 
a conserve trique, tour, manigance]. 

S. m. - T. du jeu de -whist ou de 
bridge : Levee qui assure le point. 

On a qnatre jetons pour marquer les 
levees, Lorsqu'apres chaque trickle* cartes 
sont tombees. (Le Whist, p. 38; 1841.) 
Avons-nous les honneurs? Deux de tril 
(Balzac, Modeste Mignon, iv, 141; 1846.) 
Les tricks oomptent avant les honneurs poor 
le gain de la partie. (Boussac, Encycl. 
des Jeuxde Cartes, p. 89; 1896.) Le camp 
qui n'a marque auoun trick est dit chelem. 
(G. Encycl., xxxi. p. 1211; 1902.) 

REM. — La forme tri, assez frequem- 
ment employee, est tout a fait vicieuse. 

TROLLEY [trolley, du verbe to troll 
(rouler, rdder) = v. fr. troller, trdler, 
germ, trollen, et suff. ey]. 

S. m. - Petit chariot roulant le long 
d'un cable electrique et servant d'organe 
de prise du courant. || Par extension, la 
tige portant ce dispositif, ou le conduc- 
teur ae>jen lui-meme. 

Dispositions generales des tramways a 

Digitized by G00gk 



TROTTING 



— 161 — 



TUB 



eonducteurs aeriens, a trolley, a archet. 
(Nature, p. 378, c. 2; 2« sem. 1898.) Sur 
le oonducteur roule an trolley, c'est-a-dire 
one roulette en bronze qui est fixee an boot 
d'un long bras mctalliaue. (Marechal. 
Tramways Electr., p. 3; 1897.) Le tram- 
way... gllssant avec sa longae perche sor 
les trolleys entreoroises. (Margueritte, 
Le Prisme, p. 8 ; 1905.) Le reseau aerien 
de see flls eleotrlques et telepboniques, de 
see cordons a trolleys. (P. Adam, Vues 
dMm^.,p. 50; 1908.) 

TROTTING [trotting, subs. verb, de 
to trot = v. fran$. troter, trotter.] 

S. m. - T. de sport bippique : Les 
courses au trot. 

Trotting. (Larousse, Diet. Univ., 1876.) 
Les epreuves rCservees an trotting ont eie 
passionnantes. (Paris-Sport, p. 1, c. 3; 
16 mai 1899.) Dans les tentatives de re- 
cords oomme dans les epreuves de trotting, 
le onronomltreur prend les temps. (Me- 
gnin, Nature, p. 362, c. 2; mai 1903.) 

TRUCK [truck = lat. trochus, grec 
Tpoxo*c, roue]. 

S. m. - Wagon pour le transport des 
marcbandises; plate-forme mont£e sur 
quatre ou six roues et sp&ialement 
affectee au service des voies ferries. 

On a en l'idee de placer cette oaisse snr 
on trnok d'nne construction propre a la re- 
oevoir. (J. des Chem. de fer, p. 558, c. 2; 
1848.) Express, tracks et wagons; one 
bonohe francaise Semble broyer do verre 
on macher de la braise. (Viennet, Lett, a 
Boileau, 1855.)-Littr6 (1872) et Acad. 
(1878) donnent « track ontruo ». 

TRUIBME [truism, de true (vrai) = 
ang.-sax. tredwe, et stiff, ism], 

S. m. — Verite* banale, qui ne merite 
pas d'etre d6montr£e. 

Je crois que les coops de fusil et les oonps 
de canon les plus ohers, oe sont oeux qui, 
dans le combat, portent en l'air ou tombent 
dans l'eau, Mais oe truism, a mes year, est 
encore un paradoxe pour bien des gens. 
(Jacquemont, Voy. dans Vlnde; 6 oct. 
1828.) Hardis et tem&raires meme lorsqu'U 
les publia [les Jugements de Stendhal en 
matiere d'art], lis semblent, a present, des 
verites de M. de La Palice, des truisms. (Ms» 
rimee, Notes et Souv. sur Stendhal; 
1855.) - Acad., 1878. - Nous abontissons 
a ce truiame que les differences des litera- 



tures ae rattachent aux differences profon- 
des des peoples. (J. Lemaitre, Contewt- 
porains, vi, 263; 1896.) 

TRUST [trust (confiance) =» v. nord. 
traust. En principe, les participants 
d'un trust abandonnent entre les mains 
des organisateurs tout ou partie de leurs 
pouvoirs; to trust : avoir confiance]. 
Cf. Trustee. 

S. m. - Syndicat de splculateurs forme* 
en vue de faire monter le prix d'une 
marchandise par voie d'aceaparement; 
tentative de monopolisation d'un pro- 
duit, d'une valeur. 

Le premier trust a eie oelnl de la Standard 
Oil Company. (Chailley, Econom. Fran- 
cais, p. 555, c. 1 ; mai 1888.) Les proteo- 
tionnlstes americains sentent Men que les 
abas commis par les trusts sont oompro- 
mettants. (Raffalovich, Coalit. de Pro- 
ducteurs, p. 13; 1889,)N'opposent-ila pas 
[les oapltalistes] aox ligues onnieres des 
ligues anssi intransigeantes sous les litres 
divers... de Pools, de Trusts ?(Bourqet, 
Outre-Mer, I, 312; 1895.) Do 1888 & 1889 
ont surgi aux Etats-Unis environ olnq oents 
trusts. (FouillAk, A. des Deux-Mondes, 
p. 821 ;juin 1899.) 

D. as Trusteur : Les trusteurs yankeeo. 
(P. Adam, Serpent Noir, p. 48; 1908.) 

TRUSTEE [trustee, de to trust (avoir 
confiance), cf. Trust; et suff. ee]. 

S. m. - Depositaire, administrateur, 
fid&commissaire. 

Les elections des trustees... ont un ca- 
ractere politique. (Ampere, Promen. en 
Amtrique, i, 311 ; 1865.) J'ai essay*, mala 
en vain, d'lntrodulre des trustees dans la 
reorganisation de la Mbliotbeqoe Imperial*. 
(Merimeb, Lett, a Panizzi, 13 fe'v. 1866.) 
Reunion des trustees... pour la distribution 
des legs faita aux pauvres. (Cochin, Con- 
ferences et Lectures, p. 272; 1870.) Le 
Conseil des Trustees do Muse's Brttanni- 
que... avait, en quelque sorts, declare que 
l'origine de oes manusorlts ne permettatt 
a personne de les acquerir. (L. Dbuslb, 
J. Officiel, p. 840; 25 fe'v. 1888.) 

TUB [tub (cuve, baquet) =» germ. 
tubbe, tobbe]. 

S. m. - 1° Bassin plat et large destine* 
aux ablutions. || Par meHonymie, l'ablu- 
tion elle-meme. 

Je veux pouvoir prendre mon tab sons le 
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roof. (Yacht, p. 298, c. 2; 1878.) On lit da 
eamp et le tab obligatoire. (Bourget, Etu- 
des Angl., p. 183; 1889.) Le cabinet da 
toflette, an tab fait d'un Immense plateau 
peraan. (Goncourt, Journal; 7 juil. 
1891.) LTiabttade de prendre an tab toaa 
lea matine. (R. Bazin, Mem. d'une Vieille 
Fille, p. 321; 1908.) 

2° - Abrevt pour tub-boat : Lea tubs 
sont des bateau d'exeroice a 4 rameors. 
(Pleurigand, Sports et Gr. Matches, 
p. 142; 1903.) 

TUMBLER [tumbler, du verbe to 
tumble (culbuter) = v. angl. tumblen, 
tumben, angl. -sax. tumbian). 
J S. m. - 1° - Pigeon culbutant; - 
2° - Chien de chasse sauleur. 

Tumbler : espece de pigeon (Acad v 
CompL, 1868.)Tambler : chien basset. (Lit. 
trb, 1872.) Chiens de chasse a ooarre : bar- 
riers, terriers, blood -hounds, tumblers. 
(Megnin, Le Chien et ses Races, i, 147; 
1897.) Lea Tumblers sont tres petits, et la 
rtdoetlon extraordinaire de leor beo lesem- 
peehe souvent de noarrir lears petits. (Voi- 
tellier, Aviculture, p. 347 ; 1906.) BnfinI 
les deax Pigeons I - Hop I lis sont culbu- 
tanta I - Lea Tomblers, olowns anglais ! (Ros- 
tand, Chantecler, m, 4; 1910.) 

TUNNEL [tunnel, v. angl. tonnel = 
v. fr. tonnel, tonnelle, tonneau. Vers 
le milieu du xvi« s., le mot e*tait deja 
employe* a Guernesey, dans le sens de 
tuyau souterrain, conduit, canal. Gf. 
Godefroy, qui cite tonnelle et tounelle 
avec cette acception]. 

S. m. - Galerie souterraine affeetee 
principalement au passage des voies 
ferries. || Toute espece de passage pra- 
tique* sous terre; cheminee dans la 
montagne ; galerie couverte. 

Pour executor le obemin de for, on com- 
menca par pratiqaer, soas la ville de Liver- 
pool, deux galeries, - tunnels. (DCbats, 
p. 2, c. 1 ; 12 mars 1830.) Le food da 
tunnel... n'est separe* que de quelques pieds 
des fondatlons des maisons. (Moreau, 
Chem. de fer de Liverpool, p. 74; 1831.) 
Un tunnel sous lequel passe le chemin de 
er. {Ann. des Ponls et Chauss., p. 137 ; 
l* r sem. 1832.) La plupart des tunnels que 
Ton rencontre aujourd'bui dans les routes 
de montagnes. (Stendhal, M6m. d'un 
Touriste, u, 178; 1837.) Les deux galeries 



qui torment le tunnel [sous la Tamise] sont 
entierement rondos. (Th. Gautier, Zig- 
zags, p. 148; 1845.) [Les tcueus] ont des 
alveoles oomme on guepier, des tanierea 
oomme one menagerie, des tunnels oomme 
one taapiniere. (Hugo, Trav. de la Mer, 
ii, 63; 1866.) Le tunnel da mont Cents. 
(Acad., 1878.) Devant nous s'en va, toujour* 
pareU, le tunnel vert des banians de la route. 
(Lon, Vlnde, p. 54; 1903.) 

TURF [turf (gazon, pelouse) = ang.- 
sax. turf, boll, turf, scand. torf.] 

S. m. - Gbamp de courses, hippo- 
drome. || Les courses de chevaux. 

Tout me porte a or o ire que l'amour da 
turf ne tardera pas a se repandre. (/. des 
Haras, n, 80; 1828.) Cos Jeunes maris qui 
laissaient les pins nobles, les plus belles 
creatures... poor les preoccupations do 
tart. (Balzac, Beatrix, rv, 18; 1845.) 
Dans les differentes drconstances de la Tie 
mondaine on lis se tronvalent chaqae Jour, 
soit dans les salons, soit autour des tables 
dn oerole, soit dans les tribunes da turf. 
(O. Feuillet, M. de Camors, p. 222 ; 
1867.) On habitue da turf. (Acad., 1878.) 

D. = Turfiste : Habitue' du turf, des 
champs de courses. 

Le turfiste de Hew-Harket ne salt rien, 
ne vent rien savoir de oe qui se passe sur 
le terrain des steeple-chase. (Chapus, Le 
Turf, p. 309; 1854.) 

TURNEP [turnep, turnip (navet); 
peut-6tre du fr. tour, et neep =* ang.- 
sax. naep, lat. napus, rave]. 

S. m. - Varied de cbou-rave qui sert 
a l'alimentation des bestiaux. 

Les tnrneps et autres legnmes. (Gomi- 
gourt, Observat. Franc., a Londres, 
viii, 127 ; 1771.) La culture des tnrneps est 
tree pea dispendieuse. (Encycl. Method., 
Arts et M£t., vi,72; 1789.) Les tnrneps et 
les pommes de terre sont noyes de saindoax. 
(Volney, Tabl. des Et.-Unis, p. 349; 
1803.) La culture duturneps. (Acad., 1835.) 
Les animaux mangent des turneps baches, 
des feres concassees. (Taine, Notes sur 
l'Anglet.,p.H9; 1872.) 

TWEED [tweed, alt. de tweel, forme 
€coss. de twill, q. v., et par confusion 
avec le nom de la riviere Tweed.] 

S. m. - Laine d'Ecosse; gtoffe faite 
de cette laine. 

Figures anglaises... enveloppees de 
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tweeds, de mackintosh. (Th. Gautier, 
Zigzags, p. 276; 1845.) Les tweeds, les 
pantalons a oarreaux out an sans-facon que 
not peres ne oonnaissaient point. (La Be- 
doluere, Hist, de la Mode, p. 176; 1868.) 
Cette etoffe cosmopolite, plus bariolee 
que tons les tweeds d'Ecosse. (Bourget, 
Voyageuses, p. 89; 1897.) 

TWILL [twill, du verbe to twill (croi- 
ser) = bas-all. twillen]. 
S. m. - Etofife croiseV, piqu£. 
Les twills, les oarreanz et les diagonales 
sont asses en favour. (Monit. des Fils et 
Tissus, p. 428, c. 1; 1875.) Colet cein- 
tnre en twill bleu Sevres. [Salon de la 
Mode, p. 144, c. 2 ; juin 1911.) 
TWINE [twine = ang.-sax. twin.] 
S. m. - Tissu de coton ; v&ement fait 
de ce tissu. 

Maintenant, prenet, oomme les pins ar- 
dents, Le twine sur le bras, et le oigare aux 
dents. (Banville, Theatres d'Enfants; 
1845.) Un gentleman... releve le collet de 
son twine. (P. Feval, Monde lllustre', 
p. 151, c. 3; 1858.) Les Jaquettes rayles, 
les twines encore impregnes des brnmes de 
la Mancbe. (Daudet, Numa Roumestan, 
p. 258; 1881.) 

TWO-STEP [two-step ; de two (deux) 
= ang.-sax. twa; et step (pas), du verbe 
to step = ang.-sax. steppan]. 

S. c. m. - Sorte de polka qui se danse 
sur une mesure a 6/8 ou a 2/4. 

On s'est mis a denser le two-steps, qnl 
est nn galop. (Gaulois, p. 1, c. 5; 18 f£vr. 
1906.) Les denx pas de Coquette sont rem- 
plaoes par qnatre pas de two-step. (Girau- 
det, /. de la Danse, p. 892; 1906.) EUe 
dansait le tango, la maxixe, le two-step. 
(M. Donnay, La Parisienne et la Guerre, 
p. 6; mars 1915.) 

REM. — Le « Washington Post », le 
« One-step », le « Pox-trot » peuvent 
6tre considered comme des variantes 
de cette danse, qui remonte a 1895 en- 
viron. 

TYPEWRITER [typewriter; de type 
= (earactere typographique) = fr. type, 
lat. lypum, grec tutco? ; — writer, du 
verbe to write (ecrire) = ang.-sax. wri- 
tan, et suff. er). 
S. m. - Machine a e"crire. 
Le Type Writer... est aujourd'bui employ* 
par nn grand nombre de ]oumalistes. (Gu6- 



nin, Bull, de VAss. des Sttnographes, 
p. 8; l er fevr. 1883.) D* autre s reooivent 
des depeones qn'ils transmettent immldia- 
tement sur des type-writers. (Bourget, 
Outre-Mer, i, 185; 1895.) L'usage des 
typewriters est si bien generalise aux Btats- 
Onis que le fait d'envoyer une lettre d'al- 
faire mannsorite est consider* comme une 
impolitesse. (Rousset, R. Scientifique, 
p. 336, c. 2; sept. 1910.) 



U 



ULSTER [d'Ulster, province d'lr- 
lande, parce que ce vehement e*tait fait 
primitivement en drap confectionne' 
dans ce pays]. 

S. m. - Long et ample pardessus 
d'hiver. 

La forme d'un raglan ou d'un ulster. (E. 
Bbrgerat, Journal Officiel, p. 2918; 
17 avr. 1877.) De future avoues, serres du 
bant en bas de leurs ulsters, soignes et gan- 
tee. (Daudet, Rois en Exit, p. 30; 1879.) 
Buss [les mondaines] portaient aveo crane- 
rie des ulsters et des vestons. (P. Bour- 
get, Parlement, p. 3, c. 1; 25 juil. 
1880.) 

REM. — Le nor folk, sorte de vareuse 
a ceinture et a plis, doit son nom a un 
comte" d'Angleterre, et le raglan, grand 
manteau avec ou sans manches, au 
general lord Raglan. 

UNION-JACK [union-jack ; de union 
= lat. unionem; et jack, dont l'orig. 
est obscure, mais parait 6tre le franc.. 
Jacques, sobriquet tres frequemment 
usit^ comme prefixe, en Angleterre.] 

S. c. m. - Drapeau national du 
Royaume-Uni de Grande-Bretagne et 
d'Irlande. 

Jaoq : se dit d'un pavilion anglois qui 
porte ce nom. (Desroches, Diet, des 
Termes de Marine; 1687.) n voyait nn 
vieil Union Jack, dechire* par le vent, flotter 
sur une tour. (V. Hugo, Trav. de la Mei % , 
i, 73; 1866.) Quel pavilion flottera sur les 
cuirasses qui viendront garder vos prises ? 
L" Union Jack? (Vogu6, Maitre de la Mer, 
p. 149; 1903.) 

UPPERGUT [uppereut; de upper 
supe>ieur), comp. de up (adv*) = ang.* 
sax. up, v. haut-all. uf; et cut (coup), 
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da verbe to cut, dont l'orig. est tres 
obscure ; prob. scand. kata, kuta]. 

8. m. - T. de boze : Coup porte* de 
bas en haut. 

Voos f rappex d'on upperout rapide aveo 
le droit. (Vie au Gr. Air, p. 358; i» sem. 
1908.) L'apperont s'emploie le pins Movent 
gar one parade. (Mortane, La Boxe, p. 
50 ; 4908.) [La boxe] a on vooahulaire oitra- 
anglais, areo des termes oomme cross, up- 
perout, knockout. (A. Dauzat, Vie du 
Langage,p.&&; 1910.) 

UP TO DATE [up to date (litt. « jus- 
qu'a la date ») ; de up = ang.-sax. up, 
to = ang.-sax. to; et date = fr. date], 

Loc. adj. : Actuel, actuelle, moderne, 
augout du jour; dans le mouvement, 
dans le train. 

One idee qui n'est oertes pas banale, et 
Men up to date. (Nature, p. 147, c. 2; 
i" sem. 1894.) Tons n*y pensez past En- 
gager notre vie sur an match de golf I — Mot, 
|e troove oela tres up to date. (J. Morgan, 
Vie Heureuse, p. 184, c.2; juil. 1940.) 
Bile se donne des airs vieux Jen... mats elle 
est extremement op to date. (M. Prbvost, 
Anges Gordiens, p. 91 ; 1913.) 



VACUUM CLEANER [vacuum clea- 
ner; de vacuum (vide) = lat. vacuus, 
vacuum; et cleaner (qui nettoie), de 
l'adj. clean (propre) = ang.-sax. claene, 
teut. klaini; et sun*. er\. 

S. c. m. - Appareil pour le depoussil- 
rage par le vide des tapis et tentures. 

Cost le vacuum cleaner : on nettoie 
rappartement par le vide. (A. Hermant, 
Retours; 15 oct. 1904.) 

Abrev. : One taxe de balayage, qui de- 
vrait permettre de trailer par le vacuum les 
fosses des fortifications. (Fr. Masson, 
Gaulois, p. 1, c. 1 ; 13 avril 1913.) 

VAN [van, aph£rese pour caravan, 
(comme bus pour omnibus). Caravan 
vient du fr. caravane = pers. karwan). 

S. m. - Vehicule amenage* pour le 
transport des cbevaux de course. 

La pooliehe a 6t6 amende a Saint-James 
dans le van de la maison Hawes. (Temps, 
p. 3, C 6; 9 oct. 1904.) Preuy PoUy et 
Sintandel arrivaient par train special, en 
faatean speoial, en van special. (R. de 



Caval., p. 114; oct. 1904.) Poorquoi per- 
met-on, antonr da champ de courses, la cir- 
culation des vans automobiles? (Petit Pa- 
risien, p. 2, c. 3; 11 avril 1912.) 

VAUXHALL (Cf. Hall). 

VELVET, VELVETEEN, VELV&- 
TINE [velvet (velours), velveteen (ve- 
lours de coton croisg) = v. angl. ve- 
louette, velouet ; angl.-fr. velvoet, veluet; 
bas-lat. velluetum, lat villosus], 

S. m. - Velours de coton lisse imitant 
le velours de soie. 

Machine a decouper les velours oanneles 
et le velvet-ret. (Descript. des Arts et 
M€t., xix, 274; 1783.) Velours facon sole, 
dits Velvets. (Ann. du Comm. Ext., 3* 
slrie, n<> 1506, p. 29; 1863.) Velvet on 
velvftlne. (LittrA, 1872.) Un grand nom- 
bre de velveteens devraient acqaitter... le 
droit des velvets. (Indust. Textile, p. 157, 
c. 1 ; 1890.) Le velvet vise & 1'imiUtion des 
velours de sole. (Gr. Encycl., xxxi, 783; 
1902.) 

VfiRANDA [veranda, verandah = 
portug. et v. esp. varanda. Ce mot pa- 
rait avoir 6te* importe par les Portu- 
gais aux Indes, et nous a ete transmis 
vers la fin du xvin* s. par les Anglais}. 

S. f. - Terrasse couverte formant 
galerie. 

Le prince de Mysore... parot dans one 
veranda royale on galerie ouverte snr le 
perron de son palais. (Mallet du Pan, 
J. Hist et Polit., p. 78 ; avr. 1788.) Les 
verandahs, les balcons, les stores .. sem- 
blent destines a proteger le sommeil. (Al- 
bum Britannique, p. 15; 1830.) Je ne 
serais pas faohd de voir votre veranda. 
(Gautier, Fortunio, p. 192; 1838.) Une 
veranda regno sur tonte la longueur des 
habitations des orioles, aux Indes. (Acad., 
Compl.; 1866.)- Acad., 1878. 

VERDICT [verdict = v. fr. verdit, 
lat. vere dictum]. 

S. m. - Resultat de la deliberation du 
jury proclame publiquement ; juge- 
ment du tribunal. || Par ext. : sentence. 

HIST. — Les jurours... encoantre qaeles 
des parties 11 byent pronuncier lour verdit. 
(J. Britton, Lois d'Anglet. [t. I, p. 350, 
de l'6d. Oxford 1865], ante 1275.) Home 
poit estre aide sur tiel oondition per ver- 
dict de xn homes. (Littleton, Institutes, 
sect. 366; circa 1480.) 
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Verdict ou sentence de la maison du Roi. 
(Chamberlayne, Etat Present d'An- 
glet., i, 188; 1669.) Si le verdict porte 
non coupstble, le prevenu est libera. (De 
Lolme, Constitut. de I'Anglet., p. 126; 
1771.) On mlt en question si les Jar 6s 
peavent, en fait de libeUes, donner lenr 
verdict. (Saint-Constant, Londres et 
les Anglais, iv, 192; 1804.) Le greffler 
pritla parole, et lut le verdict que les Juris 
avalent prononoe* en mon absence. (V. 
Hugo, Dernier Jour d'un Condamne', h, 
1829.) Le rerdict de mon Esoulape n'apas 
ete aussi mauvais que Je l'aurais craint. 
(Merimee, Lett, a Panizzi; 30 nov. 
1862.) Le Jury a rendu un verdict de cul- 
pabilite. (Acad., 1878.) 

rem. — Gomme le fait justement re- 
roarquer H. Moisy (Gloss., p. u), ver- 
dict est un terme de l'ancien droit cou- 
tumier normand, par lequel on designait 
le proces-verbal des jures. Le mot a 
passe" en Angleterre au xiv« s., etnous 
est revenu definitivement vers la fin du 
xvni e , avec l'institution du jury. 

VOTE [vote = lat. votum, voeu. Le 
sens actuel, politique, qui nous vient 
de l'Angleterre, est a distinguer de l'an- 
cien francais vote, voeu,emprunt6 direc- 
tement du latin]. 

S. m. - Dans un corps politique, une 
assembled delibe>ante, voeu, suffrage 
exprime" par les personnes appel6es a 
donner leur avis. 

On appelle votes les resolutions qui sont 
prises a la plurality des vols. (Furetiere; 
1727.) Les Communes passerent un vote 
prellminaire. (FerauD, Diet. Critique, 
in; 1788.) -Acad., 1798. — On fait entendre 
qu'on est sur du vote de certains homines 
[les ultra-royalistes]. (Chateaubriand, 
PoUmique, vm, 39; 30 nov. 1819.) 

VOTER [to vote, du subst. vote = 
lat. votum. Dans le sens politique, est 
emprunte' de l'anglais]. 

V. n. - Donner sa voix, son suffrage, 
dans une assembles delib£rante. 

V. a. - Exprimer, au moyen d'un vote, 
son adhesion a une deliberation : voter 
une loi, le budget. 

Les Communes voterent qu'il serolt ac- 
cuse de haute trahison par la Chambre. 
(Furetiere, 1727.) lis voterent que la 



fameuse loi Habeas Corpus, la gardienne 
de la liberty, ne devait Jamais reoevoir d'at- 
teinte. (Voltaire, Ess. sur les Mosurs, 
ch. 175; 1761.) - Acad., 1762. - One les 
royalistes anient dono voter a leurs col- 
leges electoraux. (Chateaubriand, Pol€- 
mique, vm, 26; 31 aout 1819.) Voter des 
remerctments. (Littr&, 1872.) 

D. ssa Votant, votante : On appelle 
votant celul qui donne sa voix. (Furetiere • 
1727.) II ne faut qu'un seul votant qui sup- 
pose aux deliberations. (Trevoux, 1771.) 
U y avoit trente votans. (Acad., 1798.) 
Les votantes. (Littr&, 1872.) 

Votation : -Acad., 1762. -n estphy- 
siquement impossible de s'assurer d'avoir 
obtenu le voeu national autrement que par 
la votation par tete. (Mirabeau, Collect. 
Compl. des Travaux, i, 191 ; 1791.) 

VULCANISATION [vulcanization , 
nom invents, d'apres le dieu Vulcain, 
par Brockedon, ami du chimiste anglais 
Hancock, lequel decouvrit, en 1843, ce 
proce*de]. 

S. f. - Operation par laquelle on im- 
merge dans du soufre fondu le caout- 
chouc pour augmenter ses qualites 
industrielles. 

Je oombinais le goudron et differentes 
autres substances avec le caoutchouc avant 
la voloanisation. (Hancock, Technolo- 
giste, vm, 207; fev. l847.)Faire subiran 
caoutohouo la vulcanisation. (Littrb, 1872.) 
Acad., 1878. 

vulcaniser [to vulcanize ; cf. mot 
pre*c£dent]. 

V. a. - Faire subir au caoutchouc 
la vulcanisation. 

Je laisse stoher, puis Je voloanise. (Han- 
cock, Technolog., vm, 205; 1847.) Bes- 
sorts en caoutohouo vulcanise. (Techno- 
log., ix, 399 ; 1848.) Cos fils sont entoures 
de gutta-peroha vuloanisee. (Becquerel, 
Tr. d'Electr., in, 319; 1856.) Vulcanise", 
adj. (Acad., 1878.) 

REM. — Les formes « volcanisation, 
volcaniser », sont des erreurs de trans- 
cription, probablement nees d'un rap- 
prochement avec le mot « volcan ». 

D. = VuLCANiSEUR : L'appareil vulca- 
ni8eur est const ruit en tdle tres forte. 
(Seeugmann, Caoutchouc et Gutta-Per- 
cha, p. 165; 1898.) 
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I - WAGON [waggon, wagon (cha- 
riot), mot qui, selon W. Skeat, aurait 
616 emprunte 1 vers le xrv* s. dn holl. 
wagen, apparent^ lui-meme a l'angl.- 
sax. waegn], 

S. m. - Chariot, voiture de roulage. 
Plus generalement, vghicule mis en cir- 
culation sur les voies ferrees. 

Je no dis rlen des Waggons qui sont de 
grandes Charettes couvertes. (Obs. faites 
par un Voyag. en Angle t., p. 413 ; 1698.) 
Chariot a charbon (coal-waggon) poor trans- 
porter en magasln... da charbon qui se tire 
d'une mine situee sar one hauteur. (Des- 
cript. des Arts et MH., xvi, 557; 1780.) 

Chariots, dits en anglais waggons, em- 
ployes pour le transport de la houille.(CosTE- 
Perdonnet, Chem. d Omieres de Fer, 
p. 34; 1830.) Des modifications tres sim- 
ples apportees anz waggons ordlnaires 
pourront les faire servir an transport de 
rinfanterie. (Lame-Clapeyron, Mim. sur 
les Chem. de fer, 29 juin 1832.) Les 
oompagnies conoessionnalres auront la 
faculte... de faire oirouler leurs voitures, 
wagons et machines sur le ohemin de fer 
de Paris a Saint-Germain. {Bull, des Lois, 
ix # serie, 1™ part., t. vn, p. 189; 1835.) 
C'est la houille qui fait... rouler sur le fer 
rimpeiueux wagon. (A. Barbier, Iambes, 
p. 243; 1845.) n arriva comme un convoi 
partait, se laissa pousser dans un wagon. 
(Flaubert, Educat. Sentimentale , i, 
351 ; 1869.) Caravane du desert amerioain 
hien autrement aventureuse que oelle des 
ohameliers de l'Orient ou des wagons des 
pampas. (Marmier, En Pays Lointains, 
p. 31; 1876.) - Acad., 1878. 

REM. — Quelques-uns ecrivent vagon 
et ses d6riv£s avec un v (Littre enre- 
gistre wagon et vagon), mais cette or- 
thographe, contraire a l'etymologie, ne 
semble pas a recommander. - Le mot 
wagon a donne" naissance a un assez 
grand nombre de composes et de deri- 
ves; nous ne mentionnerons que les 
principaux. 

D. = En wagonner : La gare de Pan tin... 
offre des oommodites particulieres pour 
envagonner l'artillerie. {Paris-Journal, 
p.2,c.2; 19juil. 1870.) 



Wagon-bar — Wagon-buffet. 

Wagon-couloir : Mamtenant, aveo les 
wagons-couloirs, on ne s'apercoit pas de la 
longueur du trajet. (Brieux, Simone, I, 
3; 1908.) 

Wagon-ecu rie : Dn wagon-ecurie ne 
marche t en moyenne, qu'a moitil charge. 
(J. des Chem. de fer, p. 481; 1844.) 

Wagon-lit : Wagons de f amille 4 prix 
tres abordables, wagons-lits. (Franqub- 
ville, Trav. Publics en Anglet., ii, 432; 
1875.) La creation de trains composes uni- 
quement de wagons-llts s'imposa d'eUe- 
meme. (A. Laplaiche, Nature, p. 7, c.2; 
2* sem. 1884.) 

Wagonnet : Petit wagon. 

Wagonet on vagonet. (Littr£, 1872.) Des 
wagonnets & fond mobile qui roulent sur les 
fours & coke. (Genie Civ., p. 33, c. 2; 
1880.) Evtter les vagonnets et les peUes 
ohargees de fonte. (Daudbt, Immortel, 
p. 296; 1888.) 

Wagonnette : Voiture a quatre roues 
et a banquettes pour la promenade. 

Dn genre de voiture asses repandu en 
Angleterre, surtout pour l'usage de la cam- 
pagne, est oelui qu'on.. . nomme wagonnette. 
(M. Chevalier, Exposit. de Londres, n, 
408; 1862.). Dn car, escorts d'une wago- 
nette destinee & porter les bagages. (BouR- 
get, Voyageuses, p. Ill ; 1897.) 

Waoon-poste : Le service des nou- 
veaux wagons- poste est en aotivite sur le 
ohemin de fer de Rouen. (/. des Chem. de 
Fer, p. 614, c. 3; 1846.) 

Wagon -restaurant : Les voyageurs 
pouvaient oirouler d'une extremite & l'antre 
du convoi, qui mettait a leur disposition... 
des wagons -restaurants. (J. Verne, Tour 
du Monde, p. 149; 1873.) Nous pene- 
trons dans le wagon-restaurant, qui est 
muni... d'une cuisine complete. (Mandat- 
Grancey, Chez VOncle Sam, p. 165; 
1886.) 

Wagon-salon : Dn vagon tout antler 
oompotd de trois pieces et designs" sous le 
nom de vagon-salon. (Figaro, p. 1, c. 4; 
13 janv. 1868.) Ce sont des nomades... 
qui ont pour foyer un wagon-salon et pour 
demeure un sleeping-car. (J. Claretie, 
Americaine, p. 170; 1892.) 

II - WAGON. 

S. m. - Tuyau employe dans la cons- 
truction pour le passage de la fumee. 
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Littre (1872). - Portions de cylindres 
acoolees que Ton appelle anjourd'hui wa- 
gons. (Ghabat, Diet, des Termes em- 
ployes dans la Construct, art. Tuyau, 
p. 1428; 1878.) Los wagons servant a la 
construction des tuyaux de fnmee a inoor- 
porer dans l'epaisseur des mors. (Hallo- 
peau-Lascombe, Constructions, p. 354; 
1893.) 

"WALK-OVER [walk over, de to walk 
(marcher) = ang.-sax. we ale an, et over 
(par-dessus) = teut. over]. 

S. c. m. - T. de turf, s'emploie quand 
un cheval fait ou termine seul la course. 

Le oheval faisant on walk over pent par- 
oonrir la distance reglementaire a n'importe 
quelle allure. (Pearson, Diet, du Sport 
Frang., p. 669; 1872.) D'autresToourses se 
resument en walk over. (Grandlieu, Fi- 
garo, p. 1, c. 2; 14 juin 1885.) 

WALLACE [du nom de Sir Richard 
Wallace (1818-1890), philanthrope an- 
glais qui, en 1872, dota Paris de cent 
fontaines a boire]. 

S. f. - Elliptiquement : une Wallace, 
pour une fonlaine Wallace. 

Je vais m'humecter a la Wallaoe. (Richb- 
pin, Chanson des Gueux, p. 115; 1881.) 

WARIE. — Cf. Houari et Wherry. 

WARRANT [warrant = v. franc, . wa- 
rant, guarant, garant], 

S. m. - 1° - En Angleterre, mandat 
d'amener, assignation, et en general 
tout ordre ecrit en vertu duquel le por- 
teur agit par autorite'. 

HIST. — k warrant, garant, garent, man- 
dement. (R. Cotgrave; 1660.) 

L'amiral donne an capitaine nn mande- 
ment qu'ils appellent warrant. (Seigne- 
lay, Marine d'Anglet.; 1671.) Warrant 
on prise de corps pour aprehender des per- 
sonne s accusees de Lexe Majestd. (G. 
Miege, Etat Present d'Anglet., n, 221 ; 
1701.) Leur domicile [des lords] ne pent etre 
foullM qu'en vertu d'nn warrant royal. (Lb- 
dru-Rollin, Decadence de VAngleL, i, 
47; 1850.) 

2° - T. de comm. : Recepisse" nego- 
ciable delivrg au commercant quand il 
fait depoaer des marchandises dans un 
dock ou un entrepdt. Cf. Warrants. 

Les ventes... se oonsomment par la livrai- 
son des warrants ou reconnaissances. (M. 
Chevalier, Lett, sur I'Amer. du Nord, 



I, 13; 1836.) Les recepisses et les warrants 
peuvent etre transferes par voio d'endosse- 
ment. (Sirey, Lois Annottes, p. 73; 1858.) 
Acad., 1878. 

D. = Warrantage : Le warrantage des 
produits agricoles ou industriels permet an 
pro duo tear d'attendre nn coura favorable. 
(Nouv. Larousse; 1906.) 

Warranter : Garantir par un war- 
rant commercial. 

Warranto, -ee. (Littre, 1872.) Un nego- 
tiant pent hypotnequer ses magasins, war- 
ranter ses marchandises. (/. Officiel, 
p. 4413, c. 2; 28 juin 1874.) Le porteur 
pent faire vendre aux encheres... les mar- 
chandises warrantees. (L. Say, Nouv. 
Diet. d'Econom. Polit., n, 1187; 1892.) 

WARRANTS [par mltonymie]. 

S. m. pi. - T. d'indust. : Fontes an- 
glaises ou Scossaises vendues a des 
courtiers contre warrants. 

La hausse a continue a Glasgow tant pour 
les warrants que pour les fontes revetnes 
de margues speciales. (Monit, Off. du 
Comm., p. 129, c. 2; 1« sem. 1887.) 

WATER-BAIXAST [water -ballast 
de water (eau) = ang.-sax. waeter; et 
ballast (lest), q. v.] 

S. c. m. - Lest d'eau qu'on emmaga- 
sine a bord de certains navires. - Cf. 
Ballast, 1°. 

Le lestage aveo de l'eau introdulte dans des 
caisses {tank water-ballast.) {C. R. de la 
Soc. des Ing. Civils, p. 259; avril 1855.) 
On multiplie les ouvertures dans la oarene, 
ici pour laisser passer l'arbrede l'helioe,... 
la pour le remplissage des water-ballast. 
(Yacht, p. 158, c. 3; 1879.) Les ohange- 
ments d'assiette seront obtenus a l'alde 
d'nn water-ballast d'nne capacity totale de 
800 tonneaux. (Ginie Civ., hi, 2; 1882.) 
Lorsque la pression depassait oe chiffre, le 
dlaphragme... mettait en mouvement one 
pompe de vidange du water-baJJast. (Dan- 
rit, En Angleterre, p. 96; 1903.) 

WATER-CLOSET [water-closet, de 
water, et closet (cabinet) = v. fr. closet, 
dimin. de clos]. 
S. c. m. - Cabinet d'aisances. 

Les maisons opulentes ont ce qua Von 
appeUe water-closets. (Simon d, Voy. d f un 
Franc, en Angl., i, 71; 1816.) La taille 
de la gnepe est oharmante. - Corset. - Gette 
lavande en fleur sent bon. - Water-closet. 
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(V. Hugo, Forit MouilUe, sc. u, 1854.) 
Rous aliens nous mattra an quete d'an ap- 
partement oonvenable... areo un water- 
closet, comma voos ditaa si cnastement, a 
proxlmit*. (Memmee, Lett. & Panizzi; 
2 nov. 1866.) Watercloaet. (Littr6, Sup- 
plement, 1877.) 

Abre*vt : Lea w. o. aont bononee par la 
glaoa. (Charcot, Franc, au Pdle Sud, 
p. 153; 1906.) 

WATER-JACKET [water-jacket, de 
water (eau), et jacket = v. fr. jacquet, 
Jaquette]. 

S. c. m. -Tecbnol. : Systeme defour 
poor la fonte du mineral, on la separa- 
tion des scories et de la matte se pro- 
doit par liquation. || Aussi refroidisseur 
a eau. 

Las fours de fusion da mineral grille aont 
da type • water-jacket ■. (Garnier, Na- 
ture, p. 231, c. 2; mars 1903.) Les water- 
Jackets ae aont substitute presqae partoat 
aax fours en briquea. (C. R. de la Soc. des 
Ing. Civ., p. 625; mai 1905.) Electrolyse 
da chlorure oa da flaorare fondas dans l'in- 
genieux ereoaet A water-jacket da Math- 
maun. (B. Scientif., p. 531, c. 2; oct. 1910.) 

WATER-POLO [water-polo, de wa- 
ter, et polo, adapts du dial, balti, polo; 
throe* tain, pulu]. 

S. c. m. - Jeu de polo nautique. 

Lea Anglais ont inrenU on nouYean Jan 
fort amusant, la Water-Polo, on ballon dans 
1'eau. (Saint-Glair, Natation, p. 7; 1896.) 
La water-polo se Joae par deux dqoipes da 
nageurs. (Merillon, Concours de Sports, 
u, 56; i9oa.) 

WATERPROOF [waterproof; litt. a a 
l'epreuve (proof) de Veau (water) » ; de 
water, et proof = fr. preuve, £preuve]. 

Adj. - Impermeable. || Substantivt : 
un manteau de pluie. 

On fait aussi des bottes avec oe grossier 
drap d'Angleterre qui resiste a la pluie, 
water-proof. (Descript. des Arts et Met,, 
in, 553; 1775.) Water-proof : drap tem- 
plier, Impermeable. {Muste des Modes, 
p. 79, c. 1 ; 1837-1838.) Anglais en water- 
proof nullement plttoresque. (Th. Gau- 
tier, Caprices et Zigzags, p. 248, 1852.) 
Vleilles et Jeunes, enveloppees de water- 
proofs et de tartans, (Taine, Notes sur 
I'Anglet., p. 273; 1873.) 

H est bonqu'il [le pbotograpba] oonnaUse 



one reoette pour rendre aes appareila oont- 
pletemant waterproof. (Amat. Photogra- 
ph*, p. 462; 1888.) 

WATT [d'apres James Watt, celebre 
physicien Scossais, 1736-1819]. 

S. m. - Unite* secondaire de puissance, 
employee surtout en electricity, corres- 
pondant au produit d'un coulomb par 
un volt; c'est celle d'un moteur produi- 
sant un joule par seeonde. 

Un cheval-Tapenr de 75 kilogrammctres 
par seeonde vaut 788 watts par aaconda. 
(Lami, Diet, de C Indus t., iv, p. 814, c. 2; 
1884.) Le watt eat egal A 10 7 unites C. 0. 3. 
de puissance. (Jamin-Bouty, Cours de 
Phys., iv, 75; 1888.) 

REM. — D'autres unites que le watt 
doivent leur nom a des pbysiciens an- 
glais ou ame>icains : le farad, Y henry, 
le joule, le maxwell; mais leur usage ne 
semble pas avoir d£passe le domaine de 
la science pure. Quant aux derives de 
watt, les plus employes sont, outre watt- 
man (q. v.), hectowatt, kilowatt, watt- 
heure, watte', dAwattt et wattmttre. 

WATTMAN [wattman, de watt, at 
man (bomme) = teut. man]. 

S. m. - Conducteur mecanicien d'un 
v£bicule ou d'un moteur llectrique. 

L'appareil qui permet au conducteur - le 
wattman, pour employer l'expression amd- 
rioaine - de prooeder rapidement A toutes 
les manoeuvres du tramway. (Marechal, 
Tramways Electr., p. 153; 1897.) Cos 
plates-formes presentent one particularite 
qui a pour but d'isoler absolument le watt- 
man des voyageurs. (Gautier, Annie 
Scientif., p. 265; 1898.) Cetaient trois 
ouvriers de la region,... et un wattman de 
tramway. (R. Bazin, BU qui L6ve, p. 317; 
1907.) 

WEALD, WEALDIEN = IENNE 
[Weald, wealdian = v. angl. waeld, 
wold. -Le Weald est cette partie du Sud- 
est de TAngleterre situSe entre Folkes- 
tone et Beachy Head.] 

S. m. et adj. - T. de geol. : Terrain 
situe* au-dessous du gres inferieur, ainsi 
denomme' parce qu'il a etc" primitive- 
ment 6tudie* dans le Weald anglais; - 
qui se rapporte au Weald. 

Le terrain cretace inferieur compren- 
dralt... les diTerses coaches de l'6poque de 
la formation wealdienne. (De Beaumont, 
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Re'voL de la Surf, du Globe, p. 51 ; 1829.) 
Le wealdian anglais supporte on ensemble 
de sediments arenaces. (De Lapparent, 
Traite de Geol., in, 1830; 1906.) 

'WELCOME [welcome, pour well 
eome (Men venir), est d'orig. scand. = 
isl. velkominn; dan. velkommen. Cf. 
Hem. ci-dessous]. 

Loc. signifiant bien venue, bon ac- 
cueil. 

Subst. : Le premier welcome de mon 
pays natal n'a pas 6te fort aimable. (Meri- 
mbe, Lett, a une Inconnue; 13 oct. 1865.) 

Wellcome, s'ils arrivent. Bon voyage, s'ils 
partent (V. Hugo, Trav. de la Mer, i, 162; 
1866.) Nous Invitons l'industrie del'anivers 
entier a so Joindre a nous. Welcome! 
(Bentzon, AmCric. chez Elles, p. 343; 
1896.) 

REM. — Le vieux francais avait deja 
« welcumer, welcomer », accueillir avec 
bienveillance : Vo fills ainsnee U moult 
sera waleconmee. (Ren. le Nouv., 1889.) 

"WEST-END [west (ouest) = ang.- 
sax. west, et end (extre*mit£) » teut. 
endi, enti\. 

S. c. m. - L'Ouest de Londres, de*si- 
gnant les quartiers riches, elegants. 

[Los Anglais] arpentent les sables da 
desert dans la meme tenae qu'fls auraient 
en se promenant... snr les large s trottoirs 
du West-End. (Th. Gautier, Roman de 
laMomie, p. 5; 1858.) Ouantite ttonnante 
de maisons pareilles dans le West-End. 
(Taine, Notes sur I' Angle t., p. 20; 1872.) 
Melbourne a deja... des hdtels de million- 
naires oomme dans le West-End. (Mar- 
mier, En Pays Lointains, p. 298; 1876.) 

"WHARF [wharf = ang.-sax. hwerf). 

S. m. - Quai d'embarquement (port 
ou riviere); appontement. 

HIST. — La nouvell Keye autrement ap- 
pall* le Wharff. {Requite au Roi d'Anglet. 
par le Tre'sorier de Calais [dans Gham- 
pollion-Figeac, Lettresde Rois, n, 301], 
1398.) 

Wharves b&tis sur pilotis. (Th. Pa vie, 
Souvenirs Atlanta i, 287; 1833.) Une 
dohope sur le grand wharf, quai denaroadere 
transversal, trouvait locataire a 13.500 fr. 
par mois. (Diet, de la Conversat., art. 
Californie, p. 225, c. 2; 1853.) Les ou- 
vriera des warfs environnants avaient aban- 
donn6 leurs travaux. (J. Verne, Anglais 



au Pole Nord, p. 2; 1886.) Mon pere.. 
monte un wharf sur le Michigan. (VoGufi, 
Morts qui par lent, p. 121; 1899.) 

REM. — On rencontre aussi le mot 
wharfage : Un quart en sus, pour droit de 
wharfage. (Franqueville, Trav. Pub. 
en Angl., n, 349; 1875.) Le wharfage 
e'eleve a... 7 shillings 6 pence. (Monit. 
Off. du Comm., p. 128; i« sem. 1887.) 

WHEELER [ wheeler ; de wheel 
(roue) = ang.-sax. hweOl, et suff. er\. 

S. m. - Dans un attelage en tandem, 
cheval qui est dans les brancards. 

Jamais les chevaux ne sont attelto dans 
le meme ordre : un Jour, les uns servant de 
wheelers; le lendemain, ils jouent le role 
de leaders. (Crafty, Paris Sportif, p. 
301; 1898.) Lefouet s'emploie... pour ap- 
puyer les wheelers. (Megnin, Vie au (Jr. 
Air, p. 890; oct. 1905.) 

WHERRY [wherry; le mot est d'o- 
rigine anglaise, mais d'6tym. douteuse]. 

S. m. - Bateau de charge ou de ca- 
botage. - On dit aussi houari, q. v. 

n y a de grandes gabares de 30 ou 40 
tonneaux, qu'ils appellent wherry. (De 
Seignelay, Marine d'Angl.; 1671.) 
Wherry. (Lescallier, Vocab. des Termes 
de Marine, p. 152 ; 1777.) Wherry : houari. 
(Jal, Gloss. Naut. ; 1848.) Skiffs, canoes, 
wherrys. (Aviron, p. 79, c. 2; dec. 1887.) 

WHIG [whig, forme abregee de 
whiggamor; lui-meme de whig gam, 
terme employe" au xvn e s. par certains 
Ecossais de l'Ouest (dits whiggamors) 
pour stimuler leurs chevaux. En 1648, 
sous la eonduite du marquis d'Argyle, 
les whiggamors marchent sur Edim- 
bourg et se soulevent contre le roi; 
peu apres, ceux qui e^aient opposes au 
roifurent denommes whigs (1680). Mais 
Texpression avait M employee des 1667 
en parlant des covenantaires Ecossais]. 

S. m. - En Angleterre, celui qui ap- 
partient au parti liberal, en opposition 
a « tory », partisan de la royaute*. 

Au commencement, on appela Whigs des 
fanatiques des montagnes d'Ecosse. (Le 
Sage, Rem. sur I' Angl. , p. 6; 1715.) Les 
Whigs croyent que les Francois sont les 
plus danger eux ennemis de l'Angleterre. 
(De Cize, Hist, du Whiggisme, p. 8; 
1 7 1 7 . ) Les divisions et les subdivisions parml 
lee whigs et les torys se multiplient cheque 
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Jour. (De Ramsai, Ess. Philos. sur le 
Gouvern. Civil, ch. xrv; 1721.) LesToris 
etolent poor l'Episoopat, lea Whigs le vou- 
lolent abollr. (Voltaire, Lett, sur les 
AngL, p. 26; 1735.) Les wlghs sont oppo- 
ses aox Toris. (Acad.; 1782.) 

Adjt. - On a to dei Psxlements tory 
sossl bten qoe das Parlements whig* s'op- 
poser so Souveraln. (De Cize, Hist, du 
Whiggisme, p. 26; 1717.) Le cabinet whig 
etait en prole aox plus f&ohenx embarras* 
(Guizot, Sir Robert Peel, p. 62; 1856.) 

"WHIGGISME [whiggism, de whig, 
et suff. ism], 

S. m. - Doctrine liberate deTendue, 
en Angleterre, par les whigs. 

Falre beanoonp de proselytes an Wof- 
gisme. (De Cize, Hist, du Whiggisme, 
p. 105; 1717.) Cromwell et sa cabala... 
commenoerent a d6biter les maximes dn 
whiggisme. (De Ramsai, Ess. Philos. sur 
le Gouvern. Civil, ch. xiv; 1721.) On'est- 
ee que oe conservatism*, qui n'est animt 
de l'esprit ni dn torysme, ni dn whiggisme? 
(Guizot, Robert Peel, p. 250; 1856.) 

WHIP [whip (fouet), du verbe to whip 
cs v. angl. whippen; germ, wipperi). 

S. m. - 1° - Celui qui conduit un 
attelage. 

M. le Comte de Damas, nn des meUleurs 
whips de Paris ; 11 oondnit a qnatre. (Le 
Sport, p. 3, c. 1 ; 17 avr. 1881.) 

2° - Abr^vt : pour « whipper-in », 
en terme de venerie, piqueur, valet de 
chiens, et, par analogie plaisante, en 
terme parlementaire, chef de meute, 
chef de file. Au Parlement anglais, nom 
donne* a celui qui est charge de rassem- 
bler, a l'occasion d'un vote important, 
ou simplement de convoquer en temps 
ordinaire, les membres du groupe poli- 
tique dont il fait partie. 

Tons ne seres pas premier... eh bien! 
vous devlendres whfpper in. (Foroues, 
R. des Deux-Mondes, xi, 635; 1857.) Le 
whip parlementaire est nn Jenne depute qui 
passe sa vie... a courir apres tons les mem- 
bres de son parti. (Figaro, p. 1, c. 3; 
18 juin 1874.) n y a trois whips pour la 
majority mlnisterlelle et deux pour l'oppo- 
sition. (Daryl, Vie Publ. en Anglet., 
p. 142; 1884.) Actuellement, en angleterre 
les oonserrateura ont trois whips. (Gr. 
Encycl.,xjuu, 1211; 1902.) 



WHIPCORD [whipcord; de whip* 
et cord = fr. corde; litt. « corde a 
fouet »]. 

S. m. - EtofTe angl. a tissu tres serrl. 

Le costume est on whipoor havane. (Illus- 
tration, p. 7, c. 2; 4 jnill. 1898.) Les 
homespuns grisafllea, le whipoord melang6, 
sont parmi lea meUleurs lainagea. (Brou- 
TELLES,Jfocfe Prat., p. 265, c. 1; 1903.) 
Le ohanff ear revet, de preference, nne livree 
en « whipoord ». (M. Regnier, VieHeu- 
reuse, p. 302, c. 2; juin 1914.) 

WHIP - POOR - WILL [whip-poor- 
will, litt « fouette pauvre Will », ainsi 
appele* a cause de son cri qui ressemble 
a cette exclamation]. 

S. c. m. - Espece d'engoulevent de 
Virginie, YAntrostomus vociferus. 

Le Whlp-pour-WIll : Je eonserve le nom 
que les vlrginlens ont donn6 a cette espece 
[d'engonlevent], parce qu'ils le lni ont 
donn6 d'apres son cri. (Buffon, Oiseaux, 
vi, 534; 1779.) Le chant monotone dn wfll- 
poor-wul, le bourdonnement dn oolibrl. 
(Chateaubriand, Natchez, u, p. 203; 
1828.) Distingner le cri du corbeaude celui 
du whip-poor-will. (Cooper-Defaucon- 
pret, Dernier des Mohicans, n, 202; 
1827.) Whip-poor-will. (Acad., Compl., 
1886.) 

WHISKY, WHISKEY [whisky ou 
whiskey = gaelique uisge, pour uisge- 
beatha, eau-de-vie]. 

8. m. - Eau-de-vie de grains. 

Le wiskey, ou l'eau-de-vle de grain, que 
nous avlons bne la veille melee aveo de 
l'eau. (Chastellux, Voy. dans I'Amer. 
Sept., ii, 28; 1786.) n est d'usage [enlr- 
lande] de donner aux fermiers qui viennent 
payer lenr rente un verre de whiskey on 
d'eau-de-vie. (Monit., reunpr., p. 781. 
c. 2; 1802.) Un petit flaoon de verre on 11 
restait quelques gouttes de wiskey. (Ch. 
Nodier, Promen. aux Mont. d'Ecosse, 
p. 273; 1821.) Wiskey. (Acad., 1835.) n 
auurne un oigare... belt d'un trait nn 
verre de whisky. (Marmier, Lett, sur 
VAmir., i, 56; 1851.) Le whisky ordinaire 
contient 80 a 75 % d'aloool. (Littre, 
1872.) 

rem. — Nous trouvons egalement 
whisky cocktail, et whisky and soda, 
boissons tres demandees dans les bars ; 
n oublie memo d'aohever son verre de 
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whiskey and soda. (Bourget, Outre-Mer, 
i,309; 1895.) 

"WHIST [whist, primitivement whisk 
c= scand. vhiske, viska. Whist est une 
expression employee pour imposer si- 
lence, et £quivalente a « chut ! »]. 

S. m. - Jeu de cartes, qui se joue a 
quatre, deux contre deux, ou k trois 
avec un mort. 

Nos Anglois se tuent quand ils ont ete" 
malheureux an wish. ( Brown -Chais, 
Maeurs AngL, p. 99; 1758.) J* aime beau- 
coup V Whist et on me verroit plus sou vent 
dans les maisons ou Ton Joue a petit Jeu. 
(Tableau Crit. des Mccurs AngL, p. 89; 
1781.) Mes voisins et mes voisines jouent 
apres diner un jeu anglais que j'ai beaucoup 
de peine a prononcer, car on l'appelle whisk. 
(Voltaire, Homme aux Quarante Ecus, 
X, 1768.) Wlsk. (Acad., 1798.) C'«tait une 
de oes soirees sans ceremonie... ou Ton 
peut perdre dix mille francs au whist. (Bal- 
zac, Pire Goriot, n, 62; 1835.) Jouer 
•u whist. (Acad., 1878.) 

D. = Whisteur : Un salon decr6t6 le 
sanctualre du rober par des whisteurs de 
premiere foroe. (Marx, Figaro, p. 1, c 1; 
26 nov. 1893.) 

WHITEBAIT [whitebait; de white 
(blanc) = ang.-sax. huiit, germ, weiss; 
et bait (appat) = v. isl. beit]. 

S. m. - Clup£e blanche, sorte de ha- 
reng. 

Je m'6tais figure, tant j'eiais de mon vil- 
lage, que vous pr6f6reriex one on deux 
promenades ayeo moi a halt jours de white 
bait. (Merimee, Lett, a une Inconnue; 
3 sept. 1846.) Un plat de withebaits cottte- 
t-il asses cher. (Th. Gautier, Caprices et 
Zigzags, p. 203; 1852.) A Greenwich, ayant 
d6ja mang6 du white bait ordinaire, j'en 
prends dans une seconde assiette. (Taine, 
Notes sur VAnglet., p. 63; 1873.) 

"WHITE ROSE [white rose ; de white 
(blanche) ; et rose (rose) = lat. rasa]. 

S. c. m. ou f. - Parfum, essence de 
rose blanche. 

Les eventails... melaient des parfums de 
white rose on d'opoponax a la faible exha- 
laiaon des lilas blancs. (Daudet, Numa 
Roumestan, p. 152; 1881.) II debouoha, 
afin d'en Jeter deux gouttes sur son mou- 
choir, un flacon de white rose. (Bourget, 
Mensonges, p. 133; 1888.) Un frais parfum 



de white rose passa. ( Vanderem, La Vic- 
time, p. 77; 1907.) 

WICKET [wicket (guichet, cf. Rem. 
ci-dessous) =» v. fr. wicquet, huisset.] 

S. m. - T. du jeu de cricket : Le but 
constitue" par trois piquets plants en 
terre et surmonte*s d'une petite barre en 
bois. 

D'antres [joueurs] essayaient de ddtonr* 
ner la balle dn but, qui eialt fvidemment 
Tone des wickets. (Esquiros, Anglet. et 
Vie AngL, iv, 71; 1869.) Le jeu consists 
a lancer la balle de maniere qu'e^e aille 
f rapper les poteanx de l'adversaire poor 
faire tomber le wicket. (Larousse, art. 
Cricket; 1869.) Tout le sucoes dn parfalt 
batsman depend de la facon dont il se 
place pour defendre son wicket. (Clare- 
mont, Livre des Sports, p. 9; 1910.) 

REM. — Primitivement, au jeu de cric- 
ket, le but £tait,un veritable petit guichet 
de 2 pieds de large sur un pied de hau- 
teur. 

WIGWAM [wigwam, transcription 
angl. des expresions dialectales indien- 
nes (nord-amencaines) ralgonquin, un- 
kiwam; massacbusetts, wekou-om-ut]. 

S. m. - Chaumiere, hutte des Peaux- 
rouges. 

Les Indlens ont des Wigwams. (Blome, 
Amdr. Angl., p. 293; 1688.) Pourquot 
anroient-Us quitte la wigwham de leurs 
peres? (Crevecgeur, Lett, d'un Cultivat. 
Amiric, n, 382; 1784.) Onand les orphe- 
lins qu'ils [les sanvages] avaient faits enrent 
touche* le seuil de leurs wigwams, Us ra- 
rent adoptes dans les families. (R. de Ro- 
chelle, Et.-Unis d'Amer., p. 249; 1837.) 
Ponsser les hurlemens les pins sanvages 
pour leur indiquer la direction de notre 
wigwam. (Th. Gautier, Tra los Montes, 
II, 149; 1843.) Ces malheureux [Aroadiens] 
errant a l'aventure... et ne se reposant que 
dans le wigwam des Indlens. (Marmier, 
En Pays Lointains, p. 17; 1876.) 

WINDOW. (Cf. Bow-window.) 

WINNING-POST [winning-post; de 
post (poteau) = Ut.postis; et winning, 
part. pres. du verbe to win (gagner) = 
ang.-sax. winnan, v. haut-all. winnan). 

S. c. m. - T. de turf : Poteau d'arri- 
vee, aux courses. 

Un petit garcon, vAtu de noir,... resta 
modestement pendant toute la course der- 
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riere le cheval de air Marmadnxc, el. a cent 
pas do Winning-post, passa oomme an 
eclair. (Mem. de Lauzun, p. 133 ; 1773.) 
Souhaiter qa'nne oesaque national© passe la 
premiere le winning-post I (De Grandlieu , 
Figaro, p. 1, c. 2; 14 juin 1885.) Pour le 
paolle de la pelouse, le winning-post s'ap- 
pelle « le poteau d'arrivee ». (Laffon, 
Monde des Courses, p. 359; 1898.) 

WINTERGREEN [winiergreen ; de 
winter (hiver) = ang.-sax. winter, win' 
tru; et green (vert) = ang.-sax. grene; 
ainsi nomine* a cause de la persistence 
de son Teuillage]. 

S. m. - Plante aromatique, le Gaul- 
theria procumbent, du N.-E. de l'A- 
mlrique, dont on extrait une buile es- 
sentielle dite « essence de winiergreen ». 

On emploie... dans le commerce de la 
parfhmerle, sous le nom a'huilo de Win- 
tergreen, one essence fonrnie par nne plante 
de la famille des bruyeree. (A. Cahours, 
C. R. Acad, des Sciences, xvu, 1348; 
1843.) Le salicylate de methyle oonstltoe la 
pins orande partie de l'essenoe de Winter- 
green. (Berzblius, Rapp. Annuel,?. 273; 
1845.; L'essenoe de Wlntergreen est fort 
employee en pharmacie. (Privat-Dbscha- 
nel, Diet, des Sciences, i, 1195; 1901.) 

WORKHOUSE [workhouse ; de work 
(travail) = ang.-sax. weorc, were, germ. 
werk; et house (maison) «= teut. nds). 

S. m. - En Angleterre et dans tous les 
pays de langue anglaise, asile-atelier 
pour les indigents. 

Un watchman de Covent-Oarden le fit 
transporter [un panvre malade] dans la 
work-house de oette derniere paroisse. 
(Une Annte a Londres, p. 211; 1819.) 
EUe vient de sortlr de lTidpital. Panvre 
onere ertaturet Elle est bientrop Here pour 
aller an workhouse! (Ledru-Rollin, De- 
cadence de VAnglet., i, 255; 1850.) Le 
workhonse est consider* oomme one prison; 
les panvres mettent lenr honnenr 4 n'y point 
aller. (Tainb, Notes sur VAnglet., p. 320 ; 
1872.) 

WORLD'S PAIR [world's fair, litt. 
foire du monde ; de world = ang.-sax. 
weoruld, et fair = v. fr. ferie, foirie, 
foire; lat. feria.] 

Loc. employee substantivt. - Nom 
donne* a la premiere exposition interna- 
iionale de Chicago, en 1893, et depuis 



a toutes les grandes expositions uni- 
verselles. 

Chioago... on va s'entaaser anjourd'hui le 
World's Fair. (Max Leclerc , Dfbats, 
p. 3, c. 2; 5 avr. 1892.) La gaiett qui semble 
fair 1' enceinte de la World's Fair s'eat rifu. 
gi6e extra muros. (0. Uzanne, Illustra- 
tion, p. 6, c. 3; juill. 1893.) n verra des 
villes eclore 4 son eigne, dans les deserts,..' 
llorganiseraonelqne World's Fair. (P. Adam, 
Vues d'Amtrique, p. 45; 1906.) 

WORSTED [d'apres Worsted, vffle 
manufacturiere du comte" de Norfolk, 
en Angleterre]. 

S. m. - Laine anglaise; drap fabrique" 
avec cette laine. 

Pleoe de Worsteds de Saint-Omen. (Lau- 
rens, Subside accordi au Roy, n, 31 ; 
1658.) Manufacture de lames, eavoir : 
draps Urges fins, moyens et groealers, 
tlsieree... worsteid. (Savary, Diet. Univ. 
de Coram., v, 799; 1765.) Les worsted 
eont toujonrs tares oonms. (Monit. des Fits 
et Tissus, p. 392, c. 2; 1875.) 

WRIT [writ : du verbe to write (Scrire) 
a ang.-sax. writan]. 

S. m. - T. de droit anglais : Assigna- 
tion en justice, ordonnance. 

Le rot par on Wriu on lettre de oaehet 
eholait son eonseU. (G. Miege, Etat Pre- 
sent d'AngleU, 1, 177, 1702.) On n'aooor- 
dera plus aueun writ on ordre appeld Prae- 
cipe, par lequel un Tenanoier doive perdre 
son proc4s. (Raynal, Hist, du Partem. 
d'Anglet., p. 55; 1748.) Unptisonntor mis 
en ilberte par un Writ de habeas oorpns. 
(Ghantreau, Voy. dans les Trois Royau- 
mes, r, 280; 1792.) n fut rdglt qu'aucune 
sentenoe oontre eux [les herdtlques] ne ee- 
rait exeoutte sans un ordre du rol, qui, 
dans les oas graves, dut le donner en aignaat 
un writ. (Rsmusat, R. des Deux-Mondes, 
v, 245; 1856.) 



YACHT [yacht «a v. holl. jacht ; germ. 
jagen, chasser]. 

S. m. - Batiment ponte ou demi- 
pont6, a voiles ou a vapeur, consacrl 
exclusivement a la navigation de plai- 
sance. 

Tones la main & oe qu'on Ini envoye [an 
Vloe-Amiral] quelqne galiote on yacht. 
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(Colbert, Lett. a Colbert de Croissy; 
12 avr. 1672.) Voas ne voyex pas d'appa- 
renoe que la roy d'Angleterre ayt donnd 
rordre pour le baatiment des deux yachts. 
(Id., ibid.; 19 nov. 1672.) Nous primes 
on yacht qui doit nous conduire a Anvers. 
(Voltaire, Lett. a Mil* Dunoyer; 19 dec. 
1713.) Je fis le voyage aveo milord Ches- 
terfield, qui voulut bien me proposer one 
place dans son yacht. (Montesquieu, 
Notes sur I'AngleL, 1729.) Les yaohts 
sent fort en usage en Angleterre et en Hol- 
lande. (Acad., 1762.) Tel yaoht eoote a 
son proprleiaire oent mille francs par mois. 
(Hugo, Travail, de la Mer, i, 32; 1866.) 

YACHTING [yachting, subst. verb. 
de to yacht; lui-meme de yacht, q. v.]. 

S. m. - Le sport de la navigation de 
plaisance a bord d'un yacht. 

Le vioomte de Dreuille est le premier qui 
alt envisage le yachting par son cot* 1ns- 
truetif. (Sport, p. 2, c. 1 ; 2 fev. 1859.) 
Le yachting, oe sport nautique qui tend a se 
gendraliser en France. (F. Pharaon, Fi- 
garo, p. 2, c. 2; 1" oct. 1879.) Le yaoht- 
lng est V express ion supreme du sport. 
(Ph.Daryl, Yacht, p. 15; 1890.) Le yacht- 
ing qui nous reprtsente, a nous, des pro- 
menades de plaisanoe le long des cdtes, lui 
represente a mi [l'Amerioain], des voyages 
autour du monde. (Bouroet, Outre-Mer, 
ii, 143; 1895.) 

YACHTSMAN = WOMAN [yachts- 
man,- woman; de yacht, etman (homme) 
» teut. man; woman (femme) = ang.- 
sax. wifman], 

S. m. = f. - Celui, eelle qui s'adonne 
an sport du yachting. 

Les yachtsmen de tons les pays... com- 
prennent les obligations et les devoirs qui 
resultant des privileges du pavilion. (Sport, 
p. 2, c. 3; 26 janv. 1859.) Ces elegantes 
matures orndes de pavilions multioolores 
font battre le cosur de tout yachtsman con- 
vaincu. (Le Yacht, p. 123, c. 2; 1878.) Je 
reste a Trouville I Je ne suis pas, oomme 
vons, une yaohtswoman.(J. Claretie, Am£- 
ricaine, p. 165; 1892.) Orntd'une oasquette 
de yachtsman sftngullere par sea galons et 
par ses anores. (De Vogue, Maitre de la 
Mer, p. 268; 1903.) 

YANKEE [yankee,|dont l'orig. n'est 
pas certaine. On le trouve en usage a 
Boston, avec le sens actuel, des 1765. 



Whitney et la plupart des philologues 
anglais et americains y voient une cor- 
ruption & Anglais on d' Eng lish,tra.v estiz 
par les Indiens qui se trouverent les pre- 
miers en contact avecleurs conquerants]. 

S. m. ou f. - Primitivement , nom 
donne aux premiers colons de la Nou- 
velle-Angleterre ; puis, un Americain, 
une Americaine des Etats-Unis. 

Cinq cents chefs indiens... ont apporti 
[an general Carleton] les p6ricranes de qua- 
tre rebelles, oe qui a fait une impression 
profonde sur les Yankees. (Courr. de I s Eu- 
rope, p. 2, c. 3; 9 aout 1776.) Les odo- 
nistes des autres provinces ont appal* ceux 
du Connecticut, Yankees. (Crevecceur, 
Lett, d'un Cultivat. Ame'ricain, n, 65; 
1784.) Elle est de famille americaine, vraie 
Yankee. (Chastellux, Voy. dans I'A- 
me'r, Sept., 1, 47 ; 1786.) La curiosit* est un 
deiaut que Ton reproche generalement aux 
Yankees. (Th. Pa vie, Souvenirs Atlant, 
I, 64; 1833.) Les Nouka-Hiviens agitaient 
autour de lui leurs Cannes partes de orinie- 
res humaines, epouvantail du malheureux 
yankee. (Dumont d'Urville, Voy. aut. 
du Monde, I, 483; 1834.) Nous verrons 
bien si une Parisienne n'est pas aussi ma- 
ligna que trois Yankees. (Sardou, Oncle 
Sam, i, 3; 1873.) II sembla que le Yankee 
dot incarner « l'Ame americaine ».(F. Bru- 
netiere, R. des Deux-Mondes, p. 676 ; 
dec. 1900.) 

Adjt. - Une dame yankee ... a fait an memo 
endroit une culbute tres pittoresque. (Meri- 
m£b, Lett, a une Inconn ue; 3 jail. 1858.) 

La langue angl. parlee aux Et.-Unis : 
[Accents trainants] que nous reeonnumes 
sur-le-champ etre le veritable et pur yan- 
Icee. (Simond, Voy. d'un Frang. en An- 
glet., ii, 90 ; 1818.) 

Abrevt : Un yank : Poilus, tommies et 
yanks les embrassent [les midinettes]. (M. 
Donnay, R. des Deux-Mondes, p. 769; 
d£c. 1918.) 

REM. - Le Yankee Doodle est une 
chanson americaine, ecrite contre les 
Anglais vers le milieu du xvm« s. 

yard [yard = ang.-sax. gyrd (verge), 
germ. gerte\. 

S. m. - Mesure de longueur, valant 
0»,914. 

Un yard et un quart fait une aune. (Cham- 
berlayne, Estat Present d'Anglet., I, 
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22 ; 1689.) Cheque mill© oontlent 1760 yards. 
(6a vary, Diet, de Comm. y art. Furlong; 
1760.) La plot considerable [des pyramids*] 
est a l'oaest de l'enolos, a la distanoe de 
500 jardt. (Chateaubriand, Mem. sur 
les Ruines de VOhio, hi, 254; 1827.) 
L'espaoe qu'ils avaient A traverser etait tout 
an plus de Tlngt yards sur terrain plat* 
(Tainb, Notes sur I'Angl., p. 329; 1872.) 

YAWL [yawl = holl. jol, dan. jolle). 

S. m. - Yacht a voiles, gr^e" en c6tre 
a tapecul. 

Yawl : yole. (Jal, Gloss. Naut. ; 1848.) 
Oreement d'nn yawl. (Yacht, p. 5, c. 1; 
1878.) Le yawl port© nn mat de e6tre, on 
beaupr6 et les voiles oorrespondantes. 
(Moissbnbt, Yachts et Yachting, p. 80; 
1897. )Formosa, yawl amerloain de 102 ton- 
neanx. (Merillon, Concours de Sports, 
11,28; 1902.) 

YEARLING [yearling ; de year (an- 
nee) =» ang.-sax. glar, all. jahr, et suff. 
dim. ling]. 

S. m. - Animal d'nn an, plus speciale- 
ment ponlain, pouliche de l'annee. 

Des que le yearling on ponlain de quinxe 
mois est dress6, qu'il snpporte le poids 
d'nn Jeune garoon. (Pearson, Diet, du 
Sport Franc., p. 258; 1872.) Nubienne, 
aonetee oomme yearling, falsaittriompher... 
les oonlenrs de son Jenne propri6taire. 
(Lappon, Monde des Courses, p. 212; 
1898.) Le veterinaire a fait rapplication dn 
f en a nn yearling. (Jockey, p. 1 , c. 5 ; 
30juin 1903.) Paracelsus, ohien de troi- 
sleme saison, est de)A arriv6 second... 
oomme yearling. (Boureau, R&publique 
Frangaise, p. 4, c. 2; 18 lev. 1905.) 

YELLOW-PINE [yellow-pine ; de 
yellow (jaune, dore") = ang.-sax. geolo, 
et pine (pin) « lat. pinus], 

S. c. m. - Vartete" de pin americain, 
pinus palustris, tres resineux. 

Le pin blano dn Canada et le yellowpine 
qui en differe tris pen, sont des beis em- 
ployes exolosivement par les Anglais ponr 
les hordes. (Yacht, p. 146, c. 2 ; 1879.) Les 
parties sup6rieures des parois sont en bois 
deyellow-pin vend. (JR. Ge"n. des Chem. de 
Fer, p. 398; nov. 1882.) Le yellow-pine 
des Amftrlcalns atteint une hauteur de 20 a 
25 metres. (Gr. Encycl.,xxvi, 940; 1900.) 
YEOMAN [yeoman =i v. angt yo- 
man,yeman, dont l'orig. est incertaine, 



mais qu'on peut rapprocher da v. frison 
gaman, villageois, et du v. holl. goy- 
mannen, de gouwe, hamean]. 

S. m. - En Angleterre, proprielaire 
n'appartenant pas a la noblesse, mais 
jouissant de certaines prerogatives, f) 
Plus rlcemment, membre d'une milice 
nationale, la yeomanry. 

Les Plebelens qu'ils nomment yeoman, 
sont eenx qui font qnelqne hnnnete traflc 
de niarobandise. (Du Chesnb, Hist. Gen. 
d'Angl., p. 14 ; 1814.) En la premiere 
salle d'en bant sont les yeomans de la 
garde. (Chamberlaynb, Estat Present 
d'Anglet., I, 219; 1669.) Les yemans 
d' Angleterre penvent posseoor des terres 
en propre. (Encycl.; 1785.) Sea yeomen 
[de Robin Hood] portaient des manteanr 
d'toarlate. (Fr. Michel, Rech. sur le 
Comm.desEtoffesdeSoie,i t dG5; 1852.) 
Les offioiers et yeomen n'ayant pas deux 
mois de servioo dans la flotte, 1'armee rs- 
guttere. (R. Milit. des Armies Etrang., 
p. 24;juill. 1904.) 

YEOMANRY [yeomanry ; de yeoman, 
et suff. ry]. 

S. f. - Glasse des propri£taires, gros 
fermiers anglais, dits yeomen, fl De nos 
jours, milice nationale en Angleterre. 

II fit venir tons ses servitenrs, sea tenan- 
oiers, etryeomanrie dn voisinage. (Monit., 
p. 1, c. 3; 2 vend, an IX.) Aux corps de 
yeomanry on de volontaires. (G£n. Foy, 
Hist, de la Guerre de la PCninsule, i, 
380; 1827.) Gette vieille poesle populaire 
n'est pas l'lloge d'nn bandit isol6, mais de 
touts une clause, la yeomanry. (Taine, Litt. 
Angl.y i, 136; 1866.) La yeomanry est 
maintenant oomposee d'elements de touts 
provenanoe, dont rinstruction militalre n'est 
pas ponssee tres loin. (R. Milit. des Ar- 
mies Etrang. , p. 13; juill. 1904.) 

YES [yes, forme accentuee de yea 
(vraiment) = ang.-sax. gea, gese, gise]. 

Particule affirmative : oui. 

N'est-oe pas dans cette maison qu'il de- 
meure? — Oh I yes. (Musset, Secret de 
Javotte, ii ; 1844.) Partons-nous? reprita 
la fin L6on, s'impatientant. — Yes (Flau- 
bert, Mad. Bovary, p. 395; 1857.) Les 
Yankees n'etaient pas oommnnicatifs et 
ne repondaient que yes et no A tontes ses 
avanoes. (Daudet, Tartarinsurles Alpes, 
p. 237; 1885.) 
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ADDENDA 

(Les mots marqu6s d'un asterisque figurent deja au Dictionnaire.) 



ABOUTIONNISME [abolitionism = 
lat. abolitionem, et suff. ism]. 

S. m. - Doctrine des partisans de la 
suppression de l'esclavage, aux Etats- 
Unis. 

L'abolitionisme , o'est-a-dire la propa- 
ganda en ma d'arriver a la suppression de 
la servitude. (Cuchbval-Clarigny, R. 
des Deux-Mondes, vi, 650 ; 1856.) 

ABOUTIONNISTE [abolitionist]. 

S. m. - Partisan de la suppression de 
l'esclavage aux Etats-Unis, - ou de la 
peine de mort. 

On grand nombre [d* Amtrloains] . . . avaient 
entendu patiemment les theories des aboli- 
tionistea sur l'egalite des noirs. (Beau- 
mont, Marie, n, 317; 1835.) Un speech 
qn'on me prle de faire a la reunion des abo- 
litionniatea. (Lamartine, Lett, a Em. de 
Girardin; 8 fleV. 1840.) Que proposent nos 
aboli tionnistes? L'enoellulement, l'ergastolo 
itallen. (M. Barres, Gaulois, p. 1, c. 2; 
17 aout 1908.) 

'ADRESSE - Une Bemontranoe oa hum- 
ble Addresse. (Du Gard, Nouvelles Or- 
din. de Londres, p. 1196 ; 1156.) 

"ALE - Nub brasseres d'ale ne puet 
metre en s'ale autre chose ke blei, avoine 
et orge. (Registre aux Bans munici- 
paux; vers 1280 ; cite" par Giry, Hist, 
de Saint-Omer, p. 517.) 

'ALL right - De'forme' argotique- 
ment en olr&de. 

J'ai un fusil qu'est olrede [dans le sens 
de Men nettoye]. (H. Barbusse, Le Feu, 
p. 196 ; 1917.) 

AMEX [Amex, abreviat. d' American 
Expeditionary Force]. 

S. m. - Soldat des Etats-Unis. 

▼ofla les « Amex ■ qui rappliquentj (Ma- 
tin, p. 1, c. 1 ; 25 aout 1917.) Nos Allies 
dee Etats-Unis [s'appellent] Amex. (Es- 
nault, Le Poilu, p. 128 ; 1919.) 

ANION [anion = grec dvidv, allant en 
haut ; mot cr^e* par Faraday, en 1834, 



de meme que cation = gr. xottidv, al- 
lant en bas]. 

S. m. - Element flectro-negatif, dont 
le positif est dit cation. 

Anion et cation ou cathion. (Acad., 
Comply 1866.) Dans la decomposition par 
le courant, le metal se rend a l'electrode 
negative... o'est le cathion, le radical se 
rend au pole positif, o'est l'anion. (Dastre, 
R. des Deux-Mondes, clvi, 701 ; 1899.) 

ANZAG [Nom forme* par les initiales 
de F Australia and New Zealand Army 
Corps qui a combattu, pendant la 
guerre, a Gallipoli d'abord, puis en 
France]. 

S. m. - Soldat appartenant a ce corps. 

La preaenoe de l'offioier ne gene pas le 
Tommy ou V Ansae. (J. Reinach, Com- 
mentates; 18 juin 1917.) La region de la 
presqu'lle de Gallipoli ou se battalent les 
Anxaos. (Dbchelettb, Argot du Poilu, 
p. 21 ; 1918.) 

* ATTORNEY - HIST. - Tons attournes 
generals pourront lever fins et olrographer . 
(J. Britton, low d' Angle t. [n, 356, 
6d. 1865]; ante 1275.) 

'AUTHORESS - Authoress et maestro. 
(Monde III., p. 227, c. 2 ; 1858.) 

BALTIMORE [du nom de lord Bal- 
timore, fondateur, au xvii« s., de la 
colonie du Maryland], 

S. m. - Oiseau de la famille des tis- 
serands. 

Les baltimores disparates ent lltiver, du 
moins en Virginia et dans le Maryland... 
Get oiseau d'Amerique a pris son nom de 
quelque rapport apercu entre les ooulenrs 
de son plumage ou leur distribution, et les 
annoiries de milord Baltimore. (Buffon, 
Hist. Nat. , xvm, 23; 1775.) —Acad., 
CompL, 1866. 

* BANJO - Des banjoes, sortes de 
gulmbardes. (Monde III., p. 150, c. 2; 
1859.) 
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BANTAM - Race de ponies anglaises, 
importee de Bantam (Java); les coqs 
sont tres recbercbes ponr le combat 
(d'oa le sens 2 : boxenr de poids 16- 
ger). 

1° - La basse -eour on je aonrris mes 
Bantams. (Diderot, Histoire de Claris** 
Barlove, I, 79; 1788.) Donner releganoe 
da port et la beaute* da plumage a bos coqs 
bantam*. (Darwin, Orig. des Especes, 
trad. Clembnce Royer, p. 127 ; 1882.) 
On Bantam (Acad., Compl., 1886.) Je 
somme lea eoqs, do Dorking an Bantam, 
De defendre ayeo moi la Bose. (Rostand, 
Chantecler, m, 5; 1910.) 

2° - Oppose a Ton des meffleors bantams 
anglais, [le boxenr], apres one defense 
aeharnee, commenca a falblir. (Auto, p. 5, 
c. 2; 2 nov. 1908.) Le boxenr francais Le~ 
donx s'est attribnd bier le tltre de cham- 
pion d'Europe ponr les poids bantam, (D6- 
dats, p. 3, c. 6; 25 join 1912.) 

'BAR-ROOM- S'etendre sor les canapes 
da bar-room de son boteL (Pa vie , Sou- 
venirs Atlant., i, 291 ; 1833.) 

BATHONIEN [Bathonian, de Bath, 
ville d'Angleterre], 

Adj. - T. de G6ol. : Appartenant a la 
parlie supeneure du terrain jurassique 
moyen ; aussi snbstantivement : le ba- 
thonien. 

Lesoalcairesoolitnianes marnenx [en An- 
gle terre]... torment le Bathonien. (Gred- 
ner-Monibz, 7>. de G<?o/.,p. 521 ; 1879.) 
Dans le bas Bonlonnals, le bathonien est 
transgressil. (Hauo, Tr. de Ge'oL, n, 1010; 
1911.) 

BERTHON [du nom de son inven- 
teur, le Rev. E. L. Berthon (1813-1899), 
clergyman anglais, dont la marine bri- 
tannique adopta le systeme vers 1874]. 

S. m. - Petit canot de sauvetage 
pliant. 

Canot-berthon, constitue par nne coqne 
a doable fond en toile. (Gr. Encycl., ix, 
87; 1890.) Les berthons, oonrammeat em- 
ployes depots plus de 30 ans dans les ma- 
rines de gnerre et de commerce, rendent 
des services Incontestable s. (Forbin, Na- 
ture, p. 5, c. 1 ; juin 1912.) 

BESSEMER [du nom de son inven- 
teur, sir Henry Bessemer (1813-1898), 
ing^nieur anglais]. 

S. m. - Convertisseur pour transfor- 



mer la fonte en acier; aussi adjective- 
ment : acier Bessemer. 

Les aders Bessemer peuvent etre a ve- 
lonte dars on donx. (M. Chevalier, Ex- 
posit, de Londres, I, 89; 1862.) On rea- 
lise l'amnage mecantnnc par le Bessemer. 
(Lam, Diet, de I'Indust., art. Metallur- 
gies 421; 1886.) 

*BHX - Le bUl &' attainder rat defintttve- 
ment adopts. (Guizor, Histoire de la Ren- 
voi. d'Angleterre, i, 189; 1826.) 

* BOGHEAD - Les bogheada qne ron 
dlstUle en France viennent d*Eoosse. (M. 
ChevaIier, Exposition de Londres, i, 
250; 1882.) 

* BREAKFAST - Ayant on vert .. U porte 
de la saDe a monger qaelqaes minutes avant 
lebreakfast. (R. Bazin, JVbrd-Sttd,p. 115; 
1913.) 

BROADWAY [Broadway, litterale- 
ment : voie large]. 

S. m. - Une des plus grandes voies 
de New-York. 

Un habitant de Hew-Torok, qne Men des 
Francais... penvent avoir vn dans la roe de 
Broadway. (Brillat-Savarin, Physiol, 
du Goto, n,72; 1826.) Broadway, c* est la 
me YMenne de Hew- York. (Ampere, Pro- 
men, en Amerique,!, 16; 1855.) Le point 
on le eommeroant Broadway oroise cette 
elegante Cinanieme Avenue. (Bourget, 
Outre-Mer, i, 30; 1896.) 

'BROGUE - Lears soaliers [des Man- 
dais] sont pointos qa'ils appellent brogues. 
(Boullaye-le-Gouz, Voyages, p. 459; 
1653.) 

BROWNB3N [brown ian, du nom de 
Robert Brown (1773-1858), savant an- 
glais]. 

Mouvement brownien : agitation ir- 
rdguliere et continuelle que prlsentent 
les particules microscopiques en sus- 
pension dans un fluide. 

Les vitesses qne nous observons dans le 
mouvement brownien sont de qaelquesmfl- 
liemes de millimetre par seconds. (Gouy, 
R. Ge'n. des Sciences, p. 7, c. 2; janv. 
1895.) Le mouvement brownien, dont le 
botaniste anglais Brown, en 18 27, fit l'objet 
de ses recherob.es. (Dastre, R. des Deux- 
Mondcs, p. 227; mars 1905.) 

BROWNINCr [du nom de l'inventeur 
americain, John Moses Browning, d*Og- 
den, Utah, ne" en 1855]. 
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S. m. - Pistolet automatique. 

Les offlciers arment leurs brownings. (Pe- 
tit Parisien, p. 1, c. 2; 16 aout 1910.) 
le browning remplaoe le glaive. (Reni6, 
R. Critique des Idies, p. 79; avril 1912.) 
Veto d'un costume couleur de muraille, de 
facon a Ichapper aux regards et aux brow- 
nings. (Fr. Masson, Echo de Paris, p. 1, 
c. 1; 14nov. 1912.) 

* BUDGET AIRE - Le oitoyen se tournait 
maintenant vers les questions budgetaires 
et aocnsait la Camarilla de perdre des mil- 
lions en Algerie. (Flaubert, EducaL 
Sentiment., i, 153; 1889.) 

BUSHEL [bushel = v. fr. boissiel, 
boissel]. 

S. m. - Boisseau; mesure de capacite* 
employee surtout pour le grain (cfr. 
citation Acad. CompL). 

On estime la oonsommation dn oharbon, 
par 24 heures, poor les trois chaudieres, a 
200 bushels. (Jars, Voy. MHallurg., i, 
197; 1774.) Les 8 on 10.000 bushels que 
l'elevateur contientsontprojete's sar le sol. 
(Mandat-Grancey, Chez I'Oncle Sam, 
p. 258; 1885.) Le bushel vaat 36 litres 
34766. (Acad., CompL, 1866.) 

* BUSINESS - Adjectivt. [La femme 
nouvelle] sera, sans doote, pins forte, plus 
agissante, pins business. (M. Provins, 
Journal,?. 2, c. 4; 29 juill. 1917.) 

Argotiquement : Tu paries d'on business 
pour lnl reprendre ses ribouis. (Barbusse, 
Feu, p. 15; 1917.) Ah! quel bizness ! (Es- 
nault, LePoilu,?. 240; 1919.) 

BTRONIEN = IENNE [bvronian, 
d'apres lord Byron (1788-1824), poete 
anglais]. 

Adj. -Qui se rapporte au style ou a la 
maniere de Byron; romantique. 

L'ei6gant avait l'air byronien d'un homme 
bias*. (Musset, Melanges de Litt., p. 64 ; 
1831.) Je me promenerai sur le lac a la 
clartd des'ltoiles, je feral de la poesie by- 
ronienne. (A. Dumas, Demi-Monde, iv, 1 ; 
1855.) 

Substantivement : Byronien incorrigible, 
11 [Barbey d'Aurevilly] s'abandonnalt a une 
noble melanoolie. (Fr. Copp£e, Gaulois, 
p. 1, c. 2; 31 mail907.) 

BYRONI8ME [byronism], 

S. m. - Romantisme, a la maniere de 
Byron. 

La melancolie pointait pour les femmes, 



comme, plus tard, le byronisme pour les 
homines. (V. Hugo, Les Mist rabies, i, 
225; 1862.) 

GAMBRIEN [cambrian, de Cambria 
pour Cumbria, derive latinise* de Cymry, 
gallois]. 

T. de Ge*ol. Nom donne* par Sedgwick, 
en 1836, a l'&age inferieur du systeme 
silurien; pris adjectivt ou substantivt. 

Terrain cambrien, terrain silurien. (E. 
de Beaumont, Rtvol. du Globe, notes, 
p. 396; 1839. )La faune cambrienne. (Lap- 
parent, Jr. de GCoL, i. 766; 1906.) 

CATERPILLAR [caterpillar, prob. 
adapte* du v. fr. chatepelose, capeluche, 
chenille]. 

S. m. - Tracteur a chenilles. 

Une machine americaine... qui a recu le 
nom de « caterpillar ». (Ventou-Duclaux, 
Motoculture, p. 34; 1913.) Le tracteur a 
chemin de roulement articuM dit « Caterpil- 
lar » est un appareil d'origine ametfcaine. 
(Nature, p. 262, c. 2; oct. 1915.) Le ca- 
terpillar a deja derriere lni toot un pass* 
agricole et colonial. (Val£ry, Larousse 
Mensuel, p. 140, c. 1; juin 1917.) Mili- 
taires ayant appartenu aux oompagnies de 
caterpillars. (/. officiel, p. 7, 309, c. 1; 
juil. 1919.) 

CHATTERTON [du nom de l'inven- 
teur anglais, dont le brevet est du 14 
janv. I860]. 

S. m. - Melange isolant compose* de 
goudron, de colophane etde gutta-per- 
cha, tres employe dans toutes les indus- 
tries du caoutchouc. 

Le fil est prlalablement endnit d'une com- 
position sp6oiale, generalement la « com- 
position Chatterton ». (Boistel, Te"Ug. 
Sous-marine, p. 9 ; 1882.) Pour couvrir de 
gutta les fils enduits ou non de chatterton. 
(Chapel, Caoutchouc et Gutta-Percha, 
p. 570; 1892.) 

D. = Chatterton^ = ee - Adj. - Nos 
bouteilles de Leyde sont d'un verre special... 
chattertonees a l'exte>ieur. (O. Roche- 
fort, M4m. descriptif de Ttltgr. sans 
Fil; 1905.) 

*CHELEM - Le Chelem est un ooup qui 
a lieu comme au Whisk; 11 faut faire & deux 
toutes les levies. (Acad, des Jeux, p. 
169; 1821.) 

GHEUUIER [der. de cheque, q. v.], 
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S. m. - Carnet de cheques. 
CHEWINQ-GUM = [chewing-gum; 
de gum = fir. gomme, et chewing (a ma- 
cher), part, present de to chew = ang.- 
sax. ceowan], 

S. c. f. - Gomme a macher (anglo- 
amencanisme). 

U chewing-gum se vend par petites ta- 
blettes dares et minces. (Huret, De New- 
York a la N.-OrUans, p. 305; 1904.) Hie 
miens da chewing-gum poor falre oroire 
qo'elle est Amdricalne. {(Duvernois, Fe- 
mina, p. 101, c. 1 ; Uv. 1912.) 

Chien-chien gomme [poor Sen-Sen gum], 
o'est le nom, franois6 a Saint-Nazaire, d'an 
bonbon dontraffolent les Tanks. (Esnault, 
LePoilu,p. 150; 1919.) 

COLT [dunom de l'inventeur ameri- 
cain, S.Colt, 1814-1862]. 

S. m. - Fusil oupistolet automatique. 

Co damn* Prancais... qui loi enToya an 
)oar one baue de son colt 44 danslaooisse. 
(Bourget, Outre-Mer, n,62; 1895.) 

COMB ON [come on, imper. du v. to 
come on, venir = ang.-sax. cuman, et 
ang.-sax. on], 

Loc. - Viens! allonsl 

Donne" comme terme employe" dans 
le voisinage des troupes anglaises, par 
Dauzat (Ai*got de la Guerre, p. 117; 
1918), mais, en realite\ tres antgrieur a 
la guerre. 

* GOUTTfi - Etablissement d'on Committe* 
compose' de Membres da Parlement. (Du 
Gard, Nouv. Ordinaires de Londres, 
p. 15; 1650.) A mollis qoe la Chambre 
ne soit toajoors en Comitt. (G. Miege, 
Etat Present d'Anglet., u, 198; 1701.) 

*COMMODORE - Les manoeuvres sa- 
vantes da oommodore"[Anson] lal donnerent 
la vlctoire. (Voltaire, Essai sur les 
Mceurs, vin, 251 ; 1768.) 

CONDENSEUR [condenser, du v. to 
condense = fr. condenser, lat. conden- 
sare]. 

S. m. - Reservoir ou la vapeur d'une 
machine vient, a la sortie du cylindre, 
se condenser sous Taction d'un eourant 
d'eau froide. Appareil invents et nomine* 
par Watt, en 1769. 

Le condenseur appelle entierement a lai 
U vapour da cylindre. (Arago, Eloge de 
Watt, 1. 1, p. 414 des GEuvres CompL; 
1834.) — Acad., 1878. 



CORDITE [cordite, de cord = fr. 
corde, et suff. ite], 

S. f. - Poudre de guerre anglaise, 
ainsi nomme'e a cause de son aspect. 

Fabrication de pondre sans fnmee dike 
oordite. (R. d'Artillerie, xxxvn, 194; 
1890.) La pins forte charge se compose de 
qoatre oharges partlelles de cordite. (R., 
Milit. des Armies Etrang., p. 100; fev. 
1905.) 

♦CORPORATION - Deputes oholsis en 
diTerses provinces, vines et corporations. 
(Du Gard, Nouv. Ordin. de Londres, p. 
1307; 1856.) 

COT8WOLD [chalnedecollines dans 
le Gloucestershire, renommees pour 
leurs paturages de moutons]. 

S. m. - Race ovine anglaise de forte 
taille, rustique et pr£coce. 

Brebis a longne lalne de race anglaise, 
Cottswold etDishley. (Debate, p. 2, c. 2; 
26 aout 1827.) Le mooton ootswold differs 
a peine da leiocster. (Magne, Races Ovi- 
nes,$. 118; 1870.) Les cottswold dtaient 
renommes... poor la blanohenr et la finesse 
relative de leur lalne. (Barral, Diet. d'A- 
gricult., p. 409; 1888.) 

CRAMPTON [du nom de l'ingenieur 
anglais (1816-1888) qui crea ce type de 
machines]. 

S. f. - Locomotive caracterisSe par 
une paire de gran des roues motrices a 
l'arriere; nom generique des locomo- 
tives de vitesse. 

Une Crampton ayant deja parconm pins 
de 200.000 kilometres. (C. R. de la S" des 
Ing. Civile, p. 149; 1855.) Les apparen- 
oes d'ane • Crampton » mugissante. (P. 
Adam, Morale des Sports,?. 285 ; 1907.) 

CROMWELLISME , CROMWEL- 
LISTE [de Cromwell, protecteur de la 
RSpublique d'Angleterre, 1599-1658]. 

S. m. - Politique, maniere d'agir de 
Cromwell. || Partisan du Protecteur ; 
on dit egalement cromwellien. 

Ce vieux levainde Cromwellisme (A. Ar- 
nauld, G. H. de Nassau, p. 73; 1689.) 
lis font [nos adversaires] enoore semblant 
de detester Cromwell et le cromwellisme . 
(Bossuet, Difense de V Hist, des Varia- 
tions, 5; 1691.) - TantAt Cavalier, apres 
cela Cromwelliste. (De Cize, Hist, du 
Whiggisme, p. 265; 1717.)Cromwellistes 
et... parlementaires qoi ont dltrdne* Jac- 
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croes n. (Arnauld, dans Ste-Beuve, Porf- 
Royal, 3<>&i., v, 457; 1867.) 

DANDT DUNDEE [le second mot 
parait 6tre une corruption da premier, 
par assimilation avec le nom du grand 
port Scossais. La premiere forme, dont 
l'orig. d'ailleurs est douteuse(voir le mot 
au Dictionnaire), parait seule connue 
en Angleterre avec le sens suivant]. 
S. m. - Ketch, ou cdtre a tapecul. 
Un grand dandy anglais, le Julia, de 
Oaernesey. {J. Officiel, p. 6321, c. 3; 
sept. 1877.) Le cotter, grit al'arriered'nn 
mat de tapecul, a 6te longtemps designs' 
sous le nom de dandy. ( Yacht, p. 60, c. 1 ; 
1879.) Un de oes dundees qui revlennent 
d'Bspagae. (Monde Moderne, p. 558 ; nov. 
1904.) Le gr6ement de dandle est actael- 
lament le pins repandu pour les petlts ca- 

' botenrs. (Soe-Dupont-Roussin, Termes 

» de Marine, p. 215; 1906). 

■■ DARWINIEN = ENNE [darwinian, 

i d'ap. Charles Darwin (1809-1882), natu- 

* raliste anglais]. 

.!■ Adj. - Qui se rapporte aux theories de 

Darwin. 
f. fhypotheae darwinienne da transfer- 
i mlsme et de la pangenese. (J. Soury, R. 

des Deuv-Mondes, p. 464; juil. 1875.) 
f- Cette race noavelle de petits ferooes a qui 
: ia bonne Invention darwinienne de la « lntte 
::• pom* la vie » sert d'exonse. (A. Daudet, 

Immortel, p. 367; 1888.) 
p DARWINISME [darwinism]. 
k S. m. - Doctrine de Darwin sur l'o- 

* rigine des especes et Involution. 

F Cette intrusion da darwinisme [la theorie 
i" allemande de la force qui prime le droit] en 
EH la reglementation contemporaine et peut- 
?; etre future de l'humanitd. (Goncourt, 
& Journal, 17 juillet 1872.) Darwinisme. 
•& (Littre-Robin , Diet, de MCdecine; 
ur, 1873.) L'application rigoarease da darwi- 
nisme a l'bistoire. (Caro, Probl&mes de 
\r- Morale Sociale, p. 289; 1887.) 
59.) D. = Darwiniste. - Ce darwiniste [Bru- 
intjietiere] commence a s'aperoevoir que la 
me- science ne remplace pas la oonsolence. (H. 
ia-BARBOux, Disc, de RCcept. & I* Acad. 
,r* Franc. ; 20 fcv. 1908.) 
> *DE3UVE-Ena>arantalaBoaline,ilya 
5 t«i derive. (Fournier, Hydrographie, p. 707 ; 
[ac 1643.) Coaler doacementala drive les voiles 



trousstes. (Cleirac, Us et Coutumes de 
laMer, p. 416; 1671.) 

DISHLEY [nom de la ferme - Dishley 
Grange - de Veleveur anglais Bakewell. 
1725-1795]. 

S. m. - Race de moutons de forte 
taille, tres estim^e pour Fele vage et pour 
la laine. 

Brebis a longne laine de race anglaftae, 
Cotttwold et Dishley. (J. des Dtbats, p. 2, 
c. 2; 26 aout 1827.) Un moaton da pays 
sieve aveo on dishley. (J. des Haras, xxiv, 
303; 1839.) n lot par la... des vaehes non 
amonillantes, des moutons Dishley. (O. 
Fbuillet, M. de Cantors, p. 122; 1867.) 

DOOM'S DAY BOOK [domesday ou 
doomsday (jour du jugement) = ang.- 
sax. domes daeg, et book (livre) ss v. 
teut. bdks], 

8. c. m. - Registre 4tabli sur l'ordre 
de Guillaume le Conquenint et qui fiiait 
l'&at de la proprtete* de chacun, en An- 
gleterre. 

Le livre est Domesday apele* B en la ire- 
sorie le roi uncore guard*. {Continual, du 
Brut d'Ang let., dans Chroniques Anglo. 
Norm, de Fr. Michel, i, 92 ; - xiu« s.) Ce 
livre fat preincrement appell6 Retains Win- 
toniae, mats da depots, le Livre da Jage- 
ment Doom's Days Book. ( Chamber - 
layne, Etat Present d*Anglet„ n, 83; 
1688.) Doom's-day-book, o'est-a-dire livre 
da Jour da Jagement. (Encycl. ; 175 5.) Dans 
le Domesday-Book, oarte topographiqoe et 
cadastre des proprieies. (Chateaubriand, 
Essai sur la Litt. Angl., introd. [t. xi, 
p. 491]; 1836.) En 1086, [les barons] don- 
nent one base a la feodalitl, cette base est 
le Dooms day-book. (V. Hugo, Homme 
guiRit, ii,322; 1869.) 

DUMPING [dumping, part. pres. de to 
dump (decharger, jeter en tas), peut-etre 
scand. = dump, dumpe]. 

S. m. - T. de Commerce : Vente a 
perteal'eHrangercompenseeparlavente 
a gros b£n£flces a l'inte>ieur, quand les 
droits de douane a la frontiere sont 
elev^s. (Ang.-americanisme.) 

Les protestations soolevles par le sys- 
tems da « damping », o'est-a-dire de la 
vente a perte sur les marches dtrangers. 
(G. Fleurey, Re" forme Econ., p. 1126, c. 
1 ; sept. 1904.) Les dampings et les cartels 
qui permettent de oonquerir les marches 
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strangers. (P. Baudin, Figaro,?, 1, c. 1 ; 
8 f6v. 1915.) Le prooed* deja bien ancien, 
en Amerique, da dumping. (P. Adam, In- 
formation, p. 1, c. 1; 14 fe>. 1916.) 

*£BONITE~Le caoutchouc darci aaquel 
les Anglais ont donn6 la nom d'lbonite. 
(M. Chevalier, E&posit. de Londres, n, 
162; 1882.) 

* ELECTRODE - En faisant passer le 
eonrant d'on seal coaple voltelque.. par des 
electrodes de cutare. (Technologists, 
p. 113, c. 1; 1839.) 

ELECTRON [electron = grec ^asx- 
tpov ; nom donne* a l'atome electrique 
par le D* Johnstone Stoney). 

S. m. - Atome d' electricity. 

Dans les electrons, l'eleotriolte est sup- 
ported par on pea de matiere. (H. Poin- 
car£, Science et Hypoth., p. 194; 1902.) 
Co fat Johnstone stoney qui employe le pre- 
mier le mot electrons poor designer cos 
atomes d'*lectricite\ (Langevin, R. Gen. 
des Sciences, p. 259; mars 1905.) 

D. = Electroniqub - Adj. - Oscillation 
tleetronique. (R. Scientifique, p. 521 ; avril 
1909.) 

* ESSAYISTS - La plome lot con venal t [a 
Hogarth] mieax qae le plnoeaa ; 11 aaratt 6t6 
an remarqaable essayists. (Th. Gautier, 
Zigzags, p. 239; 1845.) 

EXJPHUISME [euphuism, d'ap. Eu- 
phues, titre (Tun ouvrage, de style fort 
ampoule, Ecrit en 1579 par John Lyly]. 

S. m. - Langage, style affects qui fut 
a la mode, en Angleterre, sous le regne 
d'Elisabeth. 

Le memo euphuisme, la memo exagera- 
tion de delioatesse. (H. Heine, De I' An- 
gleterre, p. 33; 1867.) Les seigneurs et les 
belles dames parlaient on langage appele* 
euphuisme... qui reste difficile a compren- 
dre et surtout a lire. (Guizot, Hist, d' An- 
gleterre, I, 635; 1877.) La subtiliU, la 
preciosity, V euphuisme du style. (Brune- 
tiere, R. des Deux-Mondes, p. 219; 
janv. 1890.) 

D. = Euphuiste, Euphuistique. (Lit- 

TRE, 1863.) 

* EXCISE - Rtgler les Continues oa Doua- 
nes, les Imposts et l'Ezcise. (Du Gard, 
Nouv. Ordinaires de Londres, i, 15; 
1650.) 



*FALOT - Substantivt. : Ce falot Creint 
que ass ooops on lay retoarne. (H. Baude, 
CEuvres, p. 28 [eU Quicherat] ; 1466.) 

* FESTIVAL - Notre plan consistait a 
donner... an festiTal en trots journees. (H. 
Beruoz, Monde III., p. 106, c. 2; 1858.) 

FILMER[de'rive* de film. q. v]. 

V. a. - CinSmatographier. 

La chanson fllmle n'est pas one attrac- 
tion de concert. (Echo de Paris, p. 3, c 
6; 18juil. 1919.) H est int6ressant de pou 
Toir filmer le phenomene afin d'en compren 
dre le mloanisme. (Nature, p. 144, c. 2 
aout 1919.) 

* FINISH - Par meHaphore (sens de fin 
d'un match de boxe). L'AUemagne decida 
gu'ilfallait an finish avecl' Angleterre. (CEu- 
vre, p. 4, c. 2; 30 sept. 1916.) 

Aussi dans le sens de : fini, assez! 
L' Anglais aralt one flotte ; mais one armee, 
finish !(Esnault, Le Poi/u, p. 240; 1919.) 

FLIP [flip = prob. onomatopee; to 
flip veut dire « battre tegerement »]. 

S. m. - Boisson composee de porto ou 
de whisky, etc., et de sucre, g6n£rale- 
ment additionn^s d'ceufs battus. 

Des pots de Mere, de cidre et de flip. 
(P. Cooper, Pionniers,i, 171 , trad. 1823.) 
Egg-flip. (Gourmet, p. 9; mai 1895.) Deux 
flip, deaz grogs de cidre chaud. (An. Le 
Braz, R. Hc6dom.,p.508 ; dec. 1913.) La 
theorie des Flips qui associent aox alcools 
gelds des Jaunes d'mufs. (De Trevieres, 
Vie Heureuse, p. 375, c. 2; juillet 1914.) 



GO, GO ON [go, imp. de to go (al- 
ler) ou to go on (continuer a marcher) 
= ang.-sax. gan, teut. gai.] 

Interj. - Va ! allez ! allons ! 

La prenant par le bras : Allons, dit-U, 
go on I (H. Malot, Vie Mod. en Anglet., 
p. 235 ; 1862.) Go on. (Nouv. Larousse 
III.; 1901.) So, ca va! (Dauzat, Argot 
de la Guerre, p. 117 ; 1918.) 

*GOLF - Vdtement de femme, a man- 
ches et ouvert, en tricot de laine, pour 
le sport. 

* GRIZZLY - Le terrible oars grizzly. 
(Edm. Perrier, Science et Vie, p. 290 ; 
juin 1913.) 

* HACK - La promenade des gentlemen 
sur lours hacks, lours ponies. (Th. Gautier, 
Caprices et Zigzags, p. 249 ; 1852.) 
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*HADDOCK - Les mere d'Ecosse pro- 
dulsenten abondance le... haddock, et l'e- 
tourgeon. (G. Miege, Etat Nouv. de 
Grande-Bretagne, p. 653 ; 1708.) 

•HALF AND HALF - Avec l'accep- 
tion de : oui et non, a moitie, s'est vul- 
garis^ sous la forme afnaf: J'suis content 
d'un sens, d'an autre sens, j'suis pas oon- 
tent ; c'est afnaf, conune on dlt. (M. Don- 
may, Impromptu, p. 71 ; 1916.) 

* HARD-LABOUR - MAme amende, aug- 
mented de quatre mois de hard-labour. (Diet. 
de la Conversation, i, 323; 1864.) 

* HIGHLANDER - Un diacre romaln 
prtoha rEvangile aux Highlanders. (G. 
Miege, Etat Nouv. de Grande-Bretagne, 
p f 748; 1708.) 

ICE-CREAM [ice-cream ; de ice 
(glace) = teut ts, iss, et cream (creme 
= v. fr. cresme], 

S. c. m. - Creme glace"e. 
Bn 6t< [on boit] le soda... et les ice-cream. 
(Cordon Bleu, I, 456; 1895.) Arabella... 
savoure Vice-cream, oette friandlse natio- 
nale. (P. Adam, Vues d'Amerique, p. 99; 
1906.) 

•JERSEY - Tricot en sole on laine son- 
pie... poor les corsages oonnns sons le nom 
de Jersey. (Mode III., p. 215, c. 2; 1881.) 

*LAQUE-DTE - On teint en eoarlate 
avec le lak-dye. [(Technologiste, p. Ill, 
c. 1 ; 1839.) 

LEGHORN [de Leghorn, Livourne, 
en anglais]. 

S. f. - Race de poules pondeuses, 
d'orig. italienne, mais tres perfection- 
n£e par selection aux Etats-Unis. 

Baoes {trangeres diverses : Leghorn, ply- 
month-rock. (J. Officiel, p. 988, c. 3 ; mars 
1888.) La poule de Leghorn est tree bonne 
pondense. (Barral-Sagmbr, Diet, de 
V Agriculture, p. 475, c. 1 ; 1889.) La 
Leghorn a pour qualites principal es d'etre 
tres rastiqne et exoellente pondense. (Voi- 
c tellier, Aviculture, p. 196 ; 1905.) Le 
! oroisement d'un Leghorn blano et d'un 
lambonrg nolr. (A. Blanchon, Cosmos, 
p. 76, c. 1; janv. 1912.) 
% * LIFE-BOAT - L'emploi de la tdle n'a 

pas eta* reoonnu avantageux pour les lite- 



boats. (M. Chevalier, Exposit. de Lon* 
dres, iv, 84 ; 1862.) 

LIMERICK [du nom de la ville d'lr- 
lande, dont les pdcheries de saumon 
sont r£put£es]. 

S. m. - Hamegon noir a pointe remon- 
tant droit. 

Pour la pdche an coup, nous n'employons 
que... les limericks. (Morin-Mauduit, 
Guide Prat, du Picheur, p. 30; 1877.) 
Les vrais Limericks sont des hamecons hors 
ligne. (De la Blanchere, La Piche et les 
Poissons, p. 445; 1909.) 

* I - LOCH - La ligne de lok devroit avoir 
pour cfcaque nosud... 47 pieds, 6 ponces, 
7 lignes. (Frezier, Belat. du Voy. de la 
MerduSud, p. 7; 1716.) 

II - S. m. - Lac d'ticosse [loch = gall, 
pour lake]. 

H 7 a [en Ecosse] pluslenrs bayes, que les 
gens du pais appellent Lochs (Miege, Etat 
Nouv. de Gr.-Bretagne, p. 689; 1708.) 
Loch -Lomond. (Nodier, Promen. aux 
Montagues d'Ecosse, p. 184 ; 1821.) Pour 
n'etre ni ohauds, ni lnmineux... les lochs 
d'Ecosse n'en sont pas moins de nobles lacs. 
(O. Reclus, Terre a Vol d'oiseau, i, 75; 
1882.) 

*LOGE - M. de Tingry etoit trimacon et 
avoit tenn chei luinneloge. (D'Argenson, 
M&moires, n, 164 [eU 1857] ; mai 1740.) 

*LORRY - Acception nouvelle : gros 
camion automobile. 

Des bruits militaires : releve des senti- 
nelles, ronflement sonrd des lorries. (Ruf- 
pin-Todesq, Camarade Tommy, p. 22 ; 
1917.) 

* LOVELACE - Avec quel art oe Lovelace 
so degrade et se relive I (Diderot, Hist, 
de Clarisse Harlove, i, xxix ; 1766.) 

LYDDITE [lyddite, de Lydd, village 
du Kent, ou furent faits les premiers 
essais de cet explosif]. 

S. m. - Explosif de guerre anglais. 

La melinite est fabriquee sous le nom de 
lyddite en Angleterre. (Larousse, SuppL, 
art. Explosifs ; 1889.) On salt que la lyd- 
dite... oontient de l'adde picrique. (R. de 
Paris, p. 144 ; janv. 1905.) 

'MACFARLANE - Un vetement tres 
oonfortable appel6 Jtfac-/arlane. (Monde 
fl/.,p.416, c. 2; 1859.) 

* MAGAZINE - Le Magasin Charita- 
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ble, recueil periodique fonde* sous les 
auspices de saint Vincent de Paul, pa- 
raissait des avant 1653. Magazine a pris, 
en anglais, suivant Murray, le sens de 
recueil d'informations sur un sujet 
donnl, vers 1639. 

MELTON [de Melton, ville du Leices- 
tershire; d'abord « Melton jacket »,por- 
tee par les chasseurs de la region]. 

S. m.-Etoffe de laine assez commune. 

On a vendu, a Leeds, quelques tweeds et 
meltons. (Monit. des Fits et Tissus, p. 404, 
c. 2; 1875.) Appret des meltons renals- 
sanoe-lalne eard6e. (Hoffmann, Indies t. 
Textile, p. 334, c. 2; sept. 1904.) Leves- 
ton soit melton, soit en peign*. (R. Heb- 
domad., La Mode, p. 2; 10 janv. 1914.) 

•MILITARY - La palme qa'il Tient de 
caeillir dans le grand Military de Birmin- 
gham. (Monde III., p. 238, c. 1 ; 1859.) 

*MISS - One souhaitez-vous, Miss, poor 
dejeuner? (Diderot, Clarisse Harlove, 
i,226; 1766.) 

MORMON = ONNE [de Mormon, 
personnage imaginaire, auteur du Book 
of Mormon, quiaurait e*te* trouv^ en 1823 
par Joseph Smith, fondateur du mor- 
monisme]. 

8. et adj . - Sectateur du mormonisme ; 
qui a rapport a cette religion. 

Bizarre entreprise des Mormons, qui 
eherohent a reoonstitaer dans les Mottta- 
gnes Rooheoses l'unit6 da pouvoir patriar- 
oal. (Ph. Chaslbs, Litt. des Anglo- Ami- 
ricains, p. 450; 1851.) On voit a Jersey 
one ohapelle mormon©. (V. Hugo, Tra- 
vaill. de la Mer, i, 40 ; 1868.) Je m'imagl- 
nais... que mormons et mormonnes avalent 
des moors et des toilettes a eux partieu- 
lieres. (D'Haussonville, A travers les 
Etats-Unis, p. 327 ; 1888.) 

MORMONISME [mormonism]. 

S. m. - Religion fondee par Joseph 
Smith, aux Etats-Unis, vers 1830, et qui 
admet la polygamie et la theocratic 

Elle s'est oonvertle an mormonisme. (Ph. 
Chasles, Litt. des Anglo- Americains, 
p. 487; 1851.) Brigham Young a dtfigurt 
le mormonisme. (D'Haussonville,^ tra- 
vers les Etats-Unis, p. 353; 1883.) 

NO MAN'S LAND [no man's land, 
litte*ralement : terre qui n'appartient a 
personne]. 



Loc. qui a servi pendant la guerre a 
designer la zone de terrain dispute* 
entre les lignes. 

Nous sommes dans le no man's land 
qui separait... les aTant-postes des deux 
partis. (Rupfin - Tudbsq , Camarode 
Tommy, p. 75; 1917.) Le secteur de ■ no 
man's land » a conquerir est un ehamp- 
dos. (Esnault, Le Poilu, p. 78; 1919.) 

'OFFICE -L 'Anglais quitte son office et 
retourne a son home. (A. Langle, Monde 
IU., p. 58, c. 2; 1859.) 

ORPINGTON [Orpington, ville da 
Kent]. 

S. m. -Race anglaise de poules pon- 
deuses. 

Une serie d'orpingtons Porcelaines. (Ele- 
veur, p. 536; nov. 1904.) La Pintado vole 
vers r orpington. (Rostand, Chantecler, 
in, 3; 1910.) IP Cook, le createur de tontc 
la lignee des Orpingtons. (A. Blanchon, 
Cosmos, p. 72, c. 1; janv. 1912.) 

* PADDOCK — Hist. - Les Anglois ont 
aussi leurs Paddock-courses, courses des 
ohevaux. (G. Miege, Etat Present de la 
Gr.-Bretagne, i, 319; 1708.) 

PADDY [Paddy, dim. de Patrick, nom 
du saint patron de l'lrlande]. 

S. m. - Un Irlandais. 

Dans une guerre aveo John Bun, Paddy 
prendra toujours le large. (H. Heine, Th. 
Reynolds ; nov. 1841.) Paddy est le pre- 
mier homme du monde quand il s'agit de se 
faire oasser les os. (Taine, Graindorge t 
p. 106; 1888.) 

* PALACE - Adj. dans le sens de : ri- 
che, luxueux (argot). 

Folrait les godasses de son ouistiti : des 
palaces pompes Jaunes. (Barbusse, Le 
Feu, p. 123; 1916.) 

PALMERS [dunom de Tun des fabri- 
cants : Huntley and Palmers, de Rea- 
ding, Angleterre], 

S. m. - Gaufrette sucree a la vanllle. 

Absorbent les palmers, les cakes, aveo 
un serieux imperturbable. (Deiss, Ett d 
Londres, p. 199 ; 1898.) 

REM. — D'autres produits anglais, d'u- 
sage domestique, comme le bay-rum 
(lotion aromatique), le nubian (cirage), 
les Quaker oats (flocons d'avoine), le 
sunlight (savon), les rusks (biscottes), 
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sont si repandus en France que leurs 
noms tendent a devenir usuels, tout au 
mo ins dans certains milieux. 

* PANDEMONIUM - Des rages y f cr- 
mentaient [a Pekln] oomme en on pande- 
monium. (Loti, Dern. Jours de Ptkin, 
p. 108; 1901.) 

* PANORAMA - Quel panorama se de- 
roule a mes pieds! que to es belle, 6 ma 
chore villel (De Musset, Revue Fan t as ti- 
que; 1831.) 

D. = Panoramiqub : Vue panoramique 
de Cherbourg. (Monde Must., p. 75, c. 1 ; 
1858.) Lea appareils dits panoramlqoes... 
permettent d'embrasser dans one vue d'en- 
semble le cercle tout entier de Hioricon. 
(M. Chevalier, lntrod. aux Rapports 
du Jury Intern.de l' Exposition, p. 172; 
1868.) 

PANTH&IBTE [pantheist =grec icov 
(tout), et Oerft (dieu) ; mot cree* par le phi- 
losophy anglais J. To! and, qui, en 1705, 
publia un ouvrage intitule : Socinianism 
truly Stated... recommended by a Pan- 
theist]. 

Adj. - Qui appartient au panth&sme. 

S. m. - Qui adraet le pantbiisme. 

Le ridicule d'nn Pantheist*, qui <5tant iul- 
memepartie da Tout qa'il adore, exerce en- 
Ters oe Toot quelque aote de Religion. (E. 
Benobst, Remarques Critiques, p. 256; 
1712.) Schelling s'approcbe beauooup, on 
ne saurolt le nler, des phllosophes appeles 
panthelstes. (De Stael, Allemagne, in, 
113; 1814.) Doctrine pantheiste; on pan- 
theist e. (Acad., 1878.) 

D. = Pantheisms : Doctrine philoso- 
phique qui n'admet qu'une substance 
dont les divers 6tres sont les modes. 

Men ne s'accorde mleux avec le Pan- 
tbelsme qne lldolAtrie. (Bbnoist, Remar- 
que* Critiques, p. 257; 1712.) Panthelsme 
psyohologlque, panthelsme odsmologiqne. 
(LittrA, 1863.)- Acad., 1835. 

'PARLEMENT - A son parlement, to- 
nus a Westmlnter. (Acte du Parlement 
d'Anglet, 2 d(§c. 1421 ; in Lettres de Rois, 
n, 393, publiees par Champollion-Fi- 
geac.) 

Ros cbambres offrent... deux sections d'nn 
senl et memo corps, qu'on ponrralt anssi 
appeler parlement, et qui recolt etfective- 
ment ce nom dans le langage des cbambres. 
(Lamennais,£6 la Religion, p. 26; 1825.) 



D. = Parlementalre : Outre le droit cod- 
tumler... nous avons les Loix Parlementaires. 
(G. Miege, Etat Nouv. de Grande-Bre- 
tagne, p. 417; 1708.) 

* PERFORMANCE - Les performances 
d'un cheval de course. (Brunetiere, R. 
des Deux-Mondes, xuv, 926; 1881.) 

PLYMOUTH-ROCK [ Plymouth - 
Rock, rocher de la cdte du Massachu- 
setts, ou, suivant la tradition, les passa- 
gers du Mayflower aborderent en 1620]. 

S. c. m. ouf. - Race de poules nord- 
ame>icaines. 

Les Plymouth-Rock, les Bantams... d'lm- 
portation amerlcaine. (Eleveur, p. 91, c. 
2 ; 1886.) Le plumage coucoude la Plymouth- 
Rock. (Voitellier, Aviculture, p. 254 ; 
1905.) Le coq coohlno-yankee de Plymouth- 
Rock! (Rostand, Chantecler, in, 3 ; 1910.) 

PORTLAND [Portland cement, in- 
vents en 1824 par Joseph Aspdin, de 
Leeds, qui l'appela ainsi parce que ce 
ciment ressemblait a la pierre grise 
qu'on extrait des carrieres de Portland, 
Dorsetshire]. 

S. m. - Ciment hydraulique. 

Les vagues f urieuses ont deirult les ram- 
pes en maconnerie, oimentees an Portland. 
(J. Officiel p. 1851, c. 3; mars 1878.) 
Les Portlands sont obtenus par la culsson... 
de melanges arttfldels de ohaux. (Hallo- 
peau-Lascombe, Les Constructions & 
I'Exposit. de 1889, p. 217; 1893.) 

POSTAGE, POSTER [postage, to 
post=fr. poste], 

Ges deux mots qui signifient : cour- 
rier postal maritime, et : mettre a la 
poste pour ce courrier, sont de plus en 
plus employes dans le monde de la 
presse et du commerce. 

Mouvement maritime. Postage... oourrlers 
a poster le meroredl. (Echo de Paris, p. 5, 
c. 6; 5 sept. 1910.) Le postage. Courrier a 
mettre a la poste domain. (Excelsior, p. 9, 
c. 1 ; 8 sept. 1912.) 

PRIMER [to prime ; cf. priming, pri- 
mage]. 

V. n. -En parlant d'une machine a va- 
peur sous pression, produire des entral- 
nements d'eau. 

La machine prime, et oet effet se pro- 
doit surtout quand la ohaudiere est trop 
plelne. (Pambour, Technologist e,^. 330, 
c. 2; 1840.) Ouelquefols la vapour produlte 
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dans la locomotive entralne des gouttelettes 
d'eau non transformers en vapeor; on dit 
que la chaudiere prime. (Sauvage, Ma- 
chine Locomotive, p. 16; 1894.) 

*PUFFISTE- Des Anglais, ces pufflstes 
fameox. (Monde lllust., p. 35, c.2; 1859.) 

PUUL up [pull up, imperat. de to 
pull up (arreter) = ang.-sax. pullian]. 

T. de manege et de sport hippique 
employe* en France depuis plus de cin- 
quante ans et auquel, par ignorance 
sans doute de son interpretation exacte, 
nousavons fini par donner un sens tout 
oppose* a celui qu'il a en Angleterre. On 
en a fait un substantif (coup de fouet, 
mise en mouvement), et un verbe : pou- 
loper (galoper), dont l'origine anglaise 
de forme n'est pas douteuse, mais qui 
sont de purs contre-sens. — A rappro- 
cher de Footing, q. v. 

EUe eat, en redonnant da paii op a 
son coquet attelage, qui partit vita, on sou- 
rire de la boaohe et des yeax. (Bourget, 
Cceurde Femme,p. 109; 1890.) On ra- 
contait que, pendant que son pere, l'empe- 
rear Frederic m,se mourait... le Kronprinz 
piaffait, et qn'il eat volontiers donne da pall 
op aaDestin! (M. Donnay, Figaro, p. 1, 
c. 1; 23 mai 1915.) n trouvait que ca ne 
pnllnppsdt pas asses [a 1'Etat-MaJor]... il 
a demande a faire partie d'une seotion de 
mitrailleotes. (M. Donnay, Impromptu, 
p. 14; 4916.) Le cavalier ne galop e pas, II 
poulope. (Dauzat, Argot de la Guerre, 
p. 199; 1918.) 

PTJAMA [pyjamas = persan, urdu, 
paj/ (jambe), et jamah (vetement)]. 

S. ra. - Vehement d'interieur, non 
double, se composant d'un veston et 
d'un pantalon serre' a la taille par une 
cordeliere. 

n chercha one phrase d'excuse, toot en 
enfilant son pyjama de sole. (Hermant, 
frisson de Paris, p. 200; 1895.) 

* QUAKER - Depuis qoelqoe terns lea 
Quakers ou Trembleurs falsoient d'ltranges 
pieces en ces quartiers-la. (Du Gard, 
Nouv. Ordin. de Londres, n, 1453 ; 1857.) 
Anabaptistes, Ooakers, Independans et au- 
tres semblables sectaires. (A. Arnauld, 
Guil. Henri de Nassau, p. 56; 1689.) 

* QUARTER [quarter = v. fr. guar- 
tier, quart]. 



S. m. - Mesure de poids (quart de 
quintal anglais). || Mesure de capacity 
(290 lit. 78). 

Le prix common da quarter de bled a 6te* 
de 2 livres 10 sols. (De Mkzague, Bilan 
de I'Anglet., p. 249; 1762.) Le bit, dont 
le prix moyen etait, en 1794, de 56 shillings 
le qnarter. (J.-B. S ay, De I'Anglet. etdes 
Anglais, p. 8; 1815.) Qnarter... compose 
de 8 bushels. (Acad., Compl., 1866.) 

*R£AUSER - C'est one chose que je 
ne realise past Hon Itonnement est im- 
mense. (Ed. Rostand, Figaro, p. 1, c. 1; 
15juin 1915.) 

* RECORDER - S*. Lilibone Long, Recor- 
der de Londres. (Du Gard, Nouv. Ordi- 
naires de Londres, p. 1307; 1656.) 

* RIDER - Adj. dans le sens de : chic, 
616gant (Argot = rider e.) 

Est note* par A. Dauzat (Argot' de la 
Guerre, p. 117), et par G. Esnault (Le 
Poilu tel qu'il se Parle, p. 242), mais 
doit etre anterieur a la guerre. 

ROBINSON [d'apres Robinson Cru- 
soe, personnage cree" par T^crivain an- 
glais Daniel Defoe, 1661-1731]. 

S. m. - Se dit d'une personne qui 
rappelle le heros de D. Defoe, soit par 
ses gouts, soit par sa maniere de vivre. 
Derive* fgminin : une robinsonne. 

n ne se peat rien trouver de plus ortho- 
doxe qae le paavre Robinson Crusoe. (Th. 
de Saint-Hyaginthe, preface de la l re 
trad, de Robinson Crusoe; 1721.) Ce sont 
lea meilleurs colons [ceax da Connecticut]... 
oe sont aatant de Robinson CrusoSs. (De 
Crevecceur, Lett, d'un Cultivateur 
Am6r., n, 66; 1784.) lis aaraient vooln, 
comme deux Robinsons, vivre perpetoelle- 
ment dans ce petit endroit [one lie de la 
Seine, a Rouen]. (Flaubert, Mad. Bo- 
vary, p. 362 ; 1857.) Le Robinson de 18 ani 
pat bientdt mener sa Robinsonne, nu-tete, 
en robe d'lndienne. (P. Hervieu, Flirt, 
p. 104; 1890.) 

Fam. - Un parapluie. (Littr6, 1872.) 

ROCKS [rocks, plur. de rock = v. fr. 
roke, roche]. 

S. m. pi. - Bonbons anglais de sucre 
cristallise et diversement aromatise*. 

8AM, SAMMY [Uncle Sam, suivant 
"Whitney, est une extension fantaisiste 
des initiates U. S]. 
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S. m. -Sobriquet dupeuple ame'ricain, 
dont le diminutif Sammy a servi princi- 
palement a designer le soldat americain 
venu combattre en France avec les Allies. 

L'Oncle Sam aimeles Emigrants. (M. Che- 
yalier, Lett, sur I'Amer. du Nord, n, 
228; 1836.) Levleux Sam estle type achev6 
da veritable Amerioain. (Sardou, Oncle 
Sam, p. 13; 1873.) Le Sammy porte on 
fentre moa a larges borda.(LarousseMen- 
suel,p. 217, c. 3; aout 1917.) 

SEA -ISLAND [sea -island; de sea 
(mer) et island (ile), s. e. cotton]. 

S. c. m. - Goton a longue soie, cul- 
tive* dans les lies et sur le littoral sud 
des Etats-Unis. 

Sea Island-Georgia, coton maritime de 
Georgia. (Vautier, Art du Filateur, 
p. 57; 1821.) Fameux Sea Island dont 
quelques echantillons ont 6t6 estime's a 
9 fr. 66 le kilo. (M. Chevalier, Exposit. 
de Londres, n, 54; 1862.) Le Georgie long 
on sea-island... est le roi des ootons con- 
nus. (Laboulaye, Diet, des Arts et Ma- 
nuf., art. Goton; 1886.) 

* SELECTION - Ameliorons presqne 
sans frais ni risques par one bonne selec- 
tion... oe que la nature memo a mis sons 
notre main [les races lainieres de mou- 
tons]. (M. Chevalier, Exposit. de Low 
dres, n,25; 1862.) 

* SESSION - Les assises on sessions 
ordinaires s'eiant tenuis a Old Bayly. (Du 
Gard, Nouv. Ordinaires de Londres, 
p. 1410; 1657.) 

SHED [shed (abri), variante de shade 
(ombre) = ang.-sax. sceadu], 

S. m. - T. d'Archit. : Appentis, 
hangar, atelier; plus specialement : 
eomble d'atelier a deux versantsde pente 
inegale, dont le plus petit est vitre\ 

[Les quals] sont converts de Sheds, 
quelquefois munis d'6tages qui servent de 
magaslns. (Le Rond-Combarous, Ann. 
des Pontset Chausstes; p. 42; 2° sem. 
1888.) La disposition de la toiture en sheds 
on dents de sole. (Privat-Deschanel- 
Focillon, Diet. GCn. des Sciences, n, 
3112; 1901.) J'ai aoonstruire au longd'un 
ateUer existant, un shed. (P. Planat, 
Construct. Moderne, p. 45, c. 1 ; oct. 
1904.) Un shed en fer de 3 metres de por- 
t*e. (Glaudel-Laroque, Art de Cons- 
truire, p. 1078; 1910.) 



* SNOW-BOOT - Les snow-boots on 
souliers a neige. (Chapel, Caoutchouc et 
Gutta-Percha, p. 482; 1892.) 

* SPEAKER (3*) - Lorsque le Speaker 
7 arriva [au banquet], le maire de Londres 
vint au devant de lui. (Archives des Aff. 
Etrangtores, Lett, de M. de Groull^ a 
Mazarin [Guizot, RCvol. d'Angleterre, 
in, 356]; 21 juin 1649.) 

* SQUIRE - Les squires oomposent la 
gentry. (Acad., Comply 1866.) 

* STEPPER - Nous oonnaissons les ma- 
gnlfiques allures des steppers russes qui 
trottent d'unpied siferme. (Th. Gautier, 
Monit. Univ., p. 598, c. 4; mai 1867.) 

STEREOSCOPE [stereoscope = gr. 
orepe6<; (solide), et c-xoiceiv (voir)]. 

S. m. - Appareil d'optique invents et 
baptise par Wheatstone, perfectionne 
par Brewster, physiciens anglais; il 
permet de donner la sensation du re- 
lief et de la perspective. 

M. Brewster, pendant son sejour a Paris, 
a confie... un des modeles de son nouveau 
st6r6oscope, (C. R. de I* Acad, des Scien- 
ces, xxxi, 895; 1850.) - Acad., 1878. 

D. = St£reoscopique : Vision stereos - 
oopique paries Torres colores. (Larousse, 
Diet. Univ., xiv,p. 1091; 1875.) 

'SWEATER - Le sweater oomplete la 
tenue [de sport]. (Matin, p. 6, c. 4; 24 janv. 
1914.) 

* SWING - En tenue deboxe, allongeant 
un « swing » a son adversaire. (M. Pro- 
vost, Illustration, p. 74 ; mars 1913.) 

*TATOUER - us [les Tahitiens] so pi- 
quent la peau aveo un os pointu, et versent 
sur ces piquures une teinture bleue qu'ils 
appellent Tat-tow. (Cook-Banks- Solan- 
der, Journ.d'un Voyage Aut.du Monde, 
p. 68; 1772.) 

TATTERSALL [du nom de Richard 
Tattersall, groom du due de Kingston, 
qui fonda vers 1820, a Londres, le pre- 
mier marche" aux chevaux de luxe]. 

S. m. - Etablissement public pour la 
vente des chevaux et voitures de luxe. 

Rous allons etre en possession d'un Tat- 
tersall. (/. des Haras, I, 81; 1855.) - 
LiTTRg (1872). - Au lieu de brooanter dans 
mon denuement, au Tattersall, ... de malheu- 
reuses biques de 50 louis. (L. Hal6vy, 
Princesse, p. 20; 1887.) 
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'TEA-GOWN - Hie eiatt nabUlee d'nn 
tea -gown fort elegant. (Cl. Farrere, La 
BataiUe, p. 78; 1911.) 

* TEA-ROOM - Les antres tea-rooms de 
Parte regorgeaient demonde. (M. Provost, 
Anges Gardiens, p. 189; 1913.) 

TERMINUS [terminus (dans le sens 
de point de depart ou d'arrivee d'une 
ligne de chemin de fer, est d'origine 
anglaise) = lat. terminus], 

S. m. - Gare, tete de ligne. || Adjt. 
Qui appartient a la tete de ligne ou en 
depend. 

Un railway oomplet... ayant poor termi- 
nus an dee grands centres de communica- 
tion. {J. des Chemins de Fer, p. 10, c. 1 ; 
fe*v. 1842.) Les chemins de fer ont cher- 
eh6 a amener lenr terminus anssi pros 
qoe possible de l'interienr. (Morandiere, 
Exploit, des Chemins de fer anglais, 
p. 14; 1866.)-Littre, 1877.- Le tramway 
s'arretaitan potean termmns. (Margue- 
ritte, LePrisme,p. 116; 1905.) 

TIME [time (temps)=ang. - sax. tima]. 

S. m. - T. de boxe : Appel indiquant 
le commencement et la fin de chaque 
reprise. 

Qnelqnes henres avant le « time », le 
role de rentralnenr cesse. (Mortanb , La 
Boxe, p. 123 ; 1908.) An signal dn time 
lessolgnenrs esoaladent oontme des singes 
lerlng. (G. Michel, Gil Bias, p. 1, c. 
5; 6 juil. 1912.) Langford tombe one trol- 
sleme fols son rival, troisieme fois qnl 
anratt 6te definitive si le time n'etalt arriv* 
poor le aauver a la septieme seconde. (J. 



Lapitte, Echo de Paris, p. 3, c. 6; 
21 d£c. 1913.) 

UPLAND [upland (plateau) ; de up = 
ang.-sax. up; et land = teut. land, lant,] 

S. m. - Goton courte soie cultive sur 
les plateaux du sud-est des Etats-Unis. 

Oeorgle conrte-soie, en anglais Upland 
Georgia. (Vautier, Art du Filateur, 
p. 67; 1821.) On a qnelqnes arls sommalres 
de New- York cotant le middling Upland. 
(Monit. des Fits et Tissus, p. 6, c. 3; 
1875.) Le Upland a conrtes fibres est cul- 
tive" snr la presqne totality de la region 
cotonniere des Etats-Unis. (Bonnin, Na- 
ture, p. 307, c. 2; nov. 1915.) 

* WAGON [sens D ] -Les wagons sont 
droits poor les parties des tnyanx qnl s'6- 
levent ▼erUcalement. (Claudbl-Laroqub, 
Art de Construire, p. 1145; 1910.) 

WYANDOTTE [Wyandot ou Wyan- 
dotte, adaptation anglaise de Ouandat, 
Houandate, nom que se donnaient les 
Hurons, tribu indienne de l'Araenque 
du Nord]. 

S. f. - Race de poules, d'origine am£- 
ricaine, denommee d'apres cette tribu. 

Les Wyandottes, d'importatlon amerioalne, 
ont, cette annee, envahi les olasses [anx 
Expositions]. (Eleveur, p. 91, c. 2; 
1886.) La Wyandotte est Iminemment rns- 
tiqne. (Voitellier, Aviculture, p. 253; 
1905.) - Adjt : Le coq Wyandotte a crois- 
sants d'acier bran I (Rostand , Chantecler, 
m,3, 1910.) 



Digitized 



by Google 



INDEX BIBLIOGRAPHIQUE 



About (Edm.). — Les Manages de Paris, 
Paris, in-16, 1856. — Le Roi des Mon- 
tagues, Paris, in-16, 1857. 

Adam (Paul). — Vues d'Amerique, Paris, 
1906. 

Algan (M.). — Traiti Complet de la Filature 
du Colon, Paris, 1865. 

Ambbo (Justin). — L'Anglomaniedausle Fran- 
cais. in-8% Paris, 1878. 

Ampbbb (J.-J.). — Promenade en Amirique 
(2 vol.), Paris, 1855. 

Abgbnson (M is d'), Journal et Mimoires, 
5 vol. in-16; Paris, 1857. 

Balzac (de). — Matrix, Paris (2 vol. in-8°), 

1839. — Points de Cecur d'nnt Ckatte 

Anglaise, Paris, 1842. — TraiU de la 

Vie Elegante, Paris, in-18, 1853. 
Banvillb (Th. de). — Odes Funambulcsques, 

2* ed., Paris, 1859. 
Babbbt d'AuBsviLLT. — Du Dandysme et 

de- George Brummel, Caen, 1845. 
Babbibb (Edm.). — Chronique de la Rtgence 

et du regno de Louis XV (1718-1763), 

Paris, ed. 1866. 
Babbal et Sagnibb. — Dictionnaire d* Agri- 
culture, Paris, 4 vol., 1886-1892. 
Babbbs (M.). — Leurs Figures, Paris, in-16, 

1902. 
Bastiob (Ch.). — Anglais et Francois du dix- 

septitme sticlc, Paris, in-16, 1912. 
Bbcqubbbl (A.-C). — TraiU d'tlectricitt, 

Paris, 3 vol. in-8°, 1856. 
Bbmtzon (Th.). — Les Amdricaines Chez 

Elles, Paris, 1896. 
Blanc (Louis). — Lettres sur VAngleterre (2 

vol, in.-18), Paris, 1866. 
Blomb (Richard). — L'Amerique Anglo is* 

(trad, de l'anglois), Amsterdam, in- 

12, 1688. 
Borbl (p.). — Trisor de Recherches et Anti- 

quitez Gauloises et Francoises, Paris, 

in-4% 1655. 
Bobsubt. — Hist, des Variations f Paris 

(2 vol. in-4 # ), 1688. 
Bouoainvillb. — Voyage Autour du Monde, 

Paris, in-4% 1771. 
Bodbobt (Paul). — Essais de Psychologic 

Contemporaine (4* 6d.), in-18, 1885. 

— Etudes et Portraits, 2 tomes en un 



vol. in-16; Paris, 1889. — Steeple- 
chase, Paris, in-32; 1894. — Outre- 
Mer (2 vol. in-16), Paris, 1895. 

Bout an (E.). LeDiamant, Paris, 1886. 

Bbaobbt (Aug.). — Diet. Etymologique da la 
Langue Francaise, Paris, 1868. 

Bbbal (Michel). — Essai de Stinantique, 
Paris, 1897. 

Bbillat-Savabin. — Physiologic du Gout 
(2 vol. in-8°), Paris, 1826. 

Bbiot (P.). — Histoire des Singularite* 
Natur elles d'Angleterre, trad, de l'an- 
glois de M. Ghildrey, in-12, 1667. 

Bbunot (Ferdinand). — Hist, de la Langue 
Francaise (en cours de publication), 
Paris, gr. in-8% 1905-1917. 

Buvfon. — Hist. Naturelle Generate (31 vol. 
in-4<>), Paris, 1749-1789. 

Butbl-Dumont. — Essai sur VEtat du Com- 
merce d'Angleterre, Londres, 2 vol. 
in-8<>, 1755. 

Cbambbblatnb. — L'Estat Prisent d'Angle- 
terre (2 vol. in-1 2), Amsterdam, 1669. 
Id. (1 vol. in-12), Amsterdam, 1688. 

Chantbbau (P.-N.). — Voyage dans Us 
trois Royaumes d'Angleterre, d'Ecosse 
et d'Irlande, 3 vol. in-8% 1792. 

Chapus (Bug.). — Le Turf, Paris, 1854. 

Gbabcot (J.). — Le Francois au Pule Sud, 
Paris, 1906. 

Cbaslbs (Phil.). — Etudes sur la Litteraturt 
et les Mccurt des Anglo- Amcricains, 
Paris, 1851. 

Chastbllux (de). — Voy. dans fAmerique 
Septentrionale (2 vol.), Paris, 1786. 

Cbatbaubbiand (de). — CEuvres computes 
(12 vol. in-8«), ed. Garnier, 1859- 
1861. — Essai Hist, sur les Revolu- 
tions, Londres, in-8°, 1797. 

Cbbvalibb (Michel). — Lettres sur rAmiri- 
que du Nord (2 vol. in-8°), 1836. — 
Exposition de Londres, 6 vol. gr. in- 
8«, Paris, 1862. 

Cizb (Em. de). — Histoire du Whiggisme et 
du Torime, Leipsick- Amsterdam, 
1717. 

Glabemont (H.). — Le Livre des Sports 
Athlitiques; Paris, in-8°, 1910. 

Clabbtib (J.). — L'Amtricaine, Paris, 1892^ 



Digitized 



by Google 



— 188 — 



Claudbl-Laroqub. — Pratique de I'Art de 
Construire, Paris, in-8°, 1910. 

Clbirac (Est.). — Explication det Termet 
de Marine, in-8 # , Paris, 1636. — 
Us tt Coutumet de la Mer, Rouen, 
in-4*, 1671. 

Considbrant (Victor). — Au Texas, Parig, 
in-8% 1854. 

Contadbs (G. de). — Let Courses de Che- 
vaux en France, Paris, in-8<>, 1892. 

Cook (J.). — Journal d'un Voy. autour du 
Monde (Cook, Banks et Solander); 
trad. Freviile, Paris, in-8°, 1772. — 
Relation des Voyages du Commodore 
Byron et du capitaine Cook, par Haw- 
kesworth ; trad, del'anglais, 1774. — 
Voyage dans VHtmisphtre Austral et 
Autour du Monde; trad, de l'anglais 
(5 vol. in-4<>), Paris, 1778. — Troi- 
sieme Voyage de Cook; trad. Demeu- 
nier (4 vol. in-4 # ), Paris, 1785. 

Cotgrave (Handle). — A Dictionarie of 
French and English Tongues, Londres, 
f°, 1611. — A French-English Dic- 
tionary, id., ed. 1660. 

Coubbrtin (P. de). — L'Education en An- 
gleterre, Paris, 1888. 

Codlon. — Le Fiddle Conducteur pour le 
Voyage d'Angleterre, Troyes, 16M. 

Coyer (abbe). — Bagatelles Morales, Lon- 
dres-Paris, 1754. — Nouvclles Obser- 
vations sur I'Angleterre, Paris, in-12, 
1779. 

Creveccedr (de). — Lettres d'un Cultivateur 
Americain, trad, de l'angiois (2 vol. 
in-8<>), Paris, 1784. 

Dampier (G.). — Nouv. Voyage autour du 
Monde, Amsterdam, in-12, trad. 
1698. — Voyage auxTcrrcs Australes, 
Amsterdam, trad. 1712. 

Darmestbter (A.). — Creation de Mots 
Nouveaux, Paris, 1877. 

Daudbt (Alph.). — Les Rois en Exit, Paris, 
in-18, 1879. — Numa Roumestan, 
Paris, in-18, 1881.— L'Immortel, Pa- 
ris, in-16, 1888. 

Dauzat (Alb.). — La Vie du Langage, Pa- 
ris, in-16, 1910. — Defense de la Lan- 
gue Francaise, Paris, in-8°, 1912. — 
Argot de la Guerre, Paris, in-1 6,1918. 

Dbchambrb-Duval-Lbrbboullbt. — Diet. 
Usuel des Sciences Medicates, Paris, 
2« 6d., 1892. 

Dbiss (Ed.). — Un Etb a Londres } Paris, 
in-18, 1898. 

Dbscbanel (Em.). — Les Diformations de 
la Langue Francaise, Paris, 1898. 

Dbsboches. — Diet, des Termes propres de 
Marine, Paris, in-8°, 1687. 

Didbrot et d'Alembert. — Encycloptdie ou 



Dictionnaire Raisonnt des Sciences, 
Paris, 35 vol. in-folio, 1751-1780. 

Dionnb (N.-E.). — Le Parler Populaire des 
Canadiens, Quebec, ln-8°, 1909. 

Donnat (M.). — Impromptu du Paquetage, 
Paris, in-12, 1916. 

Du Camp (Max.). — Paris, ses Organes, set 
Fonctions, sa Vie (6 vol.), 1869-75. 

Du Chesne (Andr6). — Hist. Generate d'An- 
gleterre, d'Etcottc et d'Irlande, Paris, 
f*, 1614. 

Dufrbnot-db Beaumont. — Voyage Mttal- 
lurgique en Angleterre, Paris, 1827. 

Do Gard (G.) — Nouvclles Ordinaires de Lon- 
dres, 2 vol. in-8°, Londres, 1650-57. 

Dumont. — Diet, Thiorique et Pratique tfE- 
lectricitt, Paris, 1889. 

Dumont d'Urvtllb. — Voyage Piltoresque 
Autour du Monde, Paris (2 vol. in-4*), 
1834-35. 

Duret (Claude).— Thresor del' Hist. desLan- 
gues de cest Univers, Cologny, 1613. 

Elib db Bbaumont. — Revolutions de la 
Surface du Globe, Paris, 1829. 

Esnaui.t (G.). — Le Poilu tel qu'il se Parte, 
Paris, in-16, 1919. 

Esquiros (Alph.). — L* Angleterre et la Vie 
Anglaise (5 vol. in-8<>), Paris, 1869. 

Fbnmbll (C.-A.-M.). — The Stanford Dic- 
tionary of Anglicised Words, Cam- 
bridge, in-4*, 1892. 

Fbraud. — Diet. Critique de la Langue Fran- 
caise (3 vol.), Marseille, 1787-88. 

Fbstbau (P.). — Nouvelle Gratnmaire an- 
gloise, Londres, in-8 # , 1672. 

Flaubert (G.). — Madame Bovary, Paris 
(2 vol. in-8<>), 1857. — Education Sen- 
timental, Paris (2 vol. in-8<>), 1869. 

Forbonnais (de) ou Butbl-Dumont. — 
Hist, et Commerce des Colonies Angloi- 
ses, Londres-Pari8 (in-12), 1755. 

Forfait. — Traite Elbmentaire de la Mature, 
Paris, in-4°, 1788. 

Fournibr (R. P. Georges). — Hydrographie, 
Paris, folio, 1643. 

Franqois (Ren6). — Essay des MerteUles 
de Nature, Rouen, in-4«, 1629. 

Franqubville (de). — Rtgime des Travaux 
Publics en Angleterre, Paris, 4 vol. 
in-8o, 1875. 

Furetibre. — Dictionnaire Universe!, Ad. 
1690 et 1727. 

Gautier (Th.). — Tra los Monies, Paris, 
in-8°, 1843. — Caprices et Zigzags, 
Paris, in-18, 1852. — Emaux et Ca- 
mtes, Paris, in-16, 1852. — Les 
Beaux-Arts en Europe (2 vol. in-12), 
Paris, 1855. 



Digitized 



by Google 



— 189 — 



Gayot (Eug.). — Guide du Sportsman, An- 
gers, in-8% 1839. 
Grnir (F.). — Recreations Philologiques, 

(2 vol. in-8 # ), Paris, 1856. 
Gifpard (J.). — The French Sehoolemaster, 

Londres, in-18, 1641. 
Godbfroy (Fr.). — Dictionnaire de I' An- 

cienne Langue Franeaise (et Gompl.) ; 

10 vol. in-4% Paris, 1881-1908. 
Gohir (F.). — Let Transformations de la 

Langue Franeaise au dix-huilUme Ste- 
ele, Paris, in-8% 1903. 
Gomigodrt (D. de). — L'Observateur fran- 

cais a Londres, Paris et Londres (in- 

12), 1769-1773. 
Goncourt (Journal des). — Paris (9 vol. 

in-12), 1887-1896. 
Goudar (de). — L'Espion Francois a Londres 

(2 vol.), Londres, 1779. 
Grimod dr la Rbynibrb. — Manuel des 

Amphitryons, Paris, in-8% 1808. 
Gdizot. — Sir Robert Peel, Paris, gr. in-8% 

1856. 

Hamilton. — Mtmoircs de Grammont, Colo- 
gne, 1713. 
Hatzpbld, Darmbstbtbr bt Thomas. — • 
Diet. Central de la Langue franeaise 
(2 vol.), Paris, 1900. 
Haossonvillb (d'). — A travers let Etats- 

Unit, Paris, 1883. 
Hbrmant (Abel). — Le Frisson de Paris, 
Paris, in-18,1895. — Eddy et Paddy, 
Paris, in-16, 1895. — Let Transatlan- 
tiques, Paris, in-18, 1897. 
Hbrvibu (Paul). — • Flirt, Paris, 1890. — 
Tom et John Bred Jockeys, Paris, 
1911. 
Hdbnbr (de). — Promenade autour du 

Monde (2 vol.), Paris, 1875. 
Hugo (Victor). — CEuvres computet, £d. Ne 
Varietur, en 47 vol., Hetzel-Quantin. 
HueuBT (Bdm.). — Notes tur le Niologitme 

chez V. Hugo, Paris, 1898. 
Hurbt (Jules). — De New-York a la Nou- 
ve lie-Orleans, Paris, 1904. 

Jacqmin (F.). — De V Exploitation det Che- 
mins de fer, Paris (2 vol. in-8°), 1868. 

Jagqubmokt (V.). — Voyage dans I'lnde, 
2 vol. in-4% 1841. 

Jal. — GlostaireNautique, Paris, in-4%1848. 

Jannbt (CI.). — Let Etats-Unis Contempo- 
rains (2 vol.), Paris, 1889. 

Jars. — Voyages Mitallurgiqucs, Lyon, in- 
4% 1774. 

Jouv (de). — L' Her mile de Londres (3 vol. 
in-12), 1820-1821. 

Josser and (J.). — Sports et Jeux d'Exercices 
dans t*Ancienne France, Paris, in-16, 
1901. 



Kbrvioan (Aurele). — V Anglais a Paris, 
Paris, in-18, 1865. 

La Bbdollibrb (Edm. de). — La Mode en 

France, Leipsig, in-32, 1858. 
Laboulayb (Ch.). — Diet, det Artt et Mi- 
tiers, 6* ed. (4 vol.), Paris, 1886. 
La Boullat-le-Godz. — Voyages et Obser- 
vations, Paris, in- 4°, 1653. 
La Corns de Saintr-Palayb. — Diet. Hit- 

torique de I' And en Langage Franeais 

(10 vol. in-4*), 1875-1882. 
Lafpon (B.). — Le Monde det Courses, Pa- 
ris, in-8°, 1896. 
Lamartinb. — Corretpondance (4 vol.), 4d. 

Hachette, 1881. 
Lami (B.-O.). — Diet, de I' Industrie et det 

Arts Industrisls, Paris, 1881-1888. 
Land a is (Nap.). — Dictionnaire det Die- 

tionnaires, Paris, in-4% 1834 et 1836. 
La Pbrousr. — Voyage Autour du Monde, 

Paris, 4 vol. in-4°, 1797. 
Lapparbnt (de). — Traiti de Geologic 

(3 vol.), Paris, in-8% 1906. 
Larodssb (P.). — Grand Dictionnaire Uni- 

versel (17 vol.), Paris, 1865-1890. 
Larousse-Augb. — Noupeau Larousse Iltus- 

trt (8 vol.), Paris, 1897-1907. 
Laurbns (S.). — Un Subside accord* auRoy 

d'Angteterre, Paris, 1656. 
Lavissb-Rambaud. — Histoire Gintrale, 

Paris (12 vol. in-4<>), 1892-1901. 
Lbdiard (Th.). — Histoire navale d'Angte- 
terre, trad, de l'anglais (3 vol. in- 

4o), Lyon, 1751. 
Lbdru-Rollin. — De la Decadence 4$ I'An- 

gleterre (2 vol.), Paris, 1850. 
Lb Hbrichbr (Ed.). — Histoire et Glot- 

saire du Normand, de I* Anglais et da 

la Langue Franeaise (3 vol. in-8°), 

Paris, 1862. 
LbmaItrb (J.). — Les Contemporains (7 vol. 

in-18), Paris, 1886-1899. 
Lbrot-Bbaulibu (Paul). — Colonisation 

chez les Peuples Modemet, Paris 

(in-8 # ), 1882. 
Lb Sage. — Remarques sur fAngleterre, 

Amsterdam (in-12), 1715. 
Lbsqallibr. — Vocabulaire des Termet de 

Marine angloit et francoit, Paris, 

1777. 
Lbudbt (Maurice). — Almanack det Sports, 

Paris, in-8% 1899. 
Lxnscbt. — Annates Politique*, Londres et 

Bruxelles (15 vol. in-8«), 1777-88. 
Littrb (E.). — Diet, de la Langue Franeaise 

Paris (5 vol.), 1863-1877. 
Littrk-Robin. — Diet, de Midecine, Paris, 

in-16, 1873. 
Lolmb (J.-L. de). — Constitution de VAn- 

g let err e, Amsterdam, in-8°, 1771. 



Digitized 



by Google 



s" 



190 



Lorbdan Larchbt. — Dktionnaire Histo- 
riqne d' Argot, Paris (8* Edition), 
1880. 

Malbzibvx. — Travaux Public* de* Etsts- 
Vmis, Paris, in-4°, 1873. — Chemuu 
4e fer Anglais, Paris, in-8<>, 1374. 

Malot (H.). — La Vie Modern en Angle- 
tare, Paris, 1862. 

Mahdat-Grancby (de). — En Vitite ckez 
fOncle Sam, Paris, in-18, 1885. 

Mar«ubrittb (P. et V.). — Le Prime, 
Paris, in-16, 1905. 

Maemier (X.). — Lettret sur tAmenqne 
(t vol.), Paris, 1851. — En Page 
Lointain*, Paris, in-12, 1870. 

Max O'Rbll. — John Bull el eon lie, 1883. 

Mseant (Pierre). — Let Races de Chiens, tn- 
8*, 1889-91. — Le Ckien et tee Race* 
(4 vol.), Paris, 1897-1900. 

Mbmabe. — Let Origins* de la Langue Fran- 
eaite, Paris, pet. in-4% 1650. — 
Dielionnaire Etymologique, Paris, ed. 
1694, et 4d. 1760, en 2 rol. 

Meeker (L.-S.). — Niologie, Paris, 1801. 

Mbrillon (D.). — Concourt Intern. d'Exer- 
eieet Physiques et de Sports (2 vol. 
m-4°), 1902. 

Mbrimeb (P.). — Lettret a uue tneonnue 

2i to!.), Paris t 1874. — Lettret a 
, Panitxi (2 vol.), pubises par 
Louis Pagan, Paris, 1881. 

Mksbl (Fr.). — Etudet de Philologie com- 
paree tur I' Argot, Paris, 1856. 

Micbelbt (J.) . — Hittoire de Prance (12 vol. 
in-8°), Paris, 1833-1846. 

Mibee (Guy). — A New Dictionary French 
and Englith, Londres (in-4*),1677. — 
A Short Dictionary Englith and French, 
t«edit.,London,1685.— Etatpritent 
d'Angleterrt, trad, del'anglais (2 vol. 
in-16), Amsterdam, 1701-1702. 

Minsheu (J.), Ductor in Linguat, Londres, 
f», 1617. 

IfofiBBMBT (L.). — Architecture et Construc- 
tion du Yacht, Paris, in-18, 1896. 

Moist (H.). — Glottaire comparatif anglo- 
normand, Caen, in-8% 1889-94. 

Montiqnt. — Manuel det Piqueurt, Paris, 
in-18, 1878. 

Moetamb-l'Hburbux. — La Boxc, Paris, 
in-16, 1908. 

Muralt. — Lettret tur let Aug lot* et tur let 
Francois, in-8°, 1725. 

Murray (Sir James A.-H.). — A New En- 
glith Dictionary on Historical Princi- 
ple* (en cours de publication), Ox- 
ford, 10 rol. in-4% 1888-1917. 

Mdssbt (A. de). — M Hang a de Litterature 
ct de Critique, Paris, 3d. Charpen- 
tier, in-12, 1879. 



NicoT (Jean). — Thretor de la Langm Fran- 
coyte, Paris, in-4% 1606. 

Niebl. — Le Voyage Ford, Londres, 1778. 

Nisaed (Gh.). — Let Curionte* de I' Etymo- 
logic Franeaite, Paris, 1863. 

Nyrop (Kr.). — Hitt. Gen. de la Langtte Fran- 
eaite, Copenhagne(in-8*), 1904. 

Odyssb-Barrot. — Hitt. de la LUt. Anglaite 
Contemporoine, Paris, in-8% 1876. 

Ouom (Ant.). — Curiotitez Francoises, Pa- 
ris, in-8% 1640. 

Palsorayb. — Letclarcittement de la Lan- 
gue francoyte, Londres, in-4*, 1530. 

Pavib (Th.). — Souvenir* Atlantiques, Paris, 
(2 vol.), in-8% 1833. 

Pearson (Ned.). — Dictionnaire da Sport 
Francoit, Paris, 1872. 

Pbrdownbt (Aug.). — Notion* Gknbralc* 
tur let Chemint de fer, Paris, 1859. 

Pbrlin (Bstienne). — Detcription det 
Royaulmet d'Angleterre et d'Etcotte, 
Paris, 1558. 

Prrrr (Alb.J-CuinssBT-GABifOT. —La Piche 
Modeme, Paris, in-8% 1901. 

Pbttt be Jullbyillb. — Hittoire de la Lan- 
gue et de la Litterature Franeaite, Pa- 
ris (8 vol. in-8<>), 1896-1900. 

Poincaeb (Henri). — Science et HypothHc, 
Paris, in-12, 1902. — Thierie de 
Maxwell, Paris, 1907. 

PomcaaB (Lucien).— La Phytiqne Moderne, 
Paris, in-16, 1911. 

Pombt (R. P. Francois). — Grand Diction- 
naire Royal, Lyon, in-4% 1671. 

Poulaikb (J. de la). — L'Anglomanie, Pa- 
ris, in-8% 1900. 

Pbbvost (Marcel). — UHeureux Menage, 
Paris, 1901. — Let Anget Gardient, 
Paris, in-8% 1913. 

Rabelais (Fr.). — (Buvret (id. Marty-La- 
veaux), Paris, 6 toL, 1868-1903. 

Ramsai (de). — Essai Philosophique tur le 
Gouvernement Civil, Londres, 1721. 

Raynal (abbe). — Hittoire du Par lenient 
d'Angleterre, Londres, 1748. 

Richblbt. — Diet, de la Langue franeaite, 
Paris, ed. 1680 et 1728. 

RoiiMB (Gh.). — Diet, de la Marine Fran- 
eaite, Paris, 1813. 

Rostand (Edm.), Chantecler, Paris, in-12, 
1910. 

Rousibrs (P. de). — La Vie Americaine, 
Paris, 1892. 

Saint-Albin (de). — Let Sport* a Pari*, 

Paris, in-8% 1889. 
Saint-Glair (G. de). — Jeux et Exercicet en 

Plein Air, Paris (in-18), 2» ed., 1889. 



Digitized 



by Google 



- 191 - 



Saint-Constant (Ferri de). — Londres et 
Us A«f/att,Paris,4vol. in-8*, 1804. 

Saintb-Bbuvb (C.-A.). — Premiers Lundis 
(1 824-1 869), Paris , id. Michel Livy , 
en 3 vol., 1874-75. 

Sabdou(V.).— 0iu?teSaw,Paris,in-18,1873. 

Satart. — Diet. Universel de Commerce 
(5 vol. in-f°), Copenhague, 1759-65. 

Sat (Leon). — Nouveau Diet. d'Economie Po- 
litique (2 vol.), Paris, 1891-1892. 

Scbblbr (Aug.). — Diet, d' Etymologic [ran- 
caise, Paris, in-8°, 1862. 

Sixonblat (de). — Memoire concernant la 
Marine oV Angleterre, juillet-aout 1671 
(dans l'id. P. Clement, des Lettres et 
Instructions de Colbert, t. III). 

Sucond (L.). — Voyage d'un Francois en An- 
gleterre (2 vol.), 1816. 

Skbat (W.-W.). — Etymological Dictionary 
of the English Language, Oxford, in- 
4% 4* id., 1910. 

Soi-DupoNT-RoDSSiN. — Vocabulaire des 
Termes de Marine, Paris, in-16, 1 906. 

Sobbibrb (Sam.de). — Relation d'un Voyage 
en Angleterre, Paris, in-12, 1664. 

Stbndbal. — Promenades dans Rome, Paris 
(2 toI. in-8o),l829. — Memoires d'un 
Touriste, Paris, in-8*, 1838. — Cor- 
respondance, publ. par Paupe et Ch6- 
ramy, Paris (3 vol. in-8*), 1908. 

Tainb (H.). — Notes sur V Angleterre, Paris, 
id. Hachette, 1872. — Vie et Opi- 
nions de M r T. Graindorge, Paris, 
1868. — Hist, de la Utterature An- 
glaise (4 toI. in-8*), Paris, 1863-64. 

Taadbx. (D* Hermann). — Das Englische 
Fremdwort in der modernen franzOsi- 
schen Sprache, Br&me, in-8*, 1899. 

Thbnabd (L.-J.). — Traitt de Chimie, Pa- 
ris. 5 vol. in-8°, 1827. 

Thibbbt (Aug.). — Conquite de I' Angleterre 
(3 toI. in-8*), ed. 1825, et (4 vol. 
in-8<>) id. 1838. 

Tboiia8 (Ant.). — Essaisde Philologie fran- 
caise, Paris, 1897. — Mtlanges d'Ety- 
mologie franpaise, Paris, 1902. 

Thommbrbl (J. -P.). — Recherches sur la 
Fusion dufranoo-normandet de I'anglo- 
saxon, Paris, in-8°, 1840. 

Tocqukville (de). — Democratic en Amb- 
rique, Paris (2 vol. in-8*), 1834. 

V and able. — Le Niologisme Exotique, Be- 

sancon, in-8*, 1902. 
Vaux (B<>n de). — Sport en France et a I'E- 

tranger (2 vol. in-8°), Paris, 1899- 

1900. 
Vbbnb (J.). — Les Anglais au PdleNord. — 



It Dtsert de Glace (2 vol. in-18), Pa- 
ris, 1866. — Une Ville Flottante, Pa- 
ris, in-18, 1871. 

Yibnnbt. — Epttre a Boileau, lue a l'Aca- 
dimie, le 14 aout 1855. 

Yillbfossb (H. de). — De la Richesse Mi- 
nerals 3 vol., 1810-1819. 

Vogub (B.-M. de). — Les Morts qui Parlent, 
Paris, 1899. — Le Maitre de la Met, 
Paris. 1903. 

Vottbllibr (Ch.). — Aviculture, Paris, in- 
8% 1905. 

Volnbt. — Tableau du climat des Etats- 
Vnis, Paris (2 vol. in-8*), 1803. 

Yoltaibjb. — Lettres sur les Anglois, Franc- 
fort-snr-le-Mein , 1735. — CEuvres 
computes (52 vol. in-8*), Paris, Gar- 
nier freres, 1877-1885. 

Wet (Ft.). — Les Anglais ehez Eux, Paris, 
1853. 

Wbttnbt (WiUiam D.). — The Century Die- 
tionary (6 vol.), New-York, 1889- 
1898. 

Wobtz. — DUtionnaire de Chimie pure et 
appliquee (11 vol.), Paris, 1876-1907. 



Academic Franpaise (Diet, de /'), Paris, 
id. 1694, 1718, 1740, 1762, 1798, 1835, 
1878, et Complement, id. 1866. 

Arts el Metiers (Description des), par MM. 
de l'Acad. Royale des Sciences (19 voL 
in-4*), 1771-1783. 

Conversation (Diet, de la), Paris, 16 vol. 
gr. in-8«, 1856-1860. 

Diet. Universel francais et latin, dit de Tri- 
voux (8 vol. in-folio), 1771. 

Grande Encyclopedia (31 vol. in-4*), Paris, 
1886-1902. 

Journal Anglais, Paris (7 vol. in -8°), 
1775-1778. 

Memoire sur V Administration des Finances 
de V Angleterre (trad, de ranglois),Mayence, 
in-4<>, 1768. 

Memoires et Observations faites par un voya- 
geur en Angleterre, la Haye, 1698. 

TableauCritiquedesMocursAnglaiseSf'P&Tis, 
in-12, 1761. 

Tableau Historique des Finances d'AngU- 
terre, Londres et Paris, 1784. 



Digitized 



by Google 



— 192- 



JOURNAUX ET PERIODIQUES CIT^S 



Agriculture Moderne. 

Annates. 

Annates des Chemlns de Per. 

Annalet de Cbimie. 

Annates do Commerce Extlrieur. 

Annates Hydrographiques. 

Annates des Mines. 

Annates do Museum d'Histoire Naturelle. 

Annates Politiques et Litteraires. 

Annates des Ponts et Chausse'es. 

Annates des Sciences Politiques. 

Annates des Sciences Psychiques. 

Annie et Marine. 

Arm es et Sports. 

Art et la Mode. 

Auto. 

Aviculture. 

ATiron. 

Bulletin des Halles et Marches. 
Bulletin des Lois. 

Bulletin de la Society d'Encouragement a 
Tlndustrie Nationale. 

Caoutchouc et Gutla-Percha. 

Ghenil. 

Gomoedia. 

G. R. de 1' Academic des Sciences. 

G. R. de la Society des Ingenieurs Civils. 

Correspondant. 

Cosmos. 

Courrier du Livre. 

Echo Forestier. 
Echo de Paris. 
Eclairage Electrique. 
Economiste Europeen. 
Economiste Francais. 
Electricien. 
Eleveur. 
Excelsior. 

Femina. 

Figaro. 

France militaire. 

Gaulois. 

Gazette des Tribunaux. 

G6nie Civil. 

Gil Bias. 

Gourmet. 

Grande Revue. 

Guide du Carrossier. 

Gutenberg- Journal. 

Halle aux Coirs . 



Illustration. 

Illustrd Parisien. 

Industrie. 

Industrie Lainiere. 

Industrie Textile. 

Information. 

Intermeaiaire des Ghercheurs et Curieux. 

Intransigeant. 

Je Sais Tout. 

Jockey. 

Journal. 

Journal d'Agriculture Pratique. 

Journal des Chemins de fer. 

Journal du Commerce des Bois. 

Journal des Dames. 

Journal des D6bats. 

Journal des Economistes. 

Journal des Haras. 

Journal des Modes. 

Journal Officiel. 

Journal de Physique. 

Journal des Praticiens. 

Lectures pour Tous. 

Liberty. 

Locomotion Automobile. 

Lumiere Electrique. 

Magasin Pittoresque. 

Matin. 

Menestrel. 

Messager de Paris. 

Mode pour Tous. 

Mode Pratique. 

Monde Illustre. 

Moniteur de la Cordonnerie. 

Moniteur des Fits et Tissus. 

Moniteur de la Mode. 

Moniteur Officiel du Commerce. 

Moniteur des Pgtroles. 

Moniteur de la Photographie. 

Moniteur de la Sellerie. 

Moniteur Universel. 

Mus6e des Modes. 

Nature. 

Nouvelle Mode. 
Nouvelle Revue. 

(Euvre. 

Paris IllustrS. 
Paris-Sport. 
Parlement. 
Petit Journal. 



Digitized 



by Google 



Petit Parisien. 
Photo-Journal. 
Photo-Revue. 
Prease. 

Quinzaine Therapeetique. 

Rgforme Economique. 
Republique Francaise. 
Revue. 

Revue d'Artillerie. 
Revue Bleue. 
Revue Britannique. 
Revue de Cavalerie. 
Revue de la Ghapellerie. 
Revue de Chimie Industrielle. 
Revue du Commerce Exterienr. 
Revue dee Deux-Mondes. 
Revue d'Economie Politique. 
Rerue d'Etudes Psychiques. 
Rerue Genlrale de Glinique et de Thera- 
peatiqae. 
Rerue G6ne>ale dee Ghemins de Fer. 
Rerue Genlrale de la Marine Marchande. 
Rerue Gene'rale des Sciences. 
Rerue Hebdomadaire. 
Rerue Maritime. 
Rerue de Metaphyslque. 
Revue Militaire des Armees Etrangeres. 
Rerue du Monde Catholique. 
Rerue du Monde Invisible. 



Revue de la Papeterle. 

Revue de Paris. 

Revue Politique et Parlementaire. 

Revue des Postes et Tel6graphes. 

Revue Pratique d'Electricit6. 

Revue Scientifique. 

Revue Technique. 

Revue du Touring-Club. 

Revue Universale. 

Revue Yinicole. 

Revue de Viticulture. 

Salon de la Mode. 

Science et Vie. 

Soir. 

Sport. 

Sports AthlStiques. 

Sport Universel Illustre. 

Technologiste. 

Temps. 

Tour du Monde. 

Tous les Sports. 

Typograpbie Francaise. 

Vie a la Campagne. 
Vie an Grand Air. 
Vie Heureuse. 
Vie Scientifique. 

Yacbt. 
Yachting-Gazette. 



tl-19 



IMPRIMIRIK DBLAGRAYB 
VILLEFRANCHB-DK-ROUBRGUB 



Digitized 



byG^)gl€ 



•>«i 



62* 



Digitized 



by Google 



Digitized 



by Google 



Digitized 



by Google 



t 



P C2S82.E5 B6 C.1 

L'snQNdsnM #t fsnok) wimtIc 
Stanford 




i. :ed :.'; 



Goodie: 



